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ESSEIGNEURS» 


L’a CCU El L diJHn^é que vous ave:^ 
daigné faire à mon Ouvrage , la permif- 
fion que vous m’ave:^ accordée de le pu^ ’ 

hlier fous vos aufpices , font des titres 
bien puiffans pour lui concilier les filtra- 
ges du Public. Occupés fans relâche ^ 
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MESSEIGNEURS , du ionkeur de 
cette belle Province , vous porte:^ vos 
regards Jur tout ce qui peut en accroître 
la pràfpérité ; & lorfque vous les fixe:^ 
Jiir un objet f vous lui imprimé':^ le fceau 
de C utilité publique. ■ ■ ■ . 

L E Languedoc pojjedc dans fes encla- 
ves un grand nombre de Forges ; le fer 
qu on y fabrique , ne Jiiffit point à fis 
bejoins. J'ai vu qu il étoit pojfble de 
perfectionner y d! augmenter mime ce pro- 
duit y fans augmenter la confommation des 
matériaux ; une longue expérience a con- 
firmé mes vues ; dès-lors je me fuis fait 
un devoir de ptélier y '& de vous confacrer 
un travail qui , en profitant à ma Patrie , 
peut éclairer tous ceux qui s'occupent de 
cet Art nécefiaire y Mais difficile. 

Présidés y MESSEIGNEURS , 
par ce Prélat citoyen y qui entraîne par 
fon éloquence y qui étonne par fa profon- 
deur & fit fagacité lorfquil difeute les plus 
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grands interets y les droits Jkcrés du Peu- 
ple y VOUS ne vous relâche:^] amais de cette 
follicitude paternelle qui earaclérije votre 
adminijlration ; rien de ce qui peut être 
utile ne vous, ejl étranger y & tout ce qui 
porte cette empreinte peut afpirer a des 
encouragemens de votre part. S'il fuffit y 
pour les mériter y dé être fortement animé 
jde V amour de la Patrie & du bien public y 
mes efforts doivent me les obtenir. 

Je fuis avec le plus profond rejpecl , 


Messeigneurs, 


Votre très-humble & très- 
obéiffant ferviteur, 

DE LA PEIROUSE. 


4 


Extrait du Regijire des Délibérations 
prifes par les Gens des Trois Etats du 
pays de Languedoc , ajjèmblés , par 
mandement du Roi , en la ville de 
Montpellier aux mois de Janvier & 
, Février 178 ^. 

Du 18 Févfter 1786. 

Vrifiient , Monfeigneur V Archevêque & Primat 
Narbonne , Commandeur de V Ordre du St. Efprit, 

^'Monseigneur l’Archevêque de Narbonne y 
Préfident , a dit : que M. de La Peiroufe , Membre 
de l’Académie Royale des Sciences de Touloufe , 
& de celles de Paris & de Stokholm , préfente aux 
Etats l’hommage d’un Livre , qu’il fe propofe de 
publier , qui a pour objet de perfeélionner la mé- 
thode que l’on fuit dans cette Province pour la 
fabrication du fer. 

Cet Ouvrage formera un volume In-oélavOjJ 
d’environ quatre cents pages , avec fix planches 
développées. 

Les divers procédés qui font en ufage dans les 
différentes parties de l’Europe , pour la fonte du fer 
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& la maniéré de le fabriquer , font rapportés dans ce 
Livre, comparés 6c difcutés ; la méthode adoptée, 
dans le Comté de Foix , y eft en particulier préfen- 
tée avec tout le développement néceffaire pour en 
faire fentir l’avantage 5c la fupériorité, fans toute- 
fois diilimuler les défauts qu’on peut encore lui 
reprocher , 6c le tâtonnement auquel elle eft livrée, 
lorfque les fontes ne répondent pas aux efpérances , 
faute de connoître les caufes de ces accidens , 6c 
les moyens propres à les prévenir ou à y remédier. 

Des Membres diftingués de cette Âftemblée , à 
qui l’Auteur a fait pafter la partie de cet Ouvrage 
qui eft déjà imprimée, en ont porté le jugement le 
plus favorable ; Us le regardent comme un Traité 
élémentaire qu’il fera très-intéreflant de répandre 
dans cette Province , afin d’éclairer , par des prin- 
cipes fixes , la pratique incertaine des Maîtres de 
Forge. 

Monfeigneur l’Archevêque de Narbonne a ajouté : 
qu’il étoit perfuadé que les Etats , toujours empreftes 
à accueillir favorablement les recherches dont l’in- 
fluence tend à améliorer les Arts utiles qui font 
cultivés dans cette Province , voudroient bien 
agréer l’hommage qui leur étoit offert ; qu’en con- 
féquencc , il a l’honneur de leur propofer d’accepter 
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la dédicace de l’Ouvrage de M. de La Peiroufe , 5c 
afin de donner à l’Âuteur une marque de leur fa- 
tisfaflion , de foufcrire pour deux cents exemplaires , 
dont une partie fera diftribuée aux Maîtres de Forge 
de la Province. 

Ce qui a été ainfi délibéré. 

Collationné , BESAUCELE. 
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ÏJSfTRODUCTÏON. 

■« ■■■■■■Tr-j L . .. '.'..-.a .. !-■=!. » 

L ’A R T de la fabrication du fer eft 
d’une telle importance ^ qu’elle n’a pas 
befoin d’être développée pour être lèntie. 
Jamais étude ne fut plus digne d’un 
Citoyen & d’un Philofophe. Quoique 
les détails de cet Art appartiennent à la 
Métallurgie , & qu’ils foient , par- là , 
mo’ins rapprochés des fciences dont je 
m’occupe plus fpécialement ; je me fuis 
laiffé entraîner par les fréquentes occa- 
fions que j’ai eu de connoître cet Art , 
& de l’approfondir. J’ai donné une égale 
attention aux Mines de fer qu’on exploite 
dans la vallée de Vicdejfos au Comté 
de Folx , & aux Forges , dans lesquelles 
on traite le minerai qui en provient. 

Ces Mines & ces Forges font à peine 
connues j je ne dis pas des Minéralo- 

A 
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ij Introduction. 

glftes étrangers , mais encore de ceux 
du Royaume. Le célébré Réaumur & 
Swedemborg en ont parlé fans les avoir 
vues , & fur des Mémoires qui leur 
avoient été communiqués. Il paroît que 
les Savans qui ont rédigé ces articles 
dans l’Encyclopédie , ainli que ceux qui 
les ont traités dans les Arts & Métiers , 
publiés par l’Académie des Sciences , 
ont puifé dans ces deux Auteurs , tout 
ce qu’ils ont écrit fur notre méthode 
d’extraire le fer de fa Mine. 

Il n’en fut pas de même de M. T ronfon 
du Coudray. Ce Militaire inftruit avoir 
. étudié , dans les Forges de l’Ifle de Corfe , 
cette méthode de fabriquer le fer , 
nommée très-improprement Cajtalane. 
Pour la connoître plus particulièrement , 
il fit un voyage dans le Comté de Foix , 
& compofa , d’après fes propres obfer- 
vations , le Mémoire qu’il a publié : 
auffi doit- il être préféré pour l’exaRi- 
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tude à tous ceux qui l’avoient précédé. 
Mais ce n’eft point un Traité complet ; 
il n’a fait qu’effleurer la matière ; il a 
négligé des détails effentiels , & en 
grand nombre : il auroit dû rapporter 
une infinité d’obfervations , également 
curieufes & inftruflives. On a fur-tout 
à lui reprocher d’avoir paffé fousfilence, 
ou pour mieux dire , de n’avoir pas vu 
des faits importans , parce qu’il n’a pas eu 
le temps de les appercevoir ( i ) , &: parce 
qu’il s’étoit laiffé prévenir d’opinions 
fyftématiques , qui feront toujours un 
des plus puiffans obftacles aux progrès 
des Sciences. D’ailleurs , M. du Coudray;. 
ne cherchoit à connoître la méthode du 
Comté de Foix , qu^ pour la décrire & 
pour la comparer avec celle des hauts- 
fourneaux , dont l’ufage efi: plus général. 

(i) M. DU Coudray n’avoit pafle que quatre 
ou cinq jours aux Forges de Guiants &du CafleUty 
&c moins encore à celle de Manfc. 


» 

iV IîITRODUCTIO*ï. 

Son but direft n’étoit pas de traiter à 
fonds tout ce qui regarde notre maniéré 
particulière de fabriquer le fer. 

Après avoir vifité un .grand nombre 
de Forges dans le Languedoc, le Cou- 
ferans, ou la Comté de Foix , je recon- 
nus bientôt que la méthode que l’on fuit 
dans toutes , eft la même quant au fonds , 
& que la différence dans les procédés 
eft peu confidérable. Je ne tardai pas à 
m’appercevoir que la fabrication eft 
abfolument gouvernée par des Ouvriers 
ignorans & grofîiers ; que par-tout c’eft 
une routine aveugle, & un tâtonnement 
continuel ; que par-tout la fabrique eft 
fouvent dérangée par des accidens , dont 
les Ouvriers ne favent ni démêlçr- la 
caufe , ni prévenir les fuites , encore 
moins y apporter remede. Il réfulta 
encore de la comparaifon du travail de 
toutes ces Forges, que c’eft à jufte titre 
que celles du Comté de Foix font en 
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Introduction. v 

réputation de (lipériorité. Elle eft bien 
due à la qualité affez généralement 
confiante de leurs fers. 

Dès-lors je me décidai à étudier plus 
particulièrement cette méthode dans les 
Forges de la vallée de Vicdejfos , les 
meilleures du Comté de Foix. C’eft 
principalement dans ce deffein que j’y 
ai fait fix voyages différens. Lié d’une 
étroite amitié avec M. Vergnies de 
Bouifchere , Procureur du Roi de la 
vallée de VicdelTos , je choifis fa Forge 
pour y faire mes obfervations , moins 
à raifon des facilités que j’étois affuré 
d’y trouver , que parce que M. Vergnies 
avoir apporté dans le gouvernement de 
fa Forge , des lumières & des talens qui 
en avoient éclairé la manipulation ; & 
que faifant marcher de front la théorie 
& l’expérience , il a donné à cette mé- 
thode un degré de perfeRion , dont on 
ne fe doute même pas dans les autres 
fabriques. 
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C’eft donc dans fa Forge que j’ai 
principalement obfervé la fabrication 
du fer : c’efl: dans cette même Forge 
qu’ont été prifes les dimenfions des 

Trompes, des Creufets, &c C’eft 

de cette même Forge que j’ai levé le 
plan détaillé & géométrique. 

Quoique la fréquentation de ces fa- 
briques m’ait rendu leurs procédés aflez 
familiers , j’ai cependant fait un fréquent 
ufage des obfervations que M. Vergnies 
a eu la complaifance de me commu- 
niquer. Eh ! quel avantage n’a pas u® 
Obfervateur aflidu , inftruit & intéreffé 
à la chofe , fur l’homme même le plus 
éclairç , qui ne voit qu’en paflant , & 
pour ainfi dire à la dérobée ? Celui-ci , 
frappé par la nouveauté des objets , eft 
■ diftrait par leur diverfité & par leur 
fuccefïion ; il veut tout voir , tout re- 
cueillir ; mais fon attention étant par- 
tagée , il omet'un grand nombre de 
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Introduction. vi} 

détails ; il laiffe échapper une multitude 
de faits , d’accidens même , que celui 
qui obferve habituellement , & de fang 
froid , faifit & note avec foin ; c’eft 
ainfi qu’il utilife les erreurs mêmes , & 
qu’il les force de tourner au profit de 
fa fabrique & de la fcience. 

Ce petit Traité fait partie d’un Re- 
cueil d’Oblêrvations , touchant l’Hif- 
toire Naturelle des Pyrénées ; Recueil 
que j’ai formé fuccelfivement dans les 
voyages que j’ai faits, en diverfes par- 
ties de ces montagnes. J’attendois, pour 
les publier , que j’euffe pu les mettre en 
ordre , & les préfenter en un feul corps 
d’ouvrage. Déjà même j’ai rédigé ce 
qui concerne la Zoologie. J’ai commu- 
niqué à M. le Dofteur Mauduyt , plu- 
lieurs articles d’Ornithologie qu’il a in- 
férés dans la nouvelle Encyclopédie 
Méthodique. Mais quoique je n’aie 
épargné , ni foins , ni fatigues , ni dé- 
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penfes pour ce grand travail ; quoique 
j’aie tout lieu de croire qu’aucun Parti- 
culier n’a jamais formé une colleftion 
auïli étendue des produftions des Pyré- 
nées , ni raffemblé un aulîl grand nom- 
bre d’obfervations fur la Zoologie , 
la Botanique , & la Cofmographie de 
ces montagnes ; quoique je puiffe pré- 
fenter au public une férié affez conlî- 
dérable d’objets curieux , dignes de fon 
attention; néanmoins , comme de nou- 
veaux voyages me donnent toujours 
lieu de corriger, ou d’ajouter des faits - 

elTentiels , à ceux qui me font déjà 
connus, j’ai cru que des délais aulîi uti- 
les me concilieroient mieux l’indul- 
gence du Public , & les fuffrages des 
Savans , qu’une précipitation qui n’eût 
prouvé tout au plus qu’un zele mal- 
entendu. 

D’autres motifs m’ont encore en- 
gagé à détacher ce petit Traité du. refte 
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Introduction. « 

de l’Ouvrage ; j’ai vu qu’il n’auroit 
aucune liaifon avec des Mémoires 
d’Hiftoire Naturelle. Les Ouvrages 
de ce genre ne font lus ; ou confultés 
que par les Savans ; dans celui-ci , je 
devois principalement chercher à inf- 
truire des Ouvriers , des gens groffiers. 
C’eft'malheureufement entre leurs mains 
qu’eft abandonnée la dire£Hon de tout 
le travail des Forges. Ceux des grands 
Seigneurs qui en pofledent , les aban- 
donnent à leurs Fermiers , & ne con- 
noiffent fouvent ces fabriques que par 
leur nom, La plupart des Fermiers 
n’entreprennent ce travail , qui leur 
eft abfolument étranger , que par l’ef- 
poir du bénéfice momentané de leur 
bail. 

Parmi les Propriétaires qui réfidént 
fur leur Forge , & qui en furveillent 
la conduite ; ceux-là même qui font 
inftruits , ne connoiffent de la fabriça- 
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tion du fer , que cette routine aveugle , 
qu’ils ont vu pratiquer à leurs Ouvriers, 
Une 'expérience trop malheureufe leur 
a bien appris à en connoître les vices ; 
mais ils fe font toujours peu mis en 
peine de chercher les moyens de cor- 
riger , & de perfeftionner leur méthode. 
Cette étude demande d’ailleurs des con- 
noiffances étendues & variées , que peu 
d’hommes réuniffent. Ainfi , pour opé- 
rer le bien, ce font les Ouvriers que 
je dois principalement tâcher de per- 
fuader & d’inftruire ; parce que ce font 
eux qui,prefque par-tout, gouvernent 
la fabrication du fer. 

Et qu’on ne croie pas que c’efl: le 
Comté de Foix feul que j’ai eu en 
vue ! Le Languedoc poffede un grand 
nombre de Forges , dans les Diocefes 
de Mirepoix , d’Alet , & même de 
Narbonne. L’intérêt de ma Patrie , de 
cette Province, fi heureufement fituée , 
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que la douceur de fon gouvernement | 
autant que celle de fon climat, rend une 
des plus floriflantes de la France , m*a 
puiffamment engagé à publier un tra- 
vail , qui peut lui être utile. En effet , 
il fe fabrique dans les Forges du Lan- 
guedoc une grande quantité de fer. 
Perfectionner la méthode de cette fa- 
brication, & en corriger les vices, c’eft 
favorifer Tinduflrie , & accroître les 
moyens de la profpérité publique. 

Mais comme dans les Forges du Lan- 
guedoc on n’emploie que la Mine de 
Vicdelfos , que la méthode de fabri- 
cation y eft la même ; & que tout , 
jufques aux Ouvriers , eft emprunté 
du Comté de Foix ; j’ai dû , pour con- 
noître plus furemcnt cette méthode , * 

remonter, pour ainft dire , à fa fource , 

& aller puifer dans les Forges du Com- 
té , l’inftruCtion , & les lumières qui 
m’étoient néceflaires. 
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Ce petit Traité pourroit être encore 
d’une utilité moins locale. Le goût de 
la Minéralogie s’eft répandu , & n’efl: 
plus reftreint à un petit nombre de Sa- 
vans. Le Gouvernement lui-même a 
pris cette fcience utile fous fa protec- 
tion ; il s’occupe des moyens de la 
faire profpérer ( i ). Par-tout on eft avide 
d’inftruftion ; la méthode du Comté 
de Foix étant relTerrée dans les pays 
méridionaux de la France , où elle eft 
en vigueur , c’eft un bien que de la pro- 


( I ) L’Adminiftration paternelle , fous laquelle 
nous vivons en Languedoc, eft trop éclairée , pour 
ne pasTentir quelle eft l’influence des fciences fur 
le bonheur des p’euples. Aufli fait-elle les plus grands 
efforts pour répandre & faciliter l’inftruélion. Après 
avoir établi à Montpellier une Chaire de Phyfique 
expérimentale, & une autre de Chymie , les Etats 
viennent d’accorder le même bienfait à la ville de 
Toulôufe. Elle le doit principalement à fon illuftre 
Archevêque , dont le vafte génie faifit même 
les plus petits détails , lorfqu’ils intéreffent le bon- 
heur despeuples confiés à fes foins. 
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pager. Déjà même on fait des vœux 
pour que cette méthode foit plus con- 
nue. Plufieurs Propriétaires de, Forge 
du Dauphiné ont préfenté un Mémoire 
à M. l’Intendant Général des Mines 
de France , pour le prier ^de rendre 
» publics , & de faire connoître à la 
» France entière les procédés des For- 
» ges du Comté de Foix , qu’on a déjà 
» eflayé avec un fuccès ineftimable , 
» difent-ils , en Dauphiné & en Bour- 
» gogne. » 

Cet Opufcule pourra fervir de ré- 
ponfe au Mémoire des Habitans du 
Dauphiné , & d’inftruftion à ceux qui 
délireront de connoître cette méthode 
dans tous fes détails. Lorfque fes avan- 
tages , & fur-tout fa prodigieufe éco- 
nomie, feront connus , on n’héfitera 
pas à la fubftituer au travail des Hauts- 
Fourneaux, fl long & fl difpendieux. 

Ainfi , non-feulement je ferai con- 
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noîtxe tous les procédés , & toutes les 
manipulations ufités dans les Forges 
du Comté de Foix, de même que les 
proportions des diverfes parties de la 
Forge , mais encore je commencerai 
par l’hiftoffe de ces Mines, & par la 
defcription de toutes les variétés de 
Minérai , qui font l’objet de ce traite- 
ment. La nécelîlté de fixer les idées des 
Minéralogiftes fur la nature & la qua- 
lité des Mines dont on extrait le fer 
dans nos Forges, exige oit cette marche. 
L’intérêt des Mineurs, & le défir de 
prévenir les défaftres trop fréquens , qui 
font la fuite inévitable de leur impéri- 
tie , & de leur peu de précaution , 
m’ont porté à joindre à la defcription 
des Mines , celle de la montagne où 
elles fe trouvent , ainfi que le détail 
des travaux de l’extraêlion du Minérai. 
J’ai eu foin d’ajouter, non-feulement à 
toutes les Mines diverfes, mais encore 


Digitized bj CoogI 


r 


Introduction. xv 

à tous les outils , à toutes les parties de 
la Forge , à tous les procédés , lorfque 
cela a été praticable , le nom vulgaire 
qu’on leur donne dans le Comté de . 
Foix. Cette nomenclature , quoique 
barbare en apparence , étoit indifpen- 
fable , d’abord pour établir dans toutes 
les Forges l’uniformité dans leur Voca- 
bulaire. Elle étoit nécelTaire , afin que fi 
jamais quelque Savant, ou quelque Pro-r ' 
priétaire de Forge , formoit le delTein 
d’aller connoître fur les lieux , cette ma- 
niéré fi fimple de fabriquer le fer , il 
pût fe faire entendre des Mineurs , & . 
des Forgerons; ce qui feroitbien diffi- . 
cile fans cette précaution. 

Après avoir développé en détail 
tous les procédés particuliers à cette 
fabrication du fer , j’ai cru devoir rec- 
tifier , par des faits authentiques , les 
opinions communes des Savans , fur’ 
plufieurs points de cette méthode : 
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j’ai ajouté ceux que mes obfervations 
particulières m’ont procuré , principa- 
lement fur l’utilité de la manganefe pour 
la formation de l’acier natif. Hiftorien ^ 
& non Panégyrifte , j’ai relevé tous 
les avantages de la méthode de nos 
Forges fur toutes les autres méthodes 
connues ; mais je n’en ai point dilîimulé 
les défauts , & fur-tout ces variations 
étonnantes & facheufes , qui défolent 
le Théoricien , & caufent de fi grands • 
dommages aux Propriétaires. J’ai re- 
cherché aufli quels feroient les moyens 
les plus efficaces de remédier à ces 
variations, & de corriger les princi- 
paux vices de cette méthode : enfin , 
ne voulant négliger aucun moyen d’être 
utile , j’ai propofé les vues d’améliora- 
tion que je crois les plus praticables , 
& les plus propres à porter cette mé- 
thode au degré de perfection , dont je 
la crois fufceptible. 

Plus 
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Plus occupé d’expofer clairement 
les faits , que de donner une tournure 
élégante à la maniéré de les expliquer ^ 
je réclame l’indulgence de mesLefteurs, 
pour l’incorreftion , & peut-être l’ari- 
dité de mon ftyle. Sans vouloir rejeter 
entièrement ce reproche fur la nature 
des matières que je traite , j’avoue que 
j’ai mis toute mon attention à être vrai, 
clair & précis , & à ne rien omettre 
de ce qui peut être utile. Ce mérite eft 
le plus effentiel , & j’ai fait tous m'es 
efforts pour ne pas le négliger. 
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TRAITE 

SUR 

£ES MINES DE FER , 

ET LES FORGES 
DU COMTÉ DE FOIX. 

< ,L ■» ■ ‘ • ' »: 

PARTIE PREMIERE- 

HISTOIRE DES MINES DE FER 
DE LA r ALLÉE DE riCDESSOS. 

JL ES Mines de fer font abondam- 
ment répandues dans les montagnes 
de la Vallée de Vicdejfos. On y en dé- 
couvre fouvent de nouvelles, dont on 
néglige l’exploitation ; parce que celles 
qui font ouvertes , fourniffent fuffifam- 
ment aux befoins de toutes les Forges. 
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Ces Mines font fituées dans la mon- 
tagne de Rancié près du village de 
Sem. Leur découverte , & leur exploi- 
■ tation , fe perdent dans la nuit des temps. 
Les uns l’attribuent aux Romains, d’au- 
tres aux Maures. Ce que l’on peut dire 
de plus certain , c’eft qu’en 1273 , 
Roger-Bernard Comte de Foix, donna 
aux Habitans de la Vallée de Vicdefîbs 
une charte , par laquelle ce Prince , en 
confirmant certains privilèges qu’ils 
avoient obtenus anciennement , [les 
maintint d’une maniéré exprefie , dans 
, celui d’extraire ces mêmes Mines , com- 
me ils l’avoient fait de temps immé- 
morial (i). 

( I ) Cette charte eft dans les archives de 
deffbs. Elle eft rapportée en fubftance dans une autre 
charte de Gafton Comte de Foix de 1193 *, l’une &C 
l’autre font mifes en qualité , dans l’Arrêt du Con- 
. feil du 16 Oélobre 173 1 , qui réglé définitivement 
les conteftations qui s’étoient élevées au fujet de 
ces Mines , entre la Vallée de VicdelTos ,'ôc les Pro- 
vinces de Languedoc 6c de Foix, 
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Il parok même que les Comtes de 
Foix avoient fort à cœur 'de favorifer 
cette Vallée , puifque non -feulement 
ils reconnoifîbient fa propriété fur ces 
Mines , dans les termes les plus forts , 
mais encore puifqu’ils s’en interdifoient 
l’exploitation à eux-mêmes , & à leurs 
Succeffeurs , fous quelque prétexte que 
ce pût être ( i ). 

L’exploitation de ces Mines dut être 
bornée pendant plulieurs fiecles aux' 
befoins , ou au commerce du fer forgé 
desHabitans nombreux de cette Vallée. 
En effet , ce ne fut qu’en 1355 qu’ils 
en permirent l’exploitation au-delà du 


( I ) Item quod in diclâ Mlneriâ utatur fub modo , 
& forma quo utitur in Minerid de Caflroverduno , 
quod prafatus Dominas Cornes^ me ejus Succefores 
nullo modo poffînt^ nec valeant, dure vel aliquo 
modo , alicui homini domefiico y nec extranto , 
ferrifodinamyftu clotum novum , vel vêtus in diclâ 
Minerid , vel pertintntiis diclx Vallis, Charte du 
17 Janvier 1355. 
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Pont de Sabart , près de la Ville de 
Tarajcon (i). Depuis cette époque , la 
Mine de fer de Sem y eft marchande : il y 
en a des magalins à Tarafcon , & on l’y 
expofe en vente fur les places publiques. 

Ce font les Mines de Sem feules qui 
alimentent , non-feulement toutes les 
Forges du Comté de Foix , au nombre 
de vingt-une (2) , mais encore celles 
du Couzerans , du Diocefe de Mirepoix , 
du Diocele d’Aiet , quelques-unes même 
du Diocefe de Narbonne. Le nombre 

i— ■■■ ■ - i _ 

(i) Ce fait eft prouvé par la charte ci-deftus citée ; 
Stquitur forma fub qud Confults vallis Deffos 
eoncedere volunt , quod para ferrea , vallis Dejfos ^ 
(ranfcat ultrà pajfum de Sabano , &c. 

(1) Ces vingt- une forge du Comté de Foix font î 


Vicdeflbs 

• î- 

Âfeou 

• • • I • 

Signer 

. 1. 

Saurat 

• • • 

Niaux. . , . . . . 

. 1. 

Lacombe. . . . 

• • • I • 

Gudanes 

• 3 - 

St. Paul. . . . 

• • • 1 • 

Urs 

. 1. 

La Cabirole. . 

• t ■ I • 

Le Caftelet 

. I. 

Tourné . . . . 

• • • X • 

Orgeis, 

. 1. 

Stagnels . . . . 

« » • 


I 
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total de ces F orges peut aller à cinquante , 
& leur produit annuel , environ a cent 
cinquante mille quintaux de fer (i). ' 
On peut donc compter que l’on extrait 
annuellement de quatre à cinq cents mille 
quintaux de minerai des Mines de Sem ; 
malgré cette énorme dépenfe , qui le 
foutient depuis des temps ü reculés , ces 
Mines ne font , ni moins riches , ni 
moins abondantes. On n’a pas même 
lieu de craindre , encore , qu’elles foient 
épuifées. D’ailleurs , au befoin , on auroit 
recours aux Mines de Château-Verdun > 
à!Au:^t^ de Sue , &c. C’eft une reffource 
affurée en cas de difette. 

(i) Ce calcul ne peut être fait que par approxi- 
mation. On fait qu’une forge puiflante & en bon 
train , peut donner environ quatre mille quintaux 
de fer par an. On a fuppofé que le produit de chacune 
des cinquante forges , étoit l’une dans l’autre de trois 
mille quintaux. Il en eft de même pour le minerai ; 
on en retire communément à-peu-près le tiers de 
fon poids de fer forgé. On s’eft appuyé , fur ces 
données , pour pofer ces deux énoncés. 
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DESCRIPTION. 

DE LA MONTAGNE DE RANCIÉ. 


IF J* A vallée de VicdelTos commence na- 
turellement près de la ville de Tarafcon. , 
Ses limites territoriales ne font pas les 
•mêmes, que la nature paroît lui avoir 
’affignées. Celles-ci la reftreignent à 
quelques toifes en-deffous du Pont de 
la Ramade fur la riviere de Si^er. Cette 
vallée fe prolonge jufques aux mon- • 
tagnes qui la féparent de l’Efpagne 
au midi & au couchant. Sous cet afpeft 
encore , elle aboutit au Couzerans. Elle 
a pour confins , au feptentrion la terre 
de Rabat ; & celles de Junac , ^ Allât 
& de Siguer vers l’orient. 

Il feroit hors de mon fujet de donner 
une defcription détaillée des montagnes 
qui forment cette vallée ; elle trouvera 
• plus naturellement fa place ailleurs. Je • 
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rne contenterai de dire qu’on n’y voit 
pas , non plus que dans le refte de la 
chaîne des Pyrénées", ces zones , ces 
bandes , que d’habiles Obfervateurs ont 
reconnu dans la plupart des grandes 
chaînes , dont le centre eft de granit , * 
auquel fuccede le fchifte , & à celui-ci 
le calcaire (i). 

Depuis Tarafcon jufques au village 
Allât, les montagnes font très-élevées, 
& de pierre calcaire : mais de ce calcaire 
qui ne contielit point abfolument de 
corps marins pétrifiés , & qu’il eft in- 
difpenfable de diftinguer , quant à fon 
origine , de celui qui en renferme (2). 

Ces montagnes calcaires font folides , 
c’eft-à-dire , fans couches apparentes ; 
ou en bancs , plus ou moirls inclinés , 
& celles-ci font prefque toujours fchif- 
teufes. A ces montagnes calcaires fuc-‘ 

(i) Voyez à la fin de l’ouvrage la note (A). 

(1) Voyez à la fin de l’ouvrage la note (B), 
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cede immédiatement le granit , fouvent 
interrompu par diverfes roches , fur- 
tout par une roche fchifteufe très-dure, 
contenant beaucoup de quartz & de 
mica. Ceft un véritable Gneiss des 
Saxons. Les Suédois nomment cette 
roclie HaUgeJîcin. 

On revoit à VicdelTos les hautes 
montagnes calcaires fchiileufds : elles 
font un peu mêlées d’argille ; leurs cou- 
ches font pour la plupart verticales , 
quelquefois horizontales , le plus fou- 
vent un peu inclinées vers l’oueft. Elles 
font enclavées dans des chaînes de granit 
& de Gneiss , qui les ceignent de toutes 
parts. 

'Ceft dans ce balîln qu’efl: placée la 
montagne de Rancié , au fud-cft du 
village de Sent. Celui-ci eft fitué fur la 
hauteur , fur la rive droite de l’Oriege 
de VicdefTos. 

La montagne de Rancié eil calcaire. 
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Vers fa bafè , la pierre efl: tendre & 
martiale ; aux approches du filon , cette 
même pierre forme une véritable breche 
très-dure ; fur le toit du filon , elle eft 
blanche & fchifteufe. Au-deflus de 
celle-ci , on trouve des bancs calcaires 
mêlés , & recouverts d’une ferpentine 
jaunâtre. Enfin , le fommet de la mon- 
tagne efi: d’une pierre calcaire grife , 
pure. Les couches de cette montagne 
font verticales , & parallèles au filon. • 
Quoique cette montagne puiflTe être 
confidérée comme farcie d’un nombre 
infini de difierens amas de mine de fer , 
on peut néanmoins y diftinguer & y 
fuivre un filon principal , dont la di- 
reftion , comme celle des couches cal- 
caires , va de l’eft à l’oueft. Sa courfe 
efi; marquée par une fuite d’ouvertures 
, ^ de galeries , qui fe prolongent fur une 
même ligne , & par un toit & un chevet 
qui l’accompagnent dans toute fa Ion- 
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gueur avec la même régularité. Ce toit 
& ce mur font d’une pierre calcaire , 
martiale , rougeâtre & grenue. Elle porte 
en Suède le nom de Rocwand, 

L’inclinaifon du filon & dps couches 
varie de 55 à 60 degrés. L’épailTeur 
du toit & du mur n’efi: pas uniforme. 
Lorfque le Rocwand coupe le filon , 
c’efi: un figne certain qu’il a tari. 

- Ce filon principal a un grand nombre 
de ramifications ; elles conduifent quel- 
quefois à de vaftes amas , qui fulvent le 
filon , mais fans direfHon ni régularité 
apparentes. Souvent aufli les amas font 
ifolés , & entièrement féparés du filon. 
Cependant une recherche aflidue fait 
voir que , pour l’ordinaire , des veines 
extrêmement déliées conduifent du filon 
à ces amas : la moindre négligence â les 
fulvre entraîne la perte des richeffes 
qu’on en auroit extrait. 

La profondeur de ce filon eft in- 




Digilized by Google 



DES Mines de Fer. ii 

connue , & l’on ne peut mefurer exafte- 
ment fa puiffance , tant à caufe de fes 
irrégularités , que des éboulemens qui 
fe font faits dans l’intérieur des travaux. 
Néanmoins fi l’on conlidere attentive- 
ment l’entrée de certaines Mines , ou 
galeries , telles que celles du Poux , de 
la Graillere , &c. on doit regarder^ le 
filon , & même fes principales rami- 
fications , comme très-puiflans , puif- 
qu’on peut mefurer trente toifes , dans 
l’intervalle du chevet au toit , fur une 
pareille largeur. 

Les ouvertures des galeries font du 
côté du couchant ; on en voit un grand 
nombre , dont chacune porte un nom 
particulier. La première en montant eft 
le Balaff-e , ou Beliba ; on en extrait ra- 
rement du bon minerai ; on y travaille 
aufli le moins qu’il eft poflible. 

On trouve enfuite celui de tEfcu- 
ddle ou le ÿ"and Minier, autrefois très- 
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abondant , mais qui fournit toujours 
la Mine la plus riche. Par malheur elle 
y devient rare : il feroit peut-être 
poffible d’en tirer encore de grandes 
richelTes. 

Les Minières de la Graillere, & du 
Tardé formoient , il y a quelques années , 
deux galeries diftinfles & féparées l’une 
de l’autre par un efpace alTez confidé- 
rable. La facilité de l’exploitation en- 
gagea M. Vergnies de Boxiifchere à les 
faire unir dans l’intérieur de la mon- 
tagne. Le Tardé fut donc bouché. La 
GraiLLere cft devenue la Mine la plus 
abondante, & la plus riche , fur-tout en 
belles hématites noires (i). 


(i) Les Mineurs attachés à ces deux galeries 
s’étant pris de querelle , il y eut une rébellion. 
M. Vergnies , en fa qualité de Procureur du Roi , 
fut forcé d’en pourfuivrq les moteurs. Vingt-cinq 
Mineurs furent décrétés au corps. Cette affaire fut 
arrangée par la médiation de feu M. le Marquis de 
Bonac , Commandant dans le Cojnté de Foix: M. 
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Il feroit fuperflu de faire ici l’énumé- 
ration de toutes les petites IMinieres 
dont cette montagne fourmille ; j’en 
excepterai toutefois celle du Tail , ou- 
verte vers fon fommet. Elle eft remar- 
quable par la moffette qui y régné. Les 
Mineurs la connoilTent fous le nom de 
Pouls ( poufîlere ). Le gaz méphitique 
y voltige fous la forme d’un ntiagc épais 
& blanchâtre ; les lampes s’éteignent 
lentement , & les Mineurs éprouvent 

Vergnies indiqua les moyens de réunir* furement les 
deux galeries. Les travaux furent faits aux frais de 
la Vallée , qui , dans tous les temps , a fourni , &c 
fournit encore aujourd’hui aux dépenfes extraordi- 
naires , pour procurer une meilleure & ^us abon- 
dante exploitation. Ces dépenfes font d’autant plus 
dignes d’éloge , qu’elles tournent bien plus à l’avan- 
tage des Forges étrangères, qu’à celles de la Vallée , 
& même du Comté , qui font le plus petit nombre. 
On nomma la nouvelle communication des deux 
galeries It Pas de Bonac , pour confacrer la mé- 
moire de celui , fous la proteâion de qui elle avoit 
été faite , 6c pour rappeler le fouvenir du bien qui 
en refaite. 
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de la difficulté dans la refpiration. • Ils 
ont obfervé qu’ils retardoient , ou affoi* 
bliffoient les effets de la moffette , lorf- 
qu’ils quittoient leurs habits de laine , 
& qu’ils travailloient en chemife. Cette 
moffette paroît aujourd’hui très -rare- 
ment dans cette Mine. 

N 

\ 
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D E L’E XTRACTION 

DE LA MINE. 

T J E S Mines de Rancit étant une pro- 
priété de la vallée de Vicdeflbs , les 
feuls Habitans des douze Villages qui 
la compofent , ont le privilège d’aller 
les exploiter. L’éloignement du plus ^ 
grand nombre , & la proximité de ceux 
de Seniy d' O Ibié & de Goulié font caule 
qu’il n’y a que ces derniers qui profitent 
de cette liberté. Malheur à l’étranger 
qui parviendroit à être admis dans le 
nombre des Mineurs ! Le befoin les rend 
jaloux de leur propriété. Le fol ingrat 
de leurs montagnes fe refufc à toute cul- 
ture. On y voit peu de terres arables. 

La nécefîité les contraint d’embralTer 
une profefiion , d’autant plus périileufe , 
qu’ils en ignorent les principes & les 
réglés. Ce peuple Mineur ne connoît 
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d’autre bien , d’autre richelTe , que la 
propriété commune des Mines ; il ne 
connoît point d’autres moyens pour fa 
fubliftance , & celle de fa famille. Qu’on 
ne foit donc pas furpris de le voir fi 
défiant & fi foupçonneux. Il craint tou- 
jours qu’on ne vienne attenter à fa pro- 
priété, & lui enlever le droit de tra- 
vailler aux Mines. Telle eft la caufe du 
peu d’accueil qu’ils font fouvent aux 
étrangers. Ils les regardent prefque tou- 
jours d’un œil fombre & inquiet. Ce 
préjugé fortement enraciné chez eux 
dès la plus tendre enfance , exalte leur 
courage naturel , & les rend capables 
’ des entreprifes les plus hardies , & les 
plus périlleufes , lorfqu’ils croient que 
leur propriété & leur liberté font me- 
nacées. 

Une hotte fur le dos , une lampe à 
la bouche , une pioche fur l’épaule , 
un briquet , de l’amadou , du coton , 
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une pierre , une petite corne remplie 
d’huile à la ceinture ; tel eft l’équipe- 
ment avec lequel le Mineur marche 
vers fon travail. Il s’enfonce gaiement 
dans ces affreux fouterrains. Arrivé au 
lieu de l’extraftion , il fufpend fa lampe, 
au premier'rocher commode ; il frappe 
à coups redoublés , & fait voler la 
mine en éclats. C’eft ainfi qu’il arrache 
aux entrailles de la terre une fubfîftànce , 
que fa furface lui refufe. 

Mais les Mines fortes , les héma- 
tites réfiftent fouvent aux efforts du i 
Mineur. L’art fupplée alors à la force. 
Il perce le rocher, & la poudre , en 
faifant retentir au loin ces horribles de- 
meures , détache de gros quartiers de 
Minerai , & récompenfe ainfi large- 
ment le travail du Mineur. 

Lorfque les Mineurs ont arraché une ’ 
quantité fuffifante de Minerai , ils l’ar- 
rangent dans la hotte , la chargent fur 
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les épaules, reprennent la lampe à la 
bouche , & regagnent ainfi l’entrée 
des galeries. C’eft là qu’ils vendent la 
Mine aux Voituriers, qui s’y rendent, 
à peu-près à des heures fixes , pour l’a- 
cheter. C’eft ainfi qu’ils en ufent dans 
les petits travaux , où il n’y a que trois 
ou quatre Mineurs. D’ordinaire ils font 
départis par compagnies de lo , de 
1 5 , de 20 , &c. Les uns arrachent la 
Mine , on les nomme , les Peiriers ; les 
autres l’enlevent , & la tranfportent , 
on les appelle Gourbaliérs , ( porteurs 
de hotte.) 

Il y a communément 250, Mineurs 
occupés à cette exploitation ; il en fort 
tous les ans de quatre à cinq cents mille 
quintaux de Minerai. Il s’en confomme 
près de la moitié dans les vingt-une 
Forges du Comté de Foix. Naturelle- 
ment moins la Mine eft rare , & chere , 
plus la confommation doit en être con- 
fîdérable. 
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Le Mineur de la Vallée de VicdelTos 
ne connoît de fon art , que ce que la 
tradition lui en a enfeigné. Quelque 
grofller qu’il foit , l’expérience lui a ce- 
pendant appris les moyens d’extraire 
la plus grande quantité poffible de Mi- 
nerai. Son art conllfte à commencer 
les entailles par l’endroit le plus élevé ; 

& à continuer enfuite l’extraftion , 
toujours en defcendant. Cet expédient 
ne réulîitpas toujours. Comme les Mi- 
neurs travaillent au hafard , il leur ar- 
rive quelquefois d’avoir attaqué la 
veine par le fonds. Alors ils fabriquent 
des efpeces de planchers , avec quelques . 
pièces de bois, qu’ils affujettiffent avec 
des hards de coudrier. Elevés à l’aide 
de ce frêle appui vers le haut de la veine , 
ils détachent la mine , & la précipitent 
fous leurs pieds. Si la veine fe releve en- 
core davantage , & que l’élévâtion de 
la voûte qu’ils ont formée, les empêche 
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de poufTer plus loin leurs travaux , ils 
ne fe rebutent pas ; ils percent en dehors 
une galerie ; ils tâchent de la diriger à 
côté de cette voûte ; parvenus à la 
hauteur, par cette nouvelle ouverture, 
ils recorrimencent l’extraftion avec plus 
de facilité , & d’aflurance. 

' Si dans la pourfuite des filons , ils 
rencontrent des terres , ou des pierres 
mouvantes , ces lieux font cuvelés ; 
mais ce cuvelage groffier , & fait fans, 
principes , n’a point la folidité qu’on 
devroit lui donner, La précaution la 
plus ordinaire de ces Mineurs , pour 
fe garantir des éboulemens, .c’efl: de 
laiffer , par intervalles , des piliers 
de Mine , ou de R.oche. On a obfervé 
qu’ils ne font jamais aufli folides , 
que lorfque la Mine & la roche y 
font entremêlées. 

La Mine a-t-elle tari dans une exca- 
vation? On perce les parois des gctle- 
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ries*, & les paLlierts même (i)pour en 
arracher tout le Minerai qu’on peut y 
avoir laiffé ; on fouille aulïi dans les 
terres & dans la roche , foit en dedans, 
foit en dehors , pour chercher de nou- 
velles veines. 

La montagne de Rancié a été ou- 
verte & pourfuivie , dans prefque tou- 
tes fes dimenfions. Son fommet pré- 
fente un éboulement intérieur , qui fe 
proroge jufques à fa balè. Il eft dû aux 
excavations qui ont été faites dans 
des temps plus reculés. On affure qu’elles 
ont été poulTées affez en avant , au- 
delTous du torrent qui coule au pied 
de la montagne. .Toujours eft-il cer- 
tain que la mine du Balagre defcend 
jufques à fon niveau. 

On ne connoît ici les galeries que 
fous le nom de Couxiere, Elles font 

( I ) Les Mineurs donnent le nom de Palliercs 
à toutes les roches auxquelles la Mine adhéré. 
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creufees , tantôt dans la roche , tantôt 
dans le Minerai même, quelquefois dans 
la terre végétale. L’entrée d’une Mine 
n’eft pas toujours une galerie. C’eft 
ainfi qu’à la Graillere on entre d’abord 
dans des valles excavations, qui fe con" 
tinuent pendant près de 300 toifes. Les 
Mineurs nomment Bouts ( vuides ) ces 
vaftes fouterrains. Vient enfuite une 
galerie , ou Couxiere très-longue , qui 
conduit à l’exploitation. En général , 
çes galeries font étroites , baffes &: tor- 
tueufes; on fent à leur approche un 
vent très-fort , qui eft froid en été, & 
tempéré en hiver ( i ) ; elles fe terminent 
à de grandes & vaffçs excavations. La 
lueur vacillante des lampes , les coups 

(i) Dans une galerie de la GraitUre, eft un paftage 
appelé le pas del vent. Les Mineurs font forcés d’ufer 
de précaution , pour y conferver leurs lampes allu- 
mées. Quinze ou vingt pas au-delà , le vent nç 
fouffle plus. 
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répétés de la pioche , le lilence du Mi- 
neur, ne font qu’augmenter l’horreur 
qui régné dans ces profonds abîmes. 
Il y marche fans crainte ; l’Etranger y 
frilTonne , & recule de frayeur. 

Par une fuite néceffaire du peu de 
précautions que les Mineurs emploient 
V dans la conftrufHon des cuvelages , & 
des étais, ils font expofés à des acci- 
dens terribles , & trop fréquens. Il ne 
fe paffe prefque pas d’année fans qu’il 
n’en arrive. Ils n’ont pas foin de vifiter 
le bois des étais & des cuvelages; il 
pourrit en peu de temps ; les Ouvriers 
peuvent être enfermés vivans dans ces 
lieux de défefpoir &‘de rage. Depuis 
quelque temps , il eft rare qu’ils y per- 
dent la vie ; parce qu’aulîl-tôt qu’un 
pareil défaftre arrive , tout le corps 
des Mineurs travaille nuit& jour, fans 
relâche , à enlever les . décombres qui 
obftruent les galeries. Il y a environ 
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deux ans , que deux enfans de 12 à 14 
ans refterent ainfi renfermés pendant 
plus de deux jours * on parvint à les 
en retirer fains & faufs ; ils continuent 
encore aujourd’hui leur métier. 

Aucun de ces éboulemens ne peut 
être comparé par fes ravages & fes 
fuites défaftreufes à celui qui arriva en 
1769. La voûte de la Mine de L’Efcu- 
delle , grande , vafte , élevée , la plus 
confidérable de toutes , étoit foutenuc 
par une énorme pilier. Quelques Mineurs 
avides détachèrent la Mine qui y étoit 
reftée. L’entrée de cette Minière s’é- 
croula. Une place aflez fpacieufe & 
très-commode , fur laquelle fe faifoit la 
vente de la Mine , fut engloutie. Toute 
cette partie extérieure de la montagne 
fut entièrement abîmée , fur une furface 
de plus de cent toifes quarrées. On ne 
voit plus que des rochers entafles con- 
fufément.Il faut nécelfairement fe placer 
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fur ce tas immenfe de débris , pour voir 
l’entrée de cette Mine. L’œil du fpe£la- 
teur franchit un abîme incommenfu- 
rable. Cet afpeét redouble le faififfement 
& la trifteffe que porte dans fon ame 
l’image de cette énorme dévaftation. 

Menacés fans ceffe par des accidens 
aufli funeftes’, la nature femble avoir 
voulu dédommager ces malheureux Mi- 
neurs par des bienfaits particuliers. Leurs 
Mines ne font point mal-faines ; les 
eaux ne les incommodent prefque ja- 
mais. Ce n’eft que lors des pluies con- 
tinues , qu’il en filtre dans certains tra- 
vaux , encore même en petite quantité. 
Lorfqu’on travailloit au loin dans la 
montagne , il y avoit prefque toujours 
de l’eau. M. Vergnies de Bouifchere fe 
rappelle d’avoir vu dans le Minier de 
fEJcuJelleun grand lac, qui netariffoit 
jamais. Pour pourfuivre l’exploitation 
au-delà de ce gouffre , les Mineurs y 
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avoient jeté un pont de bois , fait, à la 
vérité, à leur maniéré. On a abandonné 
ce travail. 

Urie exploitation aufli confidérable 
exigeoit qu’on eût à portée des bois en 
réferve , pour le fervice des Mines. Les 
anciens n’avoient eu garde de manquer 
à des précautions aufll nécêlTaires & auffî 
fages. Il exifte encore , à côté de la 
montagne de Rancié, un bois de fapins , 
& de hêtres , appelé de ÜEfcouiL En 
face de celui-ci eft encore un autre bois 
de fapins , deftinés uniquement à cet 
ufage. Il eft défendu- de toucher à ces 
boL fous aucun prétexte : ils font abfo- 
lument confacrés à l’ufage des Mines, 
Elles en confomment tous les ans une 
quantité , plus ou moins conftdérable , 
fuivant la nature du terrain où l’on pour- 
fuit les galeries. Voilà les feuls bois futés 
qui reftent dans le territoire de Vicdeflbs, 
fur plus de dix mille arpens que cette 
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Communauté en pofTédoit , d’après fes 
anciens compoix (i). Ces reftes pré- 
cieux , & abfolument néceffaires des 
antiques forêts , ne font que trop expo- 
fés.à la dégradation. La difette du bois 
eft extrême dans le Comté de Foix ; 
les particuliers vont en fraude , dans les 
bois réfervés , pour pourvoir à leurs 
befoins domeftiques. On devroits’oppo. 
fer à ces abus , avec d’autant plus de 
rigueur , que li jamais CEfcoulL & les 
autres bois réfervés venoient à manquer , 
on feroit forcé de faire venir de très-loin , 
& à un prix excelïif , les bois qu’une 
direftion éclairée feroit forcée d’em- 
ployer dans ces Mines , pour la fureté 
& la confervation des Ouvriers & des 
travaux. 


( I ) Pour plus d’exaftitude , je dois dire qu’il refte 
aufli à la Communauté de Vicdeflbs environ cent 
arpens de bois de fapin & de hêtre , réfervés pour 
les bâtimens. 
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DELA POLICE 
ET DU COMMERCE DES MINES. 

IT -i A police des Mines appartient aux 
Confuls de Vicdeffos. Ce font les Offi- 
ciers nés de la Vallée. Il n’y a de Maire 
qu’autant que les befoins de l’Etat le 
forcent de créer de ces charges parafites. 
Les Confuls , avec le Confeil Municipal , 
rendent les Ordonnances qui leur pa- 
roiffent néceffaires. Le Maire & les 
Confuls les font exécuter (i). 

Ils ont fous leurs ordres quatre prin- 
cipaux Mineurs aflermentés , qui font 
connus fous le nom de Jurais. Ceux-ci 


(i) Anciennement tous les Habitans de la Vallée 
étoient admis à la nomination des quatre Confuls. 
Ils s’aflembloient à cet effet fur la Place publique de 
Vicdeffos. Les troubles & les cabales qui accom- 
pagnoient ces éleélions , provoquèrent en 1706, 
un Arrêt de reglement du Parlement de Touloufe, 
qui reftreint le droit d’éleélion des Confuls , au Corps 
Municipal de Vicdeffos. ^ 
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font fpécialement chargés de veiller à 
l’exécution des Ordonnances dans les 
Mines. 

Les Confiais punilTent de l’amende , 
& de la prifon , les contraventions des 
Mineurs. Ils jugent toutes leurs contefta- 
tions , & toujours fommairement. 

L’Ordonnance de Police qui eft en 
vigueur, eft du 21 Août 1731. Elle 
comprend XXXIV Articles. J’en ai 
extrait ce que je vais rapporter , pour 
donner un apperçu de la police obfervée 
dâns cette exploitation. 

On appelle Office , tout le Corps des 
Mineurs. Un Mineur ne peut entrer dans 
les Mines , que tout l’Office ne foit 
raflemblé. Depuis le premier de Mars 
jufques au premier de Novembre , ils 
entrent au travail à huit heures du matin ; 
ils en fortent à fept heures du foir. Le 
refte de l’année ils ne travaillent que 
fept heures. 
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Les Jurats font tenus de faire chaque 
jour la vifite des travaux. Ils doivent 
fur-tout examiner s’il y a du danger : 
dans ce cas , ils prennent le nombre de 
Mineurs qu’ils jugent néceflaire , pour 
faire , fans délai , les réparations qu’ils 
prefcrivent. 

Ce font eux qui font auffî chargés 
de vérifier , dans chaque travail , la qua- 
lité du Minerai. Lorfqu’ils en rencontrent 
qui eft mauvais , ils le marquent , & 
défendent aux Mineurs d’en continuer 
l’extraâion. 

Aux Jurats appartient auflî le foin de 
faire laiffer des piliers pour foutenir les 
voûtes. Ils doivent y faire des marques , 
pour s’affurer qu’on les refpefle. 

On appelle volte l’extraélion d’une 
quantité fuffifànte de Mine , pour faire 
la charge d’un Mineur. Les Jurats rè- 
glent , tous les matins , le nombre de 
voltes qu’il eft permis aux Mineurs de 

f\ire 
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faire dans la journée ; de telle forte ce* 
pendant que les Habitans , & les Etran- 
gers puiffent s’en approvilionner. Il eft 
féverement défendu aux Mineurs d’en 
faire au-delà du nombre prefcrit : mais 
les Jurais font punis avec rigueur , s’ils 
font convaincus d’avoir arrêté l’extrac- 
tion néceffaire.* 

Tous les Mineurs ont droit de faire 
des recherches dans l’intérieur des tra- 
vaux , pour découvrir de nouvelles 
veines. Tout Habitant de la Vallée , en 
vertu des anciennes chartes , peut faire 
la recherche des Mines , de toute efpece , 
hors* de l’étendue des Minières commu- 
nes. Lorfque les uns & les autres en ont 
trouvé , la propriété leur en appartient ; 
mais ils ne peuvent ouvrir ni puits ni 
galerie , qu’à la diftance de neuf man- 
ches de pioche , de l’ouverture des tra- 
vaux déjà exiftans dans les Mines. 

Quoique fa propriété des veines 
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appartienne à ceux qui les ont décou* 
vertes , néanmoins les Maires & Con- 
fuis font les maîtres , lorfqu’elles font en 
exploitation, d’y envoyer le nombre de 
Mineurs qu’ils jugent convenable; mais 
à moins d’une injuftice criante , ce ne 
devroit jamais être , qu’autant que le 
filon eft abondant , & que l’extraéfion 
de la Mine eft infuffifante ; encore fau- 
droit-il que ce fût toujours au choix , 
& avec le confentement de ceux à qui 
le travail appartient déjà. 

Chaque Habitant a le droit d’être 
admis aux travaux des Mines de la Vallée. 

t 

Les Etrangers ne peuvent y prétendre 
fous aucun prétexte. 

La vente de la Mine ne peut fe faire 
que fur chaque place ; c’eft-à-dire-, à 
l’entrée de chaque Minier; on y a établi 
à cet effet des balances & des poids de 
150 livres. Les Mineurs & les Voituriers 
font punis , s’ils la vendent ou l’achetent 
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crt chemin , & fans l’avoir pefée. Ce- 
pendant on pefe rarement. 

Tout le commerce du Minerai eft 
entre les mains des Voituriers de la 
V allée , & de la Province de Languedoc, 
Ils montent aux Minières avec leurs 
chevaux. Les Voituriers de la Vallée 
ont la préférence ; ils ne paient la Mine 
que cinq fols & demi par quintal de 
150 livres ; on la vend fept fols & 
demi aux Forains. 

Il eft défendu à tout le monde , plus 
expreffément encore aux habitans de 
Sem , d’acheter du Minerai fans avoir 
la voiture préfente pour le charger in- 
continent. 

Les habitans de Sem ^ alnfi que ceux 
du relie de la V allée , ne peuvent acheter 
chaque jour que deux quintaux de Mine 
par chaque cheval ou mulet qu’ils con- 
dulfent , lorfqu’ils veulent la tranfporter 
hors de la Vallée. Si elle doit y être 
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confommée , ils ont la liberté d’en ache- 
ter fix quintaux par cheval. 

Ce n’eft que pour les befoins de la 
Vallée , ou pour l’échange du charbon 
avec les habitans du Couzerans , qu’il 
leur eft libre de faire des approvifîonne- 
mens de Mine. 

On ne reçoit pçint les Voituriers du 
Couzerans à venir charger de la Mine 
dans la Vallée. Le Couzerans abondoit 
en bois ; il n’avoit pas de Mines de 
fer : la Vallée de Vicdeffos en exploitoit 
de très-riches ; elle manquoit de bois 
pour l’aliment de fes Forges ; cette po- 
fition , de deux pays limitrophes, donna 
lieu à un traité d’échange entre le 
Comté de Couzerans & de Cominges , 
& la vallée de Vicdeffos. Il fut conclu 
en 1 347. Par ce traité , le Comte s’obli- 
gea de fournir du charbon aux habitans 
de la Vallée , en retour , &. pour une 
quantité de Mine convenue , que les 
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feuls habitans de Vicdeffos feroient en 
droit d’apporter dans fes Forges. Cet 
échange fubfifte encore aujourd’hui , 
& fait la feule reflburce de cette Vallée. 

C’eft aux Jurais à conduire les accu- 
fés & les témoins au pont de Vicdeffos , 
lorfqu’il arrive quelque délit , ou contra- 
, vention. Le Maire & les Confuls vont 
les y recevoir ; on les mene à l’Hôtel de 
Ville , où ils font jugés fommairement. 
Les. Parties paient les vacations des 
Officiers Municipaux & des Jurais 
Tel eft,en abrégé, le Code des Mineurs 
delà vallée de Vicdeffos. Il feroit, à peu 
de chofe près , bien fuffifant pour main- 
tenir le bon ordre parmi eux , fi l’in- 
térét particulier , qui l’emporte toujours 
. fur le bien général , ne tendoit fans ceffe 
à enfreindre la loi , & ne fuggéroit 


(i) Cet article eft tombé en défuétude; il eft fans 
exemple que les Confuls exigent aucunes vacations 
des Mineurs. 
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mille moyens de l’éluder. La difficulté 
de furveiller les Jurats eux-mêmes , dans 
l’exercice de leurs fondions dans les 
Minières , eft une des principales caulès 
des abus qui s’y commettent , & peut- 
être un des vices les plus effentiels de 
ces reglemens. Si l’on ne peut efpérer 
de les prévenir en entier , il eft dumoins 
poffible de s’oppofer à ceux qui inté- 
refîent le plus le bien général , & qui 
feroient des vrais obftacles à la meilleure 
& à la plus abondante fabrication dtt 
fer. 
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DtS DIFFÉRENTES QUALITÉS DE LA MINE, 


ET DES NOMS 


SOUS LESQUELS ELLES SONT CONNUES. 

Av AN T que de donner une notice 
de toutes les efpeces , & des variétés de 
minéraux que j’ai pu recueillir aux Mines 
de Rancié , j’ai cru qu’il feroit utile de 
faire connoître la nomenclature des 
Mines de fer , ulitée parmi les Mineurs 
& les Forgerons du Comté de Fcix, 
Sans cette oonnoiflance , un étranger 
ne parviendra jamais à fe faire entendre 
de ces bonnes gens. Quels progrès 
pourroit-on attendre de leurs travaux 
fans ce préliminaire , {i jamais le Gou- 
vernement daignoit étendre jufques à ce i 
peuple Mineur fa bienfaifance & fes 
foins paternels ? 

D’après les notions les plus ordinaires 
des Mineurs & des Forgerons du Comté 
de Foix , on peut divifer en trois claffes 
toutes les Mines de fer qui y font 
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exploitées ; favoir , les Mines Fortes ou 
Fermes , les Mines douces ou noires , & 
les Ânis ou Mines pauvres. Ces trois 
qualités peuvent même être réduites à 
deux , à l’hématite & à la Mine de fer 
Ipathique , parce que les Anis ne dé- 
lignant que les Mines pauvres , em- 
braflent & comprennent celles de cette 
nature que préfentent ces deux qualités. 

La Mine riche , forte ou ferme , n’a 
pas toujours le même degré de richefle 
& de bonté. Sous cette Jenominatibn 
font comprifes toutes les variétés d’hé- 
matite. Celle qui eft la plus noire , la 
plus unie , la plus compare , la plus 
pefante , eft aufli la plus prifée. Elle 
donne beaucoup de fer, & d’excellente 
qualité. Mais feule , & fans mélange de 
Mines fpatTiiques , & d’autres Mines 
mêlées de fpath calcaire, ou fortement 
imprégnées de manganefe , ces héma- 
tites rendent fort peu de fer ; elles font 
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de très-difficile fufion. Et lorfqu’elles 
font enfin liquifiées , elles ont tant de 
ténacité , qu’elles ne peuvent fe dé- 
barraffer des fcories qu’elles entraînent ^ 
avec elles (i). Du refte, ce font elles 
qui donnent le plus d’acier , & le 
meilleur. 

On appelle Lau-^^e , ( dérivé de 
ardoife ) l’hématite noire fchifteufe. Elle . 
a les qualités & les défauts des héma- 
tites riches. Les Forgerons ont ob- 
fervé , que lorfque cette variété abonde ; 
le fer qui en provient , fans être caffant, 

■ I ■ ' ' ' ■ ■■■■■■ !■■■ ■ 

(i) Quoique ce que je dis des hématites folt gé- 
néralement vrai , on peut cependant alléguer quel- 
ques exceptions ; rares à la vérité , & qui peuvent 
dépendre de plufieurs circonftances particulières. 
M. Vergnies de Bouifchere a vu fa Forge rendre 
beaucoup de fer , & dè bonne qualité , dans un temps 
où on n’y travailloit que des hématites. Dans ce cas f 
les hématites pauvres fervent de fondant aux autres; 
& lorfque les fcories ont trop de ténacité , on les 
divife , en répandant fur le feu de la pouffiere de 
Mine. 


Digilized by Google 


4o 


Traité 


ne fe lie pas bien. Il eft fchifteux 
comme fa Mine; il ne fe caffe pas, 
mais il fe forme par lits ; & ces lits ne 
fe fondent jamais entr’eux , pour tant 
qu’on les corroie. 

LuT^ntié eft le nom fous lequel font 
connues toutes les Mines de fer mica- 
cée. On la tiré , fans doute , du brillant 
métallique de cette Mine. Elle a été 
long-temps réputée, comme dangereufo 
pour la fonte. Aujourd’hui , on l’em- 
ploie fans crainte , & même avec fuc- 
cès , dans toutes les Forges. 

C’cft aux hématites cellulaires , qu’on 
a donné le nom de Mines brûlées. Elles 
font peu eftimées , à raifon de leur mé- 
lange avec des portions de Mine de 
cuivre , appelée Verdet. 

Les. Mines cordées ne font autre 
chofe , qu’une hématite difleminée dans 
un jafpe groftier , & impur , d’une du- 
reté extrême , & fingulierement réfrac- 
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taire. On fent bien que cette forte de 
Mine n’eft pas recherchée. 

Par Mines douces , Mines noires y 
.on entend les diverfes Mines fpathiques. 
La brune & la noire , font les plus 
abondantes ; la blanche & la grife 
font très-rares. Pour exprimer la bonté 
de ces Mines , les Forgerons difent 
qu’elfes font gra de gahaich ( i ) , ( graift 
.de blé farrazin ) Mais ce nom eft une 
erreur. Ils le prennent de la relTemblance 
groffiere , des lames rhomboidales du, 
tiffu de ces Mines , avec la figure de la 
femence du blé farrazin. Or, cette figu- 
ration des parties de la Mine fpathique, 
ne peut influer en aucune maniéré fur 
la bonne ou mauvaife qualité de ces 
Mines , elle n’en eft même pas un 
indice. 

(i) C’eft le nom vulgaire du blé farrazin. Poly- 
gonum , Fagopyrum, Lin. Sa femence eft , à-peu- 
prés, triangulaire. 
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Ce qui eft hors de doute , & que 
l’expérience leur a appris , c’eft que 
ces Mines font les meilleures , & les plus 
pures ; qu’elles fe fondent très-aifément; 
que ce font elles qui rendent le plus de 
fer , qu’il eft très-liant & très-duftile. 
Elles fervent encore à corriger &: mi- 
tiger la grande ténacité , & l’âpreté des 
hématites , avec lefquelles on a^grand 
foin de les mêler, lorfqu’on le peut. 
Traitées feules, elles ne donnent pref- 

que jamais de l’acier, fur-tout lorf- 

» 

qu’elles font entièrement noires. C’eft 
dommage que cette excellente qualité 
de Mine ne foit pas plus abondante 
aux Mines de Rancié. Il eft des temps 
où elle y eft très-rare. 

Le Bedel eft une Mine terreufe , qui 
fert de noyau aux grands blocs d’héma- 
tite. Elle devient noire par le grillage , 
& l’eft quelquefois à l’extracHon. Le 
volume de ces noyaux varie beaucoup. 
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Il y en a qui pefent plus de cent quin- 
taux. J’ai vu dans le cœur d’un bloc 
énorme'd’hématite, un grand amas d’ar- 
gille pulvérulente , légéçeinent martiale , 
& fino;ulierement atténuée. 

Sous la dénomination d'Anis , font 
comprifes toutes les M ines pauvres , 
& que le préjugé , ou l’expérience font 
regarder comme telles. 

La Mine de fer hepathique eft con- 
nue fous le nom de Féche , ( foie. ) Elle 
eft réputée comme de la plus mauvâifo 
qualité ; ne donnant que du fer aigre, 
calTant à froid & à chaud. Les Forgeurs 
appellent ce fer Magane. 

L’ochre mârtiale eft proferite, à-la- 
fois, de l’exploitation , & des Forges; 
parce qu’on la regarde comme très- 
pernicieufe pour la fonte. Sa couleur 
lui a mérité le nom de Flou de ginejle , 
( fleur de genêt. ) Le plus fouvent elle 
cft mêlée aux Mines brûlées ou hémati- 
tes cellulaires. 
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Il s’en faut bien que les An/s, oïl 
Mines pauvres , foient tous les me- - 
mes. Les uns font remarquables par leur 
pefanteur, qu’ils doivent au jafpe grof* 
fier qui en fait la bafe. Comme ils ne 
contiennent que très-peu de fer , & qu’ils 
donnent beaucoup de fcories très-te- 
naces , ils mettent la fabrique en dé- 
fordre ; tel eft le motif qui les’ en éloi- 
, gne. D’autres Anis au contraire , font 
très-légers & caverneux. Ce font diver- 
fes chaux de fer , & diverfes Mines de 
manganefe. Il y a très-peu de Forge- 
rons , bien moins encore de Proprié- 
taires de Forges, qui connoilTent ces 
Anis fous un autre nom ;<& qui fâchent 
que les Mines de manganefe , ne font 
point une Mine de fer. Mais ils favent , 

& l’expérience le leur a appris , que 
ces fortes d’Anis , bien loin de nuire à 
la fonte , facilitent la fufion des Mines 
fines ou hématites , & qu’ils ne fau- 
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roient nuire que par leur llirabondance. 

La pyrite fulfureufe , porte le nom 
de MarcaJJine, On la trouve en maffes 
folides , & amorphe , dans l’exploi- 
tation des hématites , dans lefquelles elle 
eft aufli diffeminée. 

Toutes ces Hématites font recou- 
vertes, la plupart du temps, de fpath 
calcaire , amorphe ou cryftallifé. Les 
Mineurs , quelle que foit fa difpofition 
& (a figure, le connoiffent fous la 
dénomination de marbré. 

On rencontre quelquefois des héma- 
tites , dont les feuillets font mous comme 
de la houe. Ils durciffent à l’air libre. 
Cet accident eft bien plus fréquent dans 
les Mines de manganefe. 

L’hématite rouge , fi commune pref 
que par-tout où l’on exploite des Mi- 
nes de fer en roche , manque abfolu- 
ment à Rancic. M. Vergnies de Bouif- 
chere vient d’en découvrir un filon 
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puiflant , dans une montagne de Gra- 
nit de la Vallée. 

Ces différentes qualités de Mine , ne 
fe trouvent point pêle-mêle , ni dans 
les mêmes filons ou amas. Elles font 
conftamment féparées les unes des au- 
tres. Les hématites ne vont jamais avec 
les Mines fpathiques. Celles-ci adhérent 
fortement à la roche ; les hématites , 
au contraire , en font détachées. 
Elles font toujours recouvertes d’une 
couche mince d’argille , ou de fpath 
calcaire friable. 

Je ne lâche pas qu’on ait trouvé 
dans ces Mines , ni Aimant , ni Mine 
de fer attirable. 


¥ 
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CATALOGUE 
Des Mines de Fer , & des Minéraux 
de la montagne de Rancié. 

A 

Chaux de fer pulvérulehte , jaune. 
Chaux de fer pulvérulente , d’un rouge 
de cinabre. 

Chaux de fer pulvérulente , d’un pour- 
pre fombre. 

Chaux de fer pulvérulente , brune. 
Chaux de fer pulvérulente , olivâtre. 
Chaux de fer pulvérulente , noire , 
veloutée. 

Nota. Elle eft fuperficielle , & donne l’éclat du 
velours aux cavités des Mines , qu’elle tapiffe. Ce 
font les vraies & feules. 

Fleurs d'hématite, Romi Delîle , Defcrip. des 
Miner, pag. /4J , Efp. Xir. O. c/f. 3. 

Chaux de fer folide , jaune. 

Chaux de fer folide , jaunâtre. 

Chaux de fer folide , mêlée de jaune & 
de rouge. 

Chaux de fer folide , noirâtre. ' 

E 
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B 

Hématite bleuâtre , à grain d’acier. 

Hématite bleuâtre , à gros grains. 

Hématite bleuâtre , à furface guillochée. 

Hématite bleuâtre , tuberculée. 

Hématite bleuâtre , teftacée , ou en cou- 
ches minces. 

Hématite bleuâtre , teftacée , à couches 
concentriques. 

Hématite bleuâtre , compofee d’un 
aflemblage de petits cryftaux , po- 
lyèdres brillans. 

Mine de fer micacée , bleuâtre , à très- 
petites écailles. 

Mine de fer micacée, bleuâtre, à écailles 
moyennes. 

Mine de fer micacée , bleuâtre , à grands 
& larges feuillets. 

Mine de fer micacée , bleuâtre , à feuillets 
contournés. 

Mine de fer micacée , bleuâtre , dont la 
difpofition des écailles forme des ftries. 
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Mine de fer micacée bleuâtre , dont les 
petites lames quarrées imitent le tiflU 
de la galène. 

Mine de fer micacée bleuâtre , en petites 
lames rondes, fohtaires & grouppées. 

M ine de fer micacée brune , à grands 
& larges feuillets fuperfîciels. 

Mine de fer fpéculaire. ^ 

Nota. Elle n’eft point cryftallife'e ; mais elle eft 

aufli brillante & aufli unie que l’acier le mieux poli. 

Hématite brune , folide , amorphe. 

. Hématite brune, folide , fibreufe. 

Hématite brune , folide , fphérique. 

Hématite brune , folide , feuilletée. 

Hématite brune , folide , avec des den- 
drites noires. 

Hématite brune , folide, à couches con- 
centriques. 

Hématite brune , folide , fpongieufe. 

Hématite brune , folide , cellulaire. 

Hématite brune , folide , cloifonée. 

Mine de fer micacée . rouge , ou Eiferam. 
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Nota. Je n’ai rencontré , qu’une feule fois ^ cette 
efpece aux Mines de Rancié. 

Hématite noire , folide , amorphe. 
Hématite noire , folide, à feuillets. 
Hématite noire , folide ,.tuberculée. 
Hématite noire , folide, mammelonée. 
Hématite noire , folide , fphérique. 
Hématite noire , folide , à furface liffe 
& polie. ^ 

Hématite noire, folide, à furface matte 
& granulée. 

Hématite noire , folide , à furface , or- 
née de dendrites brillantes & ar- 
gentines (i). 

(i) On m’a fouvent demandé , & j’ai déliré moi- 
méme de connoître, par l’expérience , quelle eft la 
fubftance qui forme ces belles dendrites , dont l’éclat 
argentin , contrafte fi bien avec le fonds noir velouté 
fur lequel elles font pofées. Je n’ai pu parvenir , par 
aucun moyen , à détacher ces dendrites. La matière 
dont elles font formées eft trop atténuée , & en trop 
petite quantité. Je croirois volontiers , que ce n’eft 
qu’une chaux argentée de manganefe ; d’autant que , 
comme elle , ces dendrites noirciffent bientôt à l’air 
libre. 
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Hématite noire , folide , à facettes irré- 
gulières. 

Hématite noire , folide , en aiguilles 
fines & déliées. * 

Hématite noire , folide , en tuyaux fta- 
laftiformes. 

Hématite noire , folide , en grappes. 
Hématite jaune , amorphe. 

Hématite jaune , à furface tuberculée. 
Hématite rougeâtre , folide , jafpioide. 

Nota. Elle a le tiflu & la couleur du jafpe. 

Hématite rougeâtre , folide , à ftries 
brillantes. ^ 

Hématite colorée d’un rouge vif brillant, 
fuperficiel. 

Nota. On dlroit que c’eft du cuivre de rofette 
poli. 

■ Hématite panachée de jaune, de bleu» 
de verd & de rouge , fur un fonds 
doré brillant. 

C 

Fer Minéralifé , par l’acide aérien , ou 
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Mine de fer fpathique , amorphe*^, I 

blanche. ' 

Mine de fer fpathique , jaunâtre. * 

Mille de fer fpathique , brune. 

Mine de fer fpathique , brune & cha- 
toyante. 

Mine de fer fpathique , pourpre. 

Mine de fer fpathique , bleuâtre. 

Mine de fer fpathique , noirâtre. 

Mine de fer fpathique , à grandes lames 

rhomboïdales , blanche. j 

. Mine de fer fpathique , à petites lames , I 

Mine de fer fpathique , à lames moyen- 
nes , brune. 

Mine de fer fpathique, à très-grandes 
lames , violette. 

• Mine de fer fpathique cryftallifée , en 
parallélipipedes rhomboïdaux. 

Nota. Ces parallélipipedes rhomboïdaux , tantôt * 

font faillans , & n’adherent à la gangue que par un 
côté ; tantôt ils y font engagés , & ne préfentent 
qu’un de leurs angles folides ; ce qui , comme l’a | 

I 

i 

' j 

( 
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très-bien remarqué M. Romé Delîle (i) , les a fait 
prendre pour des pyramides triangulaires. J’en ai vu 
de toute grandeur ; ils font le plus fouvent recou- 
verts , d’une chaux de fer noire , 6c veloutée , ou de 
chaux de manganefe argentée. 

Pyrites. 

Fer minéralifé par le foufre , ou pyrite • 
fulfureufe , folide , amorphe. 

Pyrite fulfureufe , folide , granulée. 

« 

Cuivre* 

Chaux de cuivre verte foyeufe , en 
aiguilles grouppées , en faifeeaux 
divergens. 

Nota. Rien de plus rare à Raneïè que cette Mine.' 
MANGANESE. 

A 

Manganefe réguline , ou régule de 
manganefe natif (2). 

(i) Cryftalog. tom. III pag. 184» 

( 1 ) Voyez mon Mémoire fur cette Mine rare y 
parmi ceux de l’Académie des Sciences de Touloufe, 
Tome premier. 
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Chaux de manganefe arge ntée brillante , ' i 

en maffe. | 

Chaux de manganefe argentée , en' 

végétation. | 

Chaux de manganefe argentée , grisâtre. 

Chaux de manganefe argentée , rou- 
geâtre. 

Chaux de manganefe , brune , folide. 

Chaux de manganefe , brune , feuilletée. 

Chaux de manganefe , brune , en végé- I 

tation (i). 

(i) Ce font toutes ces variétés de Mines de 
manganefe que M. Romé Delîle avoit nommé 
d’abord fleurs de fer , dans un Catalogue de Miné- 
raux, pour une vente publique faite en 1771 , p. 177. ^ 

Cette nouvelle dénomination fit monter quelques- 
uns de ces morceaux jufques à 100 liv. Dans fa Def- 
cription de Minéraux , publiée en 1773 , ce Savant a 
fubflitué à ce nom , celui de fleurs d’hématite. Il a 
reconnu depuis fon erreur dans fa Cryftallographie, 
tom. III, pag, 107, note 86. Je crois être le premier 
qui ai conflaté la nature de cette fubftance , & qui 
lui ai afiigné , d’après l’expérience , fa véritable place. 

M. Sage , dans fa Minéralog. DocimaRique 
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Chaux de manganefe , brune en aiguilles 
très-déliées. 

Chaux de manganefe noire , en maffe. 

Chaux de manganefe noire , en couches 
concentriques. 

Chaux de manganefe noire , en canons 
ftalaéliformes. 

C 

Manganefe folide , brune , poreufe. 

Manganefe folide , moire & fpongieufe. 

Manganefe folide , noire , cellulaire. 

Manganefe folide , noire , feuilletée. 

Manganefe folide , noire , vitreufe. 

Manganefe folide , noire , mammelonée. 


fécondé édition , tom. 11 , pag. 195 , a aufli range 
ces chaux de manganefe , parmi les Mines de fer. Il 
en a fait fa douzième efpece. Ce qu’ajoute cct habile 
& ingénieux Chymifte me paroit bien extraordi- 
naire. Ces fleurs d’hématite , ou Mines de fer fpon- 
gieufes brunes , produifent , dit-il , 43 livres de fer 
ducliU au qnintal. On connoît l’exaftitude de M. 
Sage dans fes Analyfes. S'il a fait lui-même celle 
de cette Mine , furemçnt il s’y eft gliffé quelque 
erreur confidérable. 
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Manganefe folide , noire , en canons 
ftalafti formes. 

Manganefe folide , noire , fpéculaire , à 
furface polie & brillante. 

Manganefe folide , rougeâtre , en cou- 
ches concentriques. 

Manganefe folide , bleuâtre , brillante , 

• à grain d’acier. 

Manganefe folide , bleuâtre , compare. 

Manganefe folide , bjeuâtre , en grappes. 

D 

Manganefe cryftallifée en prifmes te- 
traedres rhomboïdaux , tronqués net 
à leurs bafes. 

Manganefe cryftallifée,dont les prifmes 
font agrégés , en faifceaux coniques. 

Manganefe cryftallifée , en aiguilles ca- 
pillaires brillantes & fragiles. 

Manganefe cryftallifée , en mammelons 
noirs , & veloutés à leur furface. 

Manganefe crylfallifée en longs prifmes 
tétraèdres , brillans & folides. 


» 
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Manganefè cryftallifée , ftriée. 
Manganefe cryftallifée, étoilée. 
Manganefe cryftallifée , en dendrites. 
Manganefe cryftallifée, fatinée (i). 
Manganefe cryftallifée en lames brillan- 
tes rhomboïdales, grouppées en forme 
de pyramides (2). 

Spath calcaire. 

Spath calcaire blanc, amorphe. 


(1) Tous les Curieux qui ont vifité mon cabinet,' 
ont admiré cette variété de manganefe , auffi agréa- 
ble , que peu connue. Elle n’eft point lamclUufe , 
tant s’en faut, ainb que le prétend M. Romé Delîle. 
Cryftallog. tom. III , p. io6 , note 8i. Ce Savant 
eût pu , dumoins , prendre une idée de cette Mine 
brillante", par la defcription que j’en ai donné , dans 
le Mémoire qu’il cite. 

(1) J’ai cru inutile de rapporter ici de plus grands 
détails , au fujet de toutes ces variétés de Mines de 
manganefe , qu’on trouve à Rancié. Si on en délire , 
on peut confulter mon Mémoire fur diverfes man- 
ganefes des Pyrénées , inféré dans le Journal de 
Phyfique 1780 , tom. XV, pag. 67. 
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Spath calcaire cryftallifé , en paralléli- 
pipedes rhomboïdaux , parfaitement 
diaphanes. 

Spath calcaire cryftallifé , en parallélipi- 
pedes rhomboïdaux opaques & très- 

Nota. Et plufieurs variétés , dues à diverfes tron- 
catures. 

Spath calcaire cryftallifé en prifmes 
hexaèdres , terminés par des pyra- 
mides trièdres , à plans rhombes. 
Romé Delile CryJlalL tom. i , p. 

Spath calcaire lenticulaire hexagone , 
formé de deux pyramides trièdres, 
obtufes , à plans rhombes , jointes par 
leurs bafes , qui alternent entre elles. 

Spath calcaire en gros cryftaux dodé- 
caèdres , à plans pentagones , prefque 
égaux. 

Spath calcaire à pyramides hexaèdres, 
aigues , vulgairement appelé dents de 
cochon. 
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J’aurois encore pu augmenter ce Ca- 
talogue d’un grand nombre de variétés , 
dues principalement au mélange & à la 
rencontre de plufieurs efpeces , ou va- 
riétés fur un même morceau. J’ai penfé 
que ce feroit , dans ce moment , étaler un 
luxe fuperflu. Je me fuis également 
abftenu de parler des gangues , parce' 
que les différentes Mines de fer s’en 
fervent entre elles ; & le font toujours , 
pour toutes les autres efpeces , de mi- 
néraux quelconques, qu’on trouve dans 
ces Mines. 
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SUR l'exploitation dès Mines 
DE LA VALLÉE DE VICDESSOS. 

^ I j’ai pif jufques ici donner une jufte 
idée des Mines de Rancié , on doit 
fentir quelle eft leur importartce , non- 
ieulement pour lé Pays où elles font 
fituées ; mais encore pour toutes les 
Provinces voilînes , qui en tirent l’ali- 
ment de leurs Forges. Nous devons 
donc délirer que leur exploitation foit 
Il bien dirigée , qu’on puilTe efpérer de 
la prolonger pendant une longue fuite 
de liecles. Nous devons aulîi tourner 
nos regards vers les nombreux Mineurs, 
qui y puifent leur fublillance. L’inftruc- 
tion feule peut les garantir des accidens 
terribles , qui leur font li funeftes ; le 
défaut de lumières dans l’art qu’ils exer- 
cent , leur négligence , & l’amour mal 
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entendu du gain , en font les principales 
caufes. 

Confinés à l’extrémité du Royaume , 
n’ayant dans leur territoire d’autre pa- 
trimoine que ces Mines , les nombreux 
Habitans'de cette Vallée ne peuvent 
abfolument fubfifter que par leur exploi- 
tation. Si jamais elles venoient à tarir, 
ou , ce qui ferolt un mal aufli grand , 
fi on ne pouvoir les extraire , avec faci- 
lité , & à vil prix , ils feroient forcés de 
porter au-dehbrs leurs bras & leur in- 
duftrie ; parce que leur fol ne leur pré- 
fente aucun autre moyen de pourvoir à 
leurs befoins. 

Ces affertions demandent d’être dé- 
veloppées , & appuyées de quelques dé- 
tails , pour qu’on puifle fe pénétrer de 
toute leur importance. 

Quoique tous les Habitans de cette 
Vallée ne foient pas Mineurs , ils n’en 
tirent pas moins des Mines toutes leurs 
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reflburces. D’abord les 'Mineurs font 

* 

pour la plupart des peres de famille , & 
c’eft parce travail qu’ils fourniflentà leur 
entretien. Le tranfport de la Mine occupe 
un grand nombre de perfonnes dans la 
Vallée, & au-dehors. Enfin, le fervice 
des Forges , & tout ce qui y eft relatif, 
eft l’apanage des Habitans de la vallée 
de Vicdeffos ; ils fe répandent , non- 
feulement dans les autres Forges du 
Comté , mais encore dans celles du 
Languedoc , du Couzerans , jufquès 
dans le Béarn , &c. Ainfi l’extraftion 
de la Mine , & fa confommation , font 
le feul & véritable patrimoine des Ha- 
bitans de la vallée de Vicdeffos. 

Le fuccès de cette extraftion tient 
particulièrement à une caufe locale , & 
c’eft cette caufe qu’il faut faire connoî- 
tre , pour lui attirer toute la faveur 
qu’elle mérite. Les cinq Forges de Vic- 
deffos répandent tous les ans , dans la 

Vallée , 
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Vallée, un numéraire d’environ 200,000 
livres. Les Habitans des villagès de 
Sem y £ OLbU ^ & de Goutté^ ceux-là 
même qui font les feuls qui embralTent 
la profelïion de Mineur , font les plus 
pauvres de la Vallée. Les propriétaires 
des Forges de Vicdeflbs connoiflenc 
tous ces Mineurs ; ils ont le plus grand 
intérêt à la confervation des Mines , 
par le bénéfice qu’ils en retirent. Ils font 
donc des avances confidérables aux 
Mineurs, pour la recherche & la pour- 
fuite des nouvelles veines ; avances fans 
lefquelles elles feroient bientôt aban- 
données , & qui ne peuvent être faites 
que par des perfonnes qui en voient 
tous les jours le fuccès. 

C’eft donc vers les F orges de Vicdefios 
qu’il faut principalement diriger tous les 
encouragemens , puifque c’eft de leur 
profpérité que dépend l’exiftence des 
Mines &-des Habitans de la Vallée. 

F, 
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Ces Forges n’ont à redouter que la 
difette totale du charbon. Les forêts 
de Vicdeffos font , à la vérité , dans 
un état horrible de dégradation. Mais 
jamais elles n’ont pu fournir aux cinq 
Forges , l’aliment qui leur eft nécelTaire. 
Il y a d’ailleurs plus de trente ans qu’on 
ne charbonne point ces bois. 

Ce fut fans doute cette puifTante con- 
fidération , qui détermina en 1347 le 
traité d’échange , que les Habitans de 
la Vallée firent avec ceux du Couzerans. 
Ceux-ci regorgeoient de bois ; ils en 
trouvoient un débouché infiniment pro- 
fitable pour eux dans cet échange , puif- 
qu’en donnant de leur fuperflu , ils fe 
procuroient une matière dont ils man- 
quoient abfolument , &: avec laquelle 
ils confommoient à un gros intérêt les 
bois , qui , fans cette reflburce , auroient 
pourri dans leurs forêts. 

Ainfi ce font les Mines de Vicdefles 
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qui , depuis cinq fiecles , alimentent les 
Forges du Couzerans ; & depuis le 
même temps , & par un jufte retour , 
ce font les forêts du Couzerans qui fou- 
tiennent feules les Forges de Vicdeflbs. 
La fucceflion des temps a fans doute 
amené des révolutions qui pourroient 
permettre aux Propriétaires des forêts 
du Couzerans , de faire un ufage diffé- 
rent de leurs bols. Mais outre qu’ils font 
libres de cefferle travail de leurs Forges, 
comment pourroient-ils vouloir , après 
un titre aulîi folemnel , que le traité 
d’échange de 1347 , après une exécu- 
tion paifible & confiante de ce traité 
pendant plus de cinq fiecles ; comment , 
dis-je , oferoient-ils prétendre à obtenir 
la réfillation de ce traité ? Cependant 
quelques particuliers la follicitent au 
Confell du Roi. 

Si ces détails intéreffent peu ceux qui 
ne chercheroient dans cet ouvrage, que 
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des notions fur une méthode de fabri- 
cation , qui leur eft étrangère , j’efpere 
que tout Leéleur , vraiment Citoyen , me 
faura gré de les lui avoir fait connoître. 
J’avoue que je n’ai pu m’en défendre , 
lorfque je me fuis pénétré de leur im- 
portance. On ne peut en effet confl- 
dérer , fans en être touché , les fuites 
funeftes qu’entraîneroit après elle l’émi- 
gration prompte & néceffaire de ce 
peuple , qui feroit forcé de porter chez 
nos voifins fes bras , fon induftrie Si fa 
population. 

Outre les défordres & les maux infé- 
parables d’une pareille émigration , le 
commerce des Provinces méridionales 
du Royaume en recevroit un échec 
particulier. Les fers fabriqués dans les 
Pyrénées , avec la Mine de Rancié , 
peuvent entrer en concurrence avec les 
meilleurs fers de l’Europe ; il eft même 
hors de doute , que dans beaucoup de 
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cas ils devroient avoir la préférence , 
fùr-tout fl la méthode dont on fe fert 
pour les Fabriquer , étoit portée à ce 
degré de perfeftion dont elle eft encore 
cloignée , même dans les Forges le 
mieux conduites. 

La défertion des Mineurs , & l’aban- 
don des Mines de Ranclé , feroit donc 
un mal irréparable , puifque non-feu- 
lement la vallée de Vicdeflbs , mais 
encore prefque toute la Province de 
Foix , n’exiftent que par ces Mines & 
leurs Forges. Mais ce mal ffapperoit 
auffi fur le commerce de celle de nos 
Provinces méridionales qui fabriquent 
du fer avec ces Mines. Car au lieu de 
faire circuler & de maintenir un numé- 
raire confidérable dans leur intérieur 
par cette fabrication , elles feroient 
forcées de porter de très-groffes fommes 
au-dehors , pour fe procurer les fers 
dont l’Agriculture , les Arts & l’Eco- 
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nomie ne peuvent fe paffer , & cette 
importation n’eft déjà malheureufement 
que trop confidérable. 

Il eft donc de l’intérêt bien entendu 
du Gouvernement , non- feulement de | 

protéger, & de favorifer tout ce qui 
regarde la fabrication du fer dans les 
Pyrénées , mais encore de venir au fe- ' 

cours de ces établiflemens dans le . 

Comté de Foix , & la vallée de Vic- 
delTos. Il en reçoit d’ailleurs un béné- 
fice net & réel , par l’impôt confidé- 
rable qu’il perçoit fur les fers , & fur la 
Mine même(i). 

Je dois prévenir une objefHon qu’on 
ne manqueroit pas de faire , & qui feule 
fuffiroit pour arrêter les bonnes difpo- 
fitions d’un Gouvernement éclairé : 
objeftion qu’il efl: facile de préfenter 
fous des couleurs féduifantes ; & qu’on 

(i) Les Mines de Sem , qui pafient en Languedoc , ( 

paient un droit de fept fols par quintal. 

1 

« r 
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peut rendre d’autant plus grave , qu’elle 
eft en général un principe avoué d’ad- 
miniftration. Mais il n’en eft point de 
la politique comme de la mprale ; fes 
principes doivent plier fuivant les cir- 
conftances , & leur application ne fau- 
roit être univerfelle. 

Il eft d’une bonne politique , m’a-t-on 
dit , de ne point protéger , & de laifler à 
elle-même l’exploitation des Mines dans 
les Royaumes Agricoles. C’eft le feul 
moyen de favorifer l’agriculture , & de 
maintenir l’exiftence des Peuples Mi- 
neurs , qui ne s’adonnent à cette profeft 
filon , que parce que leur fol refufe de 
leur fournirles produRions de première 
néceflité ; ils vont les chercher chez les 
Peuples Agricoles , qui reçoivent d’eux 
en échange , les métaux dont ils ont 
befoln pour l’Agriculture & les Arts. 

• Il en eft des Etats comme des parti- 
culiers. La fortune a été inégalement 
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départie. Les uns favorifés de tous les 
bienfaits de la nature , jouiffent d’un 
ciel doux & ferein , d'une terre qui n’a 
befoin que d’être aidée, pour dévelop- 
per la plus heureufe fécondité ; fi on 
joint a la richefTe du fol, celle que les 
Arts utiles , ou agréables , &: le produit 
des manufaffures apportent dans un état 
ainfi conflitué , il ne peut qu’être heu- 
reux & floriflant ; fon malheur ne peut 
être imputé qu’à des mauvaifes combi- 
naifons , ou à quelques événemens 
pafTagers. 

■ D’autres au contraire , fîtués dans un 
climat âpre & fauvage, ont un fol qui 
ne prefente que des montagnes & des 
marais, la Terre & le Ciel fèmblent ' 
s etre reunis pour refiifer à fes Habitans 
les produêfions même les plus nécefïki-' 
res, La nature, qui fait toujours com- 
penfer un mal par un bienfait , a ré- 
pandu avec abondance les plus fuper- 
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bes forêts , fur la furface de ces mon- 
tagnes , & caché dans leur fein les 
Mines les plus riches. A la vérité , elle 
a auffi accordé l’un & l’autre au Pays 
Agricole ; mais il femble que c’eft avec 
plus d’économie & de réferve. 

Une adminiftration éclairée doit 
donc fuivre , féconder même l’indica- 
tion de la nature. Ce peuple affez for- 
tuné pour fournir amplement à fes be- 
foins , à fes commodités même, par 
le produit de la fuperficie de fon fol , 
doit lailTer à celui qui habite des ré- 
gions moins heureufes , l’occupation de 
fouiller dans les entrailles de la terre , 
' pour lui arracher ainfi la fubfiftance 
qu’elle femble lui refufer. L’intérêt des 
Nations le veut ainfi ; les Pays Agri- 
coles fourniffent à ceux qui ne le font 
pas , & qui ne peuvent pas l’être , les 
objets de première nécelfité. Les Peu- 
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pies Mineurs donnent en échange aux 
Agricoles le produit de leurs Mines. 
Encourager les travaux des Mines chez 
les Peuples Agricoles , ce feroit rom- 
pre cet équilibre précieux , qui eft la 
’ bafe de tout commerce & de toute fo- 
ciété entre les difFérens Empires de 
l’Europe. 

• Cette objeé^ion , qu’on ne m’accufera 
pas d’avoir afFoiblie ,• bien loin d’être 
contraire aux Habitans des Pyrénées 
qui s’adonnent à la recherche des Mi- 
nes , & au travail des Forges, doit au 
contraire leur fervir de défenfe , & leur 
mériter une protection plus fpéciale. 

Quelque fortuné & heureufement lî- 
tué que foit un valte & puiffant Royau- 
me, tel que la France, toutes fes Pro- 
vinces, tous les Pays dont il eft com- 
pofé , n’ont pas eu une égale part aux 
faveurs de la nature, Mere tendre & 
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libérale pour les Habitans de Langue- 
doc , par exemple , elle femble avoir 
traité en marâtre cruelle , les Monta- 
gnards des Pyrénées ; ceux-ci forment 
cependant un peuple confidérable , Il 
on examine fa grande population, & 
rétendue totale de la chaîne , qui a près 
de 8 O lieues de longueur. Ils font pré- 
cifément , eu égard à nos belles & ri- 
ches Provinces , dans le cas des Na- 
tions Agricoles refpeftivement aux Peu- 
ples Mineurs. Les premiers donnent à 
ceux-ci leurs blés , leurs vins , leur huile, 
leur laine , leur foie , & reçoivent en 
échange du fer , du cuivre , de l’alun , 
&c. fruits de l’induftrie & de la nécef- 
fité. Ainfi , la politique s’accorde en- 
core ici avec la raifon & l’équité , & 
follicite pour les pays de montagne 
en particulier , cette proteflion & ces 
cncouragemens que la nature les a mis 
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dans le cas de réclamer; en un mot, il 
faut, en adminiftration, les confidérer 
& les traiter comme les états Mi- 
neurs (i). 

On peut encore infifter & propofer 
une objeélion moins générale , & qui 
nous touche de plus près. Dans les 
Etats Agricoles , on n’a cherché , dans 
quelques endroits , à exploiter des Mi- 
nes , que pour fe procurer la confom- 
mation des bois. Cette denrée n’eft plus 
abondante comme autrefois. Le luxe, 
régoïfme , ou l’amour défordonné d’une 

(i) La population eft immenfe dans les Pyrénées ; 
ces peuples cultivent leurs terres avec un foin extrê- 
me ; mais elles ne peuvent fuffire à leur nourriture. 
Ils tirent tous les ans des Provinces voifines , une 
très-grande quantité de grain ; la vallée deVicdeffos 
feule en Importe chaque année plus de 1 2000 fétiers. 
Ces peuples ne peuvent donc fubfifter que par le 
produit de leurs Mines ou de leur commerce, 
c’eft à ces reffources qu’eft due , en partie , leur 
étonnante population. 
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jouiffance prompte & exclufive , & l’in- 
fouciance de l’avenir, qui font fes prin- 
cipaux effets , ont dégradé nos forêts. 
On étoit forcé jadis , de laiffer périr fur 
pied les plus beaux arbres ; aujourd’hui 
on a creufé des canaux , percé par-tout 
des routes fûres & commodes, & le 
propriétaire peut ainfi amener dans les 
Villes une denrée , qui a acquis d’au, 
tant plus de valeur , qu’elle eft deve- 
nue plus rare. 

Ces faits font vrais; la difette du 
bois eft grande, fon prix par confé- 
quent très-haut. Une libre communi- 
cation eft ouverte de tous côtés , fur- 
tout en Languedoc, Ces confidérations 
n’affoibliffent point l’intérêt qu’une ad- 
miniftration fage doit porter à nos 
Forges des Pyrénées, 

D’abord c’eft dans les grandes Villes 
principalement , que fe fait fentir cette 


difette & Cette cherté du bois ; il n’y à 

I • 

prefque pas de Villes de cet ordre , dans 
l’enceinte , ou aux pieds des Pyrénées. 
Quelques belles que foient les routes , 
les frais de tranfport du bois , j’entends 
du feul qui fe confomme pour le chauf- 
fage , excéderoient de beaucoup le bé- 
néfice qu’en retire le propriétaire , en 
le vendant dans les lieux circonvoifins 
de fes forêts. Les environs de Foix , par 
exemple , font très-bien boifés , & les 
taillis y font entretenus avec foin. Ces 
bois , en même-temps qu’ils font d’une 
utilité extrême pour les Forges, font 
la richeffe des Propriétaires. Sans ces 
Forges , ils refteroient invendus. Le 
grand éloignement des Villes , en rend 
le tranfport impraticable. D’ailleurs il 
n’y a prefque pas de routes dans les 
montagnes. Ce font le plus foùvent des 
fentiers pénibles , fur lefquels on traîne , 
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ou plutôt on précipite le bois. Dans 
les lieux où il y a des forêts de fapin 
ou de hêtre , qu’on doit foigneufement 
réferver pour la conftruflion , il feroit 
poflible , fans dégrader les pièces d’é- 
quarriflage ou les rondins qu’on doit 
débiter en planches, d’y faire encore 
une quantité immenfe de charbon. On 
laiffe pourrir dans les forêts , une partie 
du tronc , & toutes les branches des 
arbres. Plus de foin & d’économie fau- 
roient mettre à profit ces dépouilles, 
perdues pour l’induftrie. Les Forges 
confomiçent , il eft vrai , une grande 
quantité de charbon; mais outre que 
les bois , qu’on convertit à cet ufage , 
ne làuroient arriver dans les Villes où 
la difette de cette denrée fe fait fentir , 
elle eft la même , & quelquefois plus 
grande encore dans plufieurs autres par- 
ties des Pyrénées , où il n’y a point de 
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Forges , ni d’autres Ufines de cette 
efpece. Ainfi , ce n’eft point fur les 
Forges feules qu’il faut rejeter la difette 
du bois & l’épuifement des forêts. 

Après avoir repouîTé les objeftion's 
qui auroient pu éloigner des Mines & 
des Forges des Pyrénées , la faveur, que 
la pofition & les befoins de leurs Ha- 
bitans , les mettront toujours dans le 
cas d’attendre d’une adminillration 
vraiment éclairée , il ne me relie plus 
qu’à propofer les moyens qui m’ont 
paru les plus convenables, pour amé- 
liorer la condition des Mineurs de la 
vallée de VicdelTos , & leur procurer 
l’inftruftion qui leur eft fi nécelTaire. 

Les Mineurs de la vallée de Vic- 
delTos font des payfans grolTiers , qui 
‘cherchent la Mine au hafard , & l’arra- 
chent fans précaution , comme fans 
connoiffance. Ils n’ont d’autre théorie 

que 
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que la tradition & la routine. Ils ont 
donc befoin d’être inflxuits & dirigés. 

A la vérité , des Savans & des Infpec- 
teurs ont, de temps à autre , vifité les 
Mines & les Forges du Comté de Foix. 
Il ne fauroit réfulter de grands biens 
de ces voyages , toujours difpendieux. 
Lorfque l’on eft forcé de paffer avec 
rapidité , & de voir beaucoup de cho- 
fes en peu de temps , on n’a pas le loifir 
d’étudier les détails , d’obferver les vices 
& les abus , de réfléchir fur les amélio- 
rations & les changemens nécefîaires 
ou praticables. Il eft d’ailleurs impofli- 
ble à un étranger de vaincre certains 
obftacles. L’Ouvrier foupçonneux & 
méfiant ne le voit que de mauvais œil ; 
& bien loin de fe communiquer avec 
lui, il cherche au contraire à lui foire 
myftere de tout. Comment d’ailleurs fè 
faire entendre? Chacun parle un idiome 
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différent. Ce ne font donc pas de tels 
voyages , qui procureront aux Mineurs 
l’inftruftion qui leur eft fi néceflaire. 

Uefpoir d’une récompenfe attireroit, 
fans doute , les Mineurs de la vallée de 
Vicdeffos dans une Ecole , pourvu 
toutefois qu’ils fuffent défrayés par le ' 
Gouvernement. De tous les moyens 
qu’on pourra choifir pour les éclairer, 
le plus effentiel , le feul même , par 
lequel on puiffe efpérer d’y réuffir, 
c’efi: la perfuafion & la douceur. Il faut • 
d’abord les prévenir , les raffurer & les 
convaincre , que bien loin d’en vouloir 
à leur propriété , on n’a d’autre défir 
que de la conferver ; & qu’on ne cher- 
che qu’à leur donner les moyens d’en 
ufer avec plus de fureté , plus d’écono- 
mie & plus d’abondance. Mais qu’on 
ne fe flatte pas ; on ne viendra jamais 
à bout de cette entreprife fans le fecours 
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d’une perfonne de la Vallée, aflfez éclai- 
rée pouf fentir l’avantage de cette ré-' 
forme falutaire , affez familière , & alTez 
habituée avec les Mineurs , pour qu’ils 
aient en elle une entière confiance. 

Ce préliminaire rempli, je croirois 
néceffaire de leur envoyer un Ingénieur 
fouterrain qui pût rechercher les abus & 
les dangers des anciens travaux , tracer 
le plan des nouveaux , & régler toutes 
les opérations des Mineurs. A cet Ingé- 
nieur , il faudroit joindre quatre Mi- 
neurs habiles ; il importe , fur toutes 
chofes, que ces perfonnes n’aient au- 
cune part à l’exploitation , &* qu’elles 
ne foient-pas à la folde des Mineurs. Il 
ne feroit pas difficile de leur procurer 
un traitement honnête , qui ne fût point 
onéreux à l’Etat. Mais il ne feroit pas 
prudent de faire contribuer les Mineurs 
à la moindre dépenfe , quelqu’avanta- 
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geufe qu elle pût être pour eux. Il faut 
les inftruire , les éclairer, les rendre 
meilleurs, mais fans changer leur état 
aftuel. 

Pour mieux réufîir encore , il feroit 
très-convenable de les lailTer toujours 
fous l’autorité des Confuls de Vicdeffos. 
Accoutumés à cette difcipline , & à ce 
Gouvernement populaire , on feroit plus 
alTuré de leur docilité & de leur fou- 
milTion. L’Ingénieur & le Maître Mi- 
neur feroient connoître à ces Officiers 
Municipaux ce qu’il importeroit de 
changer, ou de corriger ; les Mineurs 
étrangers , chacun à la tête d’une bande 
de Mineurs du pays , exécuteroient les 
plans tracés par l’Ingénieur , & arrêtés 
avec les Confuls. Il feroit enjoint aux 
Jurais de s’y conformer. Par cet ordre, 
l’exemple des Mineurs étrangers fervi- 
roit de leçon aux Mineurs de la Vallée. 


r "iJbyGoogli* 



DES Mines de Fer. Sj 


Ils s’attacheroient fpécialement à for- 
mer les enfans , & les jeunes Mineurs , 
aux diver fes parties de leur profeffion. 
Ainfi, peu à peu s’établiroit une ré- 
forme profitable ; ainfi s’éleveroit in- 
fenfiblement une nouvelle génération 
de bons Mineurs. Il leur fuffiroit dans 
les fuites d’avoir à leur tête un Ingé- 
nieur , & un bon Maître de Mines. 

Voilà tout ce qui concerne l’exploi- 
tation , la nature & la qualité des Mi- 
nes de la vallée de Vicdeflbs. On me 
pardonnera peut-être l’étendue que j’ai 
donné à cette Partie , en faveur de l’at- 
tachement particulier que m’a infpiré 
ce Peuple Mineur. Quoique j’aie' été 
fur le point d’éprouver les terribles 
effets de fa défiance , & d’être le mar- 
tyr de ma curiofité , je l’ai trouvé bon , 
généreux & fincere. J’ai connu fon 
fort ; j’ai vu les malheurs dont il eft 
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menacé : je n’ai pu me défendre d’y 
prendre le plus vif intérêt. Jé n’ai que 
des vœux à former pour fa profpérité. 
Ils font ardens & finceres ; ce font les 
élans d’un cœur citoyen & fenfible. 
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SUR LES FORGES A FER 

DU COMTÉ DE FOIX. 

"-O I ■ ■ ---i: 

SECONDE PARTIE. 

: « r'i • '1 ’ ifl s» • "' »0 

DE LA FORGE. 

Pour que *ron puiffe obtenir de 
rétabliffement d’une Forge tout le bé- 
néfice qu’on a droit de s’en promettre , 
il faut chercher le concours de trois cir- 
conftances principales. i°. Le voifinage 
d’un volume d’eau, fuffifant dans tous 
les temps de l’année , avec une chute 
naturelle , autant que faire fe peut. 
2°. Une diftance peu éloignée de la 
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Mine. 3°. La facilité de fe procurer du 
charbon. 

En effet , fl l’eau eft maigre , comme 
cela arrive prefque toujours en été dans 
la plupart des Forges , le chommage de 
deux ou trois mois caufe un grand 
préjudice au propriétaire. Une chute 
d’eau naturdk lui évite de grandes dé- 
penfes & une ceffation de travail trop 
fouvent répétée. J’ai vu des Forges , 
où l’eau eft amenée de loin , par un 
bief de charpente très-confldérable , & 
par cela même très-dilpendieux. 

L’éloignement de la Mine en rend 
le tranfport très-coûteux , & l’appro- 
vifionnement difiicile. Il en eft de même 
pour le charbon. Quelquefois l’abon- 
dance , & par voie de fuite , le bas prix 
de l’un , compenfe la cherté de l’autre. 
C’eft ainfi qu’à VicdeJJos , où le charbon 
eft aulîi rare que cher , la Mine ne 
coûte qu’environ 1 2 fols le quintal , de 
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150 livres , rendue dans la Forge ; tandis 
qu’à Belejla , à MériaL , où le charbon 
eft commun , & prefque à pied d’œuvre , 
le prix de la Mine eft au moins qua- 
druple. 

En général , il ne manque que du 
charbon dans les Forges de la vallée 
de Vicdejfos. Cette difette eft l’effet du 
travail continuel de plufieurs Forges , * 
foutenu pendant plufieurs ftecles ; des 
dégradations journalières des particu- 
liers ; du peu de foin &• de vigilance 
qu’on a apporté à la police , la culture , 
& fur-tout au repeuplement des forêts- 

L’établiffement d’une Forge à la Ca- 
talane n’exige pas une grande mife. Cinq 
ou 6000 liv, fuffifent pour la conftruire 
avec folidité , & pour la rendre bien ou- 
tillée. Son afpeâ: n’offre rien de curieux. 
C’eft une halle de 3 o à 40 pieds en quarré. 
Quatre bons murs & une toiture folide lui 
fuffifent. Dans fon intérieur eft un gros 
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marteau de douze à quinze cents de 
nos livres; une trompe, qui fait l’office 
de foufflets , & un Creufet ou fourneau 
fans cheminée ni hotte. La fumée a fon 
iffiie par une ouverture , pratiquée au 
comble. Sur un des côtés de la Forge , 
on difpofe des magafins pour la Mine , 
pour le charbon & pour le fer forgé. 

Dans toutes les Forges , l’enclume 
du gros marteau eft fupportée par une 
pierre qui lui fert de ftok. Cette pierre , 
qui eft d’un. grand volume, pefe plu- 
fieurs milliers. On doit rechercher les 
plus dures, les plus compares , & celles 
qui ont le moins de fils. On emploie 
communément le granit à cet ufage. 
Une roche à bafe de ferpentine , mêlée 
de fchorl amorphe ou en lames , aflez 
commune aux Pyrénées , & qui eft 
d’une extrême dureté , pourroit lui être 
avantageufement fubftituée. Il eft plu- 
fieurs Forges en Languedoc , où cette 
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pierre , qui , dans celles qui font bien 
fituées , ne coûte pas plus de 200 livres , 
revient à plus de 2400 livres , à raifon 
de l’éloignement du lieu d’où on eft 
obligé de la tirer , & du défaut de ma- 
chines pour en faciliter le tranfport. 
Ainfi , lorfqu’on voudra établir une 
Forge , c’eftune précaution d’une grande 
conféquence , & qu’on a trop négligée , 
que de s’affurer ü l’on aura , à fa bien- 
féance , des pierres pour l’enclume. 

Souvent il arrive , qu’après avoir 
chommé long-temps à raifon de la pierre 
de l’enclume , à peine en a-t-on placé 
une nouvelle , qu’elle éclate aux pre- 
miers coups de marteau ; nouvelles dé- 
penlès ; nouvelles pertes pour*le pro- 
priétaire. Pour les éviter, dans les Forges 
où ces pierres font fi cheres , comme 
par exemple à Manfe , à Sainte-Colombe , 
& en général dans toutes celles qui font 
fituées dans les chaînes calcaires , & à 
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un grand éloignement des Granits , ou 
des montagnes de traiyporc , il importe 
d’avoir recours à l’Art. Il me femble 
qu’on peut , avec fon fecours , bannir 
des Forges ces pierres li frayeufes. Qu’on 
réuniffe plulieurs forts parallélipipèdes 
de fer , on les pofera de champ fur une 
pierre ; on les réunira fortement entre 
eux , par des liens & des anneaux de 
fer ; on environnera cette maffe de fer , 
de groffes pierres folidement maçonnées. 
Enfin , on placera par-deflus une loupe , 
ou majfé de fer , de dix à douze quintaux. 
Je crois qu’on auroit , par ce moyen , 
un llok de toute folidité ; on s’épar- 
gneroit , par cette première avance , 
des peftes confidérables ; elles font la 
fuite néceffaire des accideas trop firé- 
quens qui arrivent aux pierres. 

Du refte , l’ordon du marteau eft bien 
plus fimple dans nos Forges , que dans 
les Affineries & les Renardières. Il eft 
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encore infiniment plus commode , en 
ce que l’enclume étant au niveau du 
fol , un feul Ouvrier traîne jufques à elle , 
& y place commodément les portions 
du mafle qui doivent y être étirées. 

Telles font les differentes parties né- 
ceffaires aune Forge , & les conditions 
que fon établiffement exige, pour en efi 
pérer un bon fuccès. Mais comme il eft 
encore plus fpécialement fondé fur la dif- 
pofition, & les proportions du Creufet & 
des Trompes , ainfi que fur la pofition 
de la tuyere , je vais traiter , en autant 
d’articles féparés , tout ce qui concerne 
chacune de ces parties. 
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DES TROMPES. 

On fe fert de trompes , au lieu de 
foufflets , dans les Forges des Pyrénées. 
Ce moyen d’exciter un grand courant 
d’air, eft aujourd’hui très-connu. Nous 
en avons des deferiptions & des plans , 
tant dans l’ancienne Encyclopédie que 
dans la derniere , par ordre de matières ; 
nous les avons encore dans l’Art des 
Forges à Fer , publié par l’Académie 
des Sciences (i). Je crois donc qu’il 
fuffira d’en donner des notions géné- 
rales , en faveur de ceux qui n’auront 
pas ces Ouvrages , pour qu’ils puiflent 
même, au befoin, en faire conftruire. 

C’eft dans cette vue principalement 
que j’ai eu foin de joindre à ce Traité 
un plan géométrique de la trompe , & 
de toute la Forge de M. Vergnies de 
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Bouifchere (i). Les figures exaéles font * 
d’une néceflité abfolue pour l’intelli- 
gence de ces fortes , de matières. Je 
m’cxpoferois à de juftes reproches , li 
je paffois abfolument fous filence une 
partie aufli importante du méchanifme 
de nos Forges. D’ailleurs , quoiqu’on 
fe ferve avec fuccès en Dauphiné & 
ailleurs de ce moyen ingénieux pour 
exciter le vent néceflaire à la fabrica- 
tion du fer , les trompes des Pyrénées 
diffèrent de celles des autres pays à 
plufieurs égards. Les defcriptions , qu’on 
en voit dans l’Art des Forges à Fei*'^ 

& dans les deux Encyclopédies , font 
abfolument conformes entre elles. Il s’y 


(i) Je crois devoir faire remarquer que la Forge 
de M. Vergnies de Bouifchere eft conftruite à la 
gauche. Les Forges bâties à la droite font infini- 
ment plus commodes. Cette Forge n’eft pas allez 
fpacieufe , principalement devant le marteau & de- 
vant le chio : le fervice en eft gêné , & fe fait 
bien plus facilement lorfqu’il y a plus d’efpace. 
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cft gliffé quelques fautes , quelques 
inexaftitudes , que j’ai pris foin de 
corriger. 

En donnant la defcription de nos 
trompes , je n’ai d’autre delfein que de 
faire connoître ces machines , telles 
qu’elles font en ufage chez nous. Je ne 
prétends , ni les propofer pour modèle , 
ni leur donner la préférence fur les autres. 
Je fuis très-éloigné de cette idée. Je 
penfe , au contraire , qu’elles font fuf- 
ceptibles de perfeâiion ; ce n’eft que par 
une longue fuite d’expériences qu’on 
pourra parvenir à déterminer les meilleu- 
res proportions , & la meilleure forme 
qu’elles doivent avoir. 

, Les trompes font des tuyaux verti- 
caux , dans lefquels l’air atmofphérique 
efl: immédiatement entraîné & chaffé ( i ) 

(i) J*e dis que dans nos trompes l’air eft chajfé 8c 
entraîné par l’eau. J’ai cru long-temps que cet air 
étoit produit , dumoins en grande partie , par la 

par 
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par la chute de rêau. Il faut donc s’af- 
furer d’un courant alTez volumineux , 
qui ait , ou auquel on puiffe donner la 
chute néceffaire. 

Un corps de trompe ( on l’appelle 
V Arbre de la trompe ) eft un tuyau 
quadrilatère, dont la hauteur eft relative 
à la chute. Ceux de la Forge de M. 
Vergnies de Bouifchere ont quinze pieds 
quatre pouces d’un bout à l’autre. Leur 
diamètre le plus ordinaire eft de huit 
pouces dans œuvre. On peut faire ces 
tuyaux d’une ou de plufieurs pièces de 
bois , fortement liées & aflemblées entre 
elles par des frètes de fer. La meilleure 
maniéré de faire les arbres , eft de les 

•décompofition de l’eau. Mais après avoir examiné 
la chofe de près ; après avoir recueilli & 'éprouvé , 
en diverfes reprifes des portions alTez grandes , de 
l’air fourni par les trompes , je me fuis convaincu 
que cet air eft le même que celui de l’atmofphere , 
& que l’eau , à la fortie de la caifle à vent , n’a 
point éprouvé de déconîpolition. 
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fcier parle milieu dans leur longueur, 
de les creufer dans chaque partie , & 
de les rejoindre enfuite par des frètes 
de fer. Dans le Comté de Foix , on fcie 
une planche , on creufe l’arbre , & on 
y applique enfuite le Tablier. Ceû le 
nom de la planche qu’on avoit féparé 
de l’arbre. Les corps de trompe (^arbres') 
de bois, font les plus fimples , & cer- 
tainement les meilleurs. On en voit, en 
Languedoc , qui font conftruits en pierre. 
Leur folidité peut les rendre très-dif- 
pendieux , nuilibles même ; car , pour 
peu qu’ils déverfent , par un accident 
quelconque , il faut les démolir & les 
reconftruire. 

Les trompes du Comté de Foix ont 
toutes deux corps. Il fuffira de détailler 
• la conftruflion d’un feul. Ce tuyau eft 
par-tout d’un diamètre égal depuis fa 
bafe. A deux pieds quatre pouces de 
diftance du réfervoir, il commence à 
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s’évarcr , & continue ainli jufques à Tes 
bords fupérieurs. Cette embouchure fe 
divife , en forme d’Y , en deux tuyaux 
qui fuivent la pente de l’évafement , & 
qui laiffent entre eux un efpace libre. 
Cet efpace forme un troifiehie tuyau 
intermédiaire , dans lequel l’eau fe pré- 
cipite. On le nomme le Coin ou l’E- 
tranguillon. Les deux tuyaux cunéifor- 
mes latéraux portent le nom de Trom- 
pils. L’eau ne peut erîtrer dans ces 
Trompils , parce que fon nive'au ne 
s’élève jamais à la hauteur de leurs 
bords fupérieurs. Les Trompils n’ont 
donc d’autre ufage que de fournir l’air 
néceffaire au jeu de la trompe. Le dia- 
mètre intérieur de chaque Trompil, dans 
fon embouchure fupérieure , efl: de fix 
pouces en quarré ; l’orifice inférieur , 
qui s’infere dans l’évafement du corps , 
a fix pouces de longueur , fur deux de 
largeur. Pour empêcher le reflux de 
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l’eau , les trompils plongent , d’un pied 
trois pouces; dans l’évafement des corps. 
Leur longueur totale eft de fix pieds : 
le Coin ou étranguillon affleure le ni- 
veau du fol du baffin ; fon ouverture 
eft de trois pouces fix lignes. Le baffin 
a cinq pieds de hauteur, fept de largeur, 
huit de longueur ; fon élévation doit * 
être relative à la hauteur des corps de 
trompes. On ouvre &: on ferme les 
étranguillons à volonté, & au point 
qu’on le veut , à l’aide des pattes , 
nommées les Cors , auxquelles font 
adaptées des bafcules , qui jouent par 
le moyen d’une Bielle. Le courfier du 
baffin de la trompe a vingt-deux pou- 
ces d’ouverture , fur fept de profondeur. 

Dans toutes les trompes , il y a en- 
core des foupiraux, deux ou quatre, 
fuivant l’élévation des corps. Ils font 
toujours placés en deflbus de l’évafe- 
ment ; tantôt en regard , tantôt l’un 
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plus haut , l’autre plus bas , fuivant le 
caprice du Conftrufteur. Les foupiraux 
font quarrés & taillés dans les parois 
du corps ; ils plongent de dehors en 
dedans. Ces foupiraux omis dans les 
Planches des Arts & Métiers , ainfi que 
dans celles de l’Encyclopédie , font les 
mêmes que ceux des trompes du Dau- 
phiné (i). L’eau reflue fouvent par ces 
foupiraux ; mais en petite quantité , & 
toujours par bonds ; ils font très-nécef- 
faites ; car en hiver , lorfqu’ils font bou- 
chés par là glace , l’eaû monte par la 
fentinelU , & jaillit dans le feu. 

Les corps de trompe doivent être 
fpigneufement calfatés , pour que l’eau 
ne puilTe point s’en échapper. Ils ‘doi- 
vent encore être fortement aflfujettis, 

(i) Voyez le fécond volume des Planches de 
l’Encyclopédie Méthodique , Artic. Fer , groffes 
Forges , z*. feft.pl. 3 , Fig. 4 & 5 , F. S. La feule 
différence , c’eft qu'en Dauphiné ces foupiraux font 
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pour que les fecoufles continuelles de 
l’eau & de l’air ne puilTent les ébran- 
ler. Il importe aulîi qu’ils foient bien 
perpendiculaires. Ils font placés à deux 
pieds de diftance l’un de l’autre. Ils s’en- 
foncent de fept pouces dans l’extrémité 
poftérieure du grand Tambour, ou cailTe 
à vent. 

Ce tambour , ou caiffe , eft la partie 
que l’on appelle proprement la Trompe. 
C’eft une forte de pyramide quadrila- 
tère , couchée fur un de fes plans. Elle 
.a dans œuvre neuf pouces de largeur à 
fon extrémité poftérieure , & un pied 
huit pouces à l’antérieure. Sa hauteur 
eft de quatre pieds neuf pouces. Son 
épaifteur eft arbitraire. Elle eft conf- 
truite en pierre , ainli que fon aire ; 
& plus ordinairement en bois ; mais 
celles-ci donnent un vent inégal. Cet 
inconvénient , préjudiciable à la fonte , 
doit faire préférer les tambours bâtis en 
pierre. 
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Dans l’intérieur de la cailTe , & à fon 
extrémité poftérieure , font placées , fous 
les deux corps de trompe , deux taques 
ou tablettes de pierre , à trois pieds neuf 
pouces fix lignes au-delTus de la fur- 
face du fol , & à quatre pouces fix lignes 
de diftance de l’embouchure des corps. 
Cette diftance paroît devoir être aug- 
mentée , en raifon du plus fort volume 
d’eau , qu’on a à introduire. L’eau , après 
s’être brifée dans fa chute fur ces ta- 
blettes , fe ramafle dans le tambour , & 
fort par une ouverture quarrée d’envi- 
ron dix pouces. On la place , fuivant la 
commodité , à un des côtés , ou fur le 
derrière de la caifle, & toujours au ni- 
Veau de fon fol. Ce trou d’échappe- 
ment doit êtré proportionné aü vo- 
lume d’eau qui doit fortir de la caifle. 
Il n’a point d’empalement. Il feroit 
très-utile qu’on en introduisît l’ufage 
dans nos trompes. On gouv«rneroit 
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à volonté la fortie de l’eau. L’expé- 
rience enfeigneroit , paf ce moyen , à 
quel point & à quel volume d’eau , cha- 
que trompe donneroit le plus de vent 
Sl de meilleure qualité. 

L’eau qui s’échappe des trompes , 
après avoir amené l’air néceffaire à la 
fonte , peut encore faire mouvoir l’équi- 
page , qui met en train le gros marteau; 
mais comme il faut pour cela une fé- 
condé chute , il eft fort rare qu’on la 
faffe fervir à cet ufage. 

Au-delTus de l’extrémité antérieure 
du tambour^ s’élève un appendice irré- 
gulier , en pierre ou en bois , comme la 
cailTe. Il faut bien fe fixer fur fa conf- 
truftion , parce que cette partie de la 
tromp'e a la plus grande influence fur 
le bon ou mauvais fuccès de la fonte. 
Cette partie porte le nom de Jentinelle. 
Trois de fes côtés ne font qu’une con- 
tinuation des parois de la cailTe; le qua- 
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trieme , qui eft celui de derrière , eft pofé 
à deux pieds üx pouces de diftance du 
devant , dans œuvre. C’eft aufîi la me- 
fure de fon élévation antérieure , au- 
delTus du niveau de la cailTe. La face 
poftérieure n’a que vingt-un pouces de 
hauteur ; d’où l’on voit que fa furface 
eft un plan incliné en arriéré. Ce plan 
n’eft point maçonné. Il eft fait en bois, 
& fe nomme le TampaiU Au milieu de 
cette fermeture , eft pratiquée une ven- 
toufe de deux pouces de diamètre ; c'eft 
VExpitail. On a foin de le tenir bien 
bouché. Les Conftrufleurs de trompes 
s’en fervent pour juger de la force du 
vent. 

Sur la face de la fentindle qui répond 
au fourneau , eft une autre ouverture , 
dont les proportions font arbitraires. 
Chez M. Vergnies, elle a un pied deux 
pouces de hauteur , fur onze pouces 
de largeur ; c’eft le trou de la fcn- 
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tinelle (i). On adapte à cette ouverture 
un tuyau de bois quadrangulaire qu’on 
appelle le Bourru. Ses dimenfions font 
encore arbitraires & relatives à celles 
du foufflart, ou trou de la fentinclLe. Dans 
le Bourrée s’enchâlTe un autre tuyau de 
fer mobile , c’eft le Canon du Bourrée , ou 
la bufe de la trompe. Il a lix pouces dans 
fon diamètre* poftérieur , & quatorze 
lignes à fon oeil ; fa longueur eft aulîl 
•arbitraire. M. Vergnies a fait rétrécix 
cet œil, qui, dans quelques Forges , a 
jufques à dix-neuf lignes. Il en a obtenu 
un vent plus fec & plus fort. La bufe 
s’inferedans un autre tuyau de cuivre, 
nommé Tuéle. Le plus ou moins d’in- 
fertion de la bufe dans la tuyere , dé- 
pend de l’état de celle-ci , & de la force 


( I ) Vu l’ufage fréquent & néceffriire de cette 
partie de la trompe , j’ai cru convenable de lui 
donner un nom particulier. Je la nommerai donc 
à l’avenir le S oufflart. 
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du vent.. Lorfqu’il eft trop fort , ou que 
la tuyere eft neuve , on tient la bufe 
plus reculée ; on l’avance dans les deux 
cas contraires. 

La tuyere eft portée par un mur, 
qu’elle traverfe , ainft que par le mureau 
ou contre-mur, qui forme un des quatre 
côtés du creufet. C’eft elle qui y dif- 
tribue le vent des trompes. On voit -des 
trompes qui donnent le vent par le côté , 
les Ouvriers les croient meilleures ; telle 
eft celle de Caponta à Vicdeftbs. 

On ne doit pas croire que le vent 
des trompes foit toujours égal & uni- 
forme ; il varie au contraire aflez fou- 
vent ; un liteau , un paquet d’herbes 
que l’eau entraîne , upe dieville dans 
les arbres ou dans l’éch^pement , fuffi- 
fent pour diminuer la force du vent. 
C’eft aux Foyers à rechercher la caule 
de cette altération , & à y remédier. 
Quelquefois aufli il furvient des crues , 
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au volume d’eau du bief ; elles peuvent 
nuire , fi dans l’état ordinaire il y a 
afTez de vent. Les eaux claires ou bour- 
beufes , l’état de l’atmofphere , font auffi 
varier le vent des trompes ; mais jamais 
cependant d’une maniéré affezfoutenue, 
pour que cela puifTe apporter des dé- 
fordres notables dans la fabrique. 

L’élévation du baflin , la perpendi- 
cularité des corps des trompes , l’hori- 
zontalité des taques ou tables de pierre , 
les dimenfions du trou d’échappement , 
le volume d’eau , &c. &c. font encore 
autant de caufes qui concourent à la 
véhémence du vent. 

Quoique le vent que donnent .les 
trompes foit produit par la chûte de 
l’eau , il doit gfTentiellement être fec. 
On peut s’en afTurer par plufieurs 
moyens , entr’àutres , en expofant un 
linge , ou une glace devant l’orifice de 
la tuy ere. L’humidité du vent occafionne 
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une plus forte confommation de char- 
bon ; la fonte eft plus pénible ; elle 
rend une moindre quantité de fer , & 
la qualité en eft infiniment moins 
bonne. 

Je me fuis attaché à raflembler dans 
cet article , ce qu’il importe le plus de 
favoir au fujet des trompes. Je pourrois 
ajouter encore un grand nombre de 
détails ; je les pafîe fous filence , 
comme moins efîentiels , ou comme 
s’écartant trop de mon fujet. Par cette 
raifon , je ne dirai rien des réfervoirs , , 

des pattes ou éclufes , par le moyen 
defquelles on gouverne le volume d’eau 
& le degré de vent , &c. Je ne dirai rien 
non plus du jeu des trompes , & je 
n’en donnerai point d’explication. Elle 
fuppofe , pour être entendue, des notions 
de phyfique qui manquent aux Ouvriers. 
Ceux qui ne liront cet Ouvrage que par 
curiofité , la fiippléeront facilement. 
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Ce feroit une erreur de croire que 
les trompes tiennent fi efTentiellement 
•à la méthode de fondre le fer , ufitée 
dans le Comté de Foix , qu’il ne fût 
pas pofîible de les remplacer par des 
foufflets. Je crois au contraire qu’ils ne 
produiroient que de bons effets ; & que 
dans tous les cas où l’on n’auroit point 
un volume d’eau fuffifant , ou une chûte 
naturelle affez grande , il y auroit de 
l’économie de les fubftituer aux trompes. 
On fait d’ailleurs ,• par une tradition 
fûre , que les foufflets ont été autrefois 
en ufage dans la vallée de Vicdell'os , 
& que le fer qu’on retiroit par leur 
miniftere étoit très-doux & très-liant. 
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DU CREUSET, 

« 

ou FOURNEAU. 




1T J E creufet, ou fourneau , eft la partie 
eflentlelle , celle qui conftitue vérita- 
blement la méthode particulière du 
Comté de Foix. Il eft toujours placé 
fur une aire , dont les dimenfions va- 
rient fuivant la difpofltion du local. La 
figure de cette aire eft parallélogramma- 
tique , & fa furface d’environ deux 
toifes quarrées. Cette aire , qui efl éle- 
vée de deux pieds au-delTus du fol cie 
la Forge , eft abfolument néceffaire , 
foit pour foutenir le Contrevent , foit pour 
porter une partie de la Mine , lorfqu’on 
charge les fourneaux , foit enfin pour 
faciliter le fervice du feu. 

Avant que de bâtir ce creufet , il 
faut connoître fur toutes chofes la nature 
du fol fur lequel on veut l’établir. La 
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plus légère humidité eft un grand obfta- 
cle pour une bonne fonte : il faut donc 
s’aflurer que le fol ell: parfaitement (èc ; 
ou le rendre tel , par des aqueducs bien 
entendus & folidement maçonnés. 

Prefque tous les Foyers , lorfqu’ils 
veulent bâtir un creufet , fe contentent 
de placer de grolTes pierres roulées dans 
la fondation.^ Ces pierres fe gercent à 
la longue , par la violence & l’aftion 
continuelle du feu. Il eft mieux de bâtir 
un mafllf de deux pieds en quarré. La 
brique eft ^excellente pour cet ufage ; 
cm peut même , li l’on veut , fubftituer 
une voûte au maflif. 

Mais de quelle maniéré que l’on 
veuille pofer fon creufet , comme l’eau 
fourd & diftille de toutes parts dans les 
Forges ; c’eft une précaution des plus 
néceflaires , que d’établir , à la bafe du 
creufet , un aqueduc qui l’environne. Il 
faut le faire aufli ample & aufli élevé 

que 
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que le fol peut le permettre. On ne 
doit pas non plus négliger dadapter 
une ou deux ventoulès à ces aque- 
ducs. Ceft le feul moyen de prévenir 
plulieurs accidens , dont on éprouve 
affez fouvent les effets fâcheux , fans 
même en fçupçonner la caufe. On peut 
les placer du'tôté du ckio, ou de celui 
de ruftine , indifféremment , & tou- 
jours derrière le foujinal^ ou mur de la 
tuyere , pour ne. pas gêner le fervice. 
Il faut pouvoir ouvrir & fermer ces 
foupiraux à volonté. Leur tampon doit 
entrer avec force dans l’aqueduc. Il 
fera foré dans fa longueur , & fon 
orifice extérieur plongera du dedans 
au-dehors. 

Le fonds du creufet doit être fait 
d’une feule pierre. On emploie , lorfque 
cela fe peut commodément, le granit 
commun , ainfi que cela fe pratique à 
Vicdeffos. On doit préférer celui qui eft 
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le plus compare , & qui abonde le plus 
en mica. Du refte , on ne doit pas mettre 
un trop grand prix à la recherche de 
cette pierre , parce qu’on peut la fuppléer 
par l’Art , & qu^il importe même de 
le faire. ; 

Cette pierre doit remplir toute la 
capacité du fonds du creûfet. Elle^ doit 
être un peu concave. Avant de la 
placer , il eft indifpenfable de déterminer 
fa pofition. J’entends. par-là le double 
rapport de fa profondeur avec le niveau 
du Joufflart, ou trou de la fentinelle de la 
trompe ; & fa direflion en ligne droite, 
avec le milieu de ce même foufflart. 
Sans cette précaution , on ne fauroit 
trouver avec précifion , l’afliette in- 
variable de cette pierre , d’où dépend 
en entier la direftion de la meilleure 
conftruflion du fourneau. 

Les fondemens & la bafe du creufet 
étant pofés , il faut fonger à l’élever. 
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Sa figure eft à-peu-près quarrée. Ses 
proportions ne font pas conftantes ; 
elles varient relativement à la force du 
vent , & à la nature des fubftances qu’on 
doit traiter. 

Les différences dans les proportions du 
creufet font fi petites, qu’on ne manquera 
pas de les traiter de minuties. Rien 
cependant n’eft moins à négliger , & 
n’exige une attention plus fcrupuleufe. 
L’expérience a enfeigné aux Forgerons 
combien elles influent fur le fuccès de 
l’opération. Dans une Forge où il y a 
beaucoup de vent , le creufet doit être 
plus grand que dans celle où il y en a 
moins. Trop de vent dans un petit 
fourneau , rompt le mélange néceffaire 
de • la Mine & du charbon ; il éleve 
celui-ci & précipite l’autre. Un vent 
trop foible pour un grand creufet , rend 
la fufiort lente & pénible. On fait encore 
par expérience que , abftraRion faite de 
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la force du vent , il faut un fourneau 
plus grand , lorfqu’on travaille avec des 
charbons légers & de bois mous, que 
lorfque l’on confomme des charbons de 
bois dur. Les Ouvriers donnent , pour 
raifon de cette différence , que , dans le 
premier cas , la fonte eft précipitée , 
parce que le creufet n’ayant pas affez 
de capacité , &: le charbon étant léger , 
le vent y tourbillonne , & y circule 
avec trop de force. On pourrolt , au 
befoin , remédier à cet inconvénient , 
en reculant la tuyere , & en diminuant 
le vent. 

Chacune de ces caufes doit donc faire 
varier les proportions du creufet. J’ai 
déjà dit combien il eft important de ne 
pas les négliger. J’inftfte de nouveau 
fur ce point , parce que ces différences , 
dans les proportions , font fi petites , 
qu’elles paroîtront au premier coup- 
d’œil , tout au moins indifférentes. Il ne 
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s’agit, en effet, que d’un pouce , du plus 
au moins. J’avoue que fans l’autorité 
d’une expérience confiante , attq^ée 
par une perfbnne aufli .éclairée que 
M. Vergnies de Bouifchere , & les plus 
habiles Ouvriers , on accorderoit diffi- 
cilement autant de confidération à ces 
différences. Elles deviennent encore 
bien plus conféquentes pour la partie de 
la tuyere , où il ne peut être queflion que 
de quelques lignes , fans le plus grand 
danger. 

' Les quatre faces du creufet font 
inégales en hauteur & en largeur. Affùré 
par le fuccès de la bonté des propor- 
tions, de celui de la Forge de M. Ver- 
gnies de Bouifchere , je crois ne pou- 
voir mieux faire, quant à préfent, que 
de le propofer pour modèle. Voici ces 
dimenfions exaéles ,que j’ai prifes fur un 
creufet neuf, le4 0éVobre 1785. 

Le côté du chto a environ viftgt 
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pouces de largeur. Celui de ruftine,qui 
lui eft oppofé, environ vingt -un pou- 
ces. De la tuyere au niveau du contre- 
vent , vingt-cinq pouces. Enfin, du chio 
à la ruftine , la mefure étant prife dans 
le milieu du creufet , fon diamètre eft 
de vingt-deux pouces fix lignes. Voilà 
pour la largeur & la longueur du creufet; 
il y a. encore plus de variation dans la 
hauteur. 

Le chio a vingt pouces d’élévation ; 
le côté de la tuyere eft arbitraire , celui 
de ruftine l’eft aufli , mais il n’excede 
jamais quatre pieds fix pouces. La hau- 
teur du contrevent eft de deux pieds 
quatre pouces. La profondeur du creufet , 
prife au milieu de la pierre & au niveau 
du contrevent, eft de vingt-fept pou- 
ces fix lignes. Toutes ces dimenfions 
doivent être prifes dàns œuvre, & avant 
qu’ on n’ait arrondi les angles intérieurs 
du creufet : on doit toujours lui donner 
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cette forme ; de maniéré que pàr une 
gradation peu fenfible , le fond du creulèt 
devienne prefque elliptique. Le plus 
grand diamètre de fon fonds a deux 
pieds ; le petit, un pied huit pouces. 
Lorfque les angles du creufet ne font 
point arrondis , le majfe n’en prend 
pas moins une forme elliptique. Ceft 
cette indication qui doit porter à arron- 
dir les angles du fourneau. D’ailleurs 
cette forme contribue à l’aélivité du 
feu ; le vent y circule avec plus d’ai- 
fance , & fait mieux rouler la matière , 
lorfqu’elle eft en fufion ; elle évite 
encore une confommation inutile de 
charbon. 

Un Propriétaire jaloux du bon en- 
tretien de fa Forge, a grand foin de 
faire recouvrir de taques de fer, trois 
des cô.tés du creufet. Celui de ruftine 
ne doit jamais l’être. La tuyere décline 
de ce côté , à peu-près vers les deux 
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tiers du feu. Le vent dirige donc fon 
aftion, principalement vers cet endroit. 
La doublure en fer ne fauroit long- 
temps rébfter dans cette partie du 
creulèt ; elle lèroit bientôt fondue ; le 
majje , en s’y attachant , dérangeroit le 
travail. 

Le creufeteft maçonné avec la pierre 
ordinaire du pays. Si cela fe peut com- 
modément , on choifit de préférence 
le granit commun ; il rélifte mieux au 
feu , & le creufet fe foutient plus long- 
temps, làns avoir befoin d’être réparé. 
La brique pourroit fuppléer avanta- 
geufement au défaut de bonne pierre. * 

Les quatre côtés du creufet ne font 
point élevés d’aplomb , deux font per- 
pendiculaires; favoir , celui de la tuyere 
& celui du ckio. Le côté du contrevent 
eft renverfé ,en dehors , de fix pouces llir 
la perpendiculaire ; le côté de ruftinel’eft 
de moitié moins. M. Vergnies a, depuis 
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deux mois, arrondi & renverfé vers le 
feu , en forme d’encorbellement , le côté 
de mftine , à prendre à fix pouces au- 
defliis de la tuyere. Cette pratique , pu- 
rement économique , lui a très-bien 
réufli. 

L’épaiffeur des divers côtés varie en- 
core plus , que leur élévation & leur lar- 
geur. Celle du contrevent a quatre , 
lix , huit pieds ; fuivant l’efpace qu’on 
peut donner à l’aire qui le foutient & 
l’affleure. Le chio étant en fer, n’a que 
Tépaiffeur des'taques dont il eft formé, 
de deux à trois pouces. Celui de ruftine 
prend toute la Forge. CeluiTlè la tuyere 
a toute l’épaiffeur du mur , qui eft de- 
vant la trompe, & du contre-cœur ou 
mureau qui eft appliqué contre ce 
mur. 

Ces quatre côtés portent chacun un 
nom vulgaire ; Laitairol eft le chio , 
d'Ore eft le contrevent ; la Cave ou 
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téu du feu , eft la ruftine ; les P orges , le 
côté de la tuyere. 

Dans toutes les Forges , le côté da 
chio eft en fer. Il eft compofé de deux 
pièces pofées de champ , & d’une troi- 
fteme horifontale , nommée la Plie. On 
pratique de ce côté deux ouvertures 
fur le même niveau ; l’une plus rappro- 
chée de la tuyere , & c’eft le chio^ 
L’autre fert à pafler des ringards & des 
crochets pour foulever plus facilement 
le Majfé , c’eft la Reflanque. On met 
aufli du fer au-deflbus de la tuyere\ 
c’eft ce qu’on appelle les Porges. On 
ne peut gtSères fe pafler non plus d’une 
ou deux taques de fer du côté , & au 
fonds du contrevent. Le refte de cette 
partie peut demeurer à découvert ; il 
eft mieux qu’elle foit en fer. 

Un creufet , foigneufement conftruit, 
avec du bon granit , peut durer très- 
, long-temps. Mais il faut, pour cet effet, 
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apporter le plus grand foin à fon entrer 
tien. D’abord, plus les taques de fer, dont 
on garnit les trois côtés , font fortes & 
cpaiffes , plus elles réfiftent. Le côté de 
ruftine eft celui qui fe dégrade le plus 
promptement. Le feu le creufe , & le 
ronge , d’autant plus qu’il eft à nud ; 
mais on le foutient, en garniflant les 
. creux , avec de la terre glaife : par fon 
mélange avec les parties ferrugineufes, 
, elle durcit fingulierement , & le feu 
n’en va pas moins bien. 

Lorlque quelque piece fè dérange au 
creufet , on la replace auflî-tôt qu’on 
a retiré le Majfé ; fi la réparation exige 
trop de temps , on renvoie au Samedi 
ou au Dimanche , après que l’on a 
eteint le feu dans 'la Forge. Avec des 
foins affidus, M. Vergnies a pafTé quatre 
ans fans chommer , pour raifon de répa- 
ration à fon creufet. 

Pour donner la facilité de réparer 


Digitized by Google 


\21 


Traité 


ou dô reconftruire un fourneau , & de 
le maintenir dans fès juftes proportions ; 
il eft de l’intérêt de tous les Proprié- 
taires d’en faire faire un moule ou cali- 
bre en bois ; en le plaint dans le creulèt , 
on reconnoîtra, au premier coup-d’œil, 
quelle eft la partie qui s’eft dérangée , 

& qu’il importe de rétablir ; cette ma- 
niéré de mefurer toutes les proportions , 
eft d’ailleurs plus sûre & plus expédi- 
tive que le pied-de-Roi, 

Ce moule, ou calibre, eft encore 
plus néceflaire pour obtenir le vrai 
point de déclinaifon de la tuyere , ainfi 
que la direftion du fourneau. Car mal- 
gré leur routine, les Ouvriers recon- 
noiflfent qu’il faut le placer de façon 
que le vent puiflTe y entrer diieRement; 
mais.ils ne fe doutent pas de toute l’im- 
portance de cette direftion. Ils fe con- 
tentent de chercher , à peu-près , la cor- 
refpondance du creufet avec la fentinelle. 
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Pour s’en affurer, les Foyers regardent 
au travers de VefpiraiL ou évent de la ' 
fentindle^ & ils jugent à l’œil, fi le 
milieu du feu répond à cet évent. 

Rien de plus équivoque & de moins 
exaft que cette maniéré de procéder. 
D’abord cet efpirail eft placé fans me- 
fures fixes ; il dépend entièrement du 
caprice du Confiruflcur ; & quand bien 
même fon emplacement feroit déter- 
miné d’après des proportions certaines , 
le creufet peut être trop haut , trop 
bas ou trop décliné , & fon milieu ré- 
pondre néanmoins en apparence à celui 
de la fentindle. 

Il faut donc proferire un ufage aufli 
abufif, & chercher des moyens moins 
illufoîres , pour donner au creufet la 
jufte direêlion , fans laquelle on ne 
peut en cfpérer un bon travail. Expli- 
quons , avant toutes chofes , la fignifi- 
cation de ce mot. On doit entendre 
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par direftion du creufet , le double 
rapport de fa profondeur, & de fa po- 
fition en ligne droite , avec le milieu du 
Joüfflart. 

Le milieu du creufet doit donc être 
placé vis-à-vis le milieu du foufflan ; 
c’eft là le premier point qu’il importe 
de chercher ; pour y parvenir, il faut 
indiquer des moyens faciles , & mettre 
à la main des Ouvriers des inftrumens, 
à l’aide defquels ils puilTent méchani- 
quement reconnoître fur le champ , & 
fans équivoque , ce qu’ils doivent 
trouver. . 

, Le foufflan eft une ouverture prati- 
quée fur le devant de la fentinelle. Il 
faut adapter à cette ouverture , une plan- 
chette de bois dur , dont les quatre 
angles foient bien drefles ; elle s’en- 
châflera avec précifion dans cette ou- 
verture , qui doit aulîi etre faite a 1 e- 
querre. Le milieu de cette planchette 
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étant tracé , on affujettira à ce point 
par une petite mortaife , la tête d’une 
réglé étroite & mince , de fept pieds de 
longueur , de façon que le limbe fupé- 
rieur de la réglé vienne aboutir au 
milieu donné de la planchette. 

Lorfqu’on voudra chercher la direc- 
tion du creufet , on enlevera la tuyere ^ 
on fera palTer la réglé fur le fol qu’elle 
occupoit , au travers du mur ; elle y 
repofera ; on bouchera le foafflart avec 
la planchette. La réglé dépaffant le mur 
de la tuyere , rapportera dans le creu- 
fet le vrai milieu du Joufflart. Alors on 
pofera jufte , fous la réglé, le centre 
du creufet ; pour cet effet, on aura le 
foin de le marquer fur le moule dont 
j’ai parlé. 

Ce n’eft pas affez d’avoir déterminé 
la direffion en ligne droite du creufet / 
avec le foufflart\ il n’eft pas moins né- 
ceffaire de fixer fa profondeur relative- 
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ment au niveau du foufflart ; & pour cela , 
il faut connoître la diftance de l’un à l’au- 
tre ; voilà ce qu’on nomme le Battant, 
Cette diftance ne fauroit être négligée 
fans danger; car plus le battant eft rac- 
courci, plus il faut exhaufler le fonds du 
creufet; il faut l’abaifler en raifon du plus 
grand éloignement du Jbvfflart. D’où 
il fuit que la profondeur du creufet doit 
toujours être relative au battant. 

Ce principe pofé , il ne s’agit que de 
rapporter dans lé milieu du creufet, 
par un moyen quelconque, le niveau 
du bord inférieur &: extérieur du fouf- 
flart. En le retournant fur le foujînal, 
ou mur de la tuyere , il faut le graver 
fur l’angle de ce mur , pour s’épargner 
dans les fuites une nouvelle opération. 
En partant de ce repère , on prolonge 
ce niveau jufques fur le creufet , à 
l’aide d’une longue réglé. On croife à 
l’équerre , avec cette réglé , une petite 

verge 
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verge de fer , qui appuie d’un bout 
fur le fonds du creufet ; cette baguette 
étant graduée , on reconnoît de com- 
bien de pieds & de pouces le fonds du 
creufet eft inférieur au foufflart. 

Dans la Forge de Guille , le creufet 
a quatre pieds quatre pouces de pro- 
fondeur , à prendre dans le centre de 
la pierre qui lui lèrt de fonds , jufques 
au niveau du foufflart. Le battant a fix 
pieds deux pouces lix lignes. En un mot , 
il y a huit pieds quatre pouces , du 
milieu du bord extérieur & inférieur 
du foufflart , j ufques au fonds du con- 
trevent. 

Ces proportions font confiantes & 
invariables dans cette Forge. Le temps 
& l’expérience en ont confacré la bonté. 
La Forge de M. Vergnies va du meilleur 
train , depuis qu’il en a banni le tâ- 
tonnement & la routine , & qu’il leur 
a fubftitué des proportions & des mc- 
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fures , qu^il n’a trouvé que par l’affiduité 
de fes recherches. Elles fe correfpon- 
dent les unes avec les autres , & for- 
ment, avec la tuyere , un enfemble qui 
s’écroule , fi l’on ne l’entretient dans 
toutes fes parties. 
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DE LA TUYERE. 

T J O R s Q U ’o N confidere attentive- 
ment la tuyere , & tous fes rapports 
on eft bientôt convaincu qu’elle joue 
le plus grand rôle dans notre méthode 
de fabriquer le fer. Elle doit porter di- 
reflement le vent dans le feu : mais ce 
n’eft pas alfez ; elle l’y • doit encore 
diftribuer avec égalité. Rien d’aufîi 
effentiel pour cet effet , que la précifion 
dans les différentes proportions qu’on 
doit lui donner. Les plus légères erreurs 
tirent ici à la plus 

Lorfqu’une Forge fe dérange , c’eft 
contre la tuyere que tous les efforts de 
la routine des Foyers femblent fè réunir. 
Ils la hauffent, ils l’abaiffent , ils l’avan- 
cent , ils la reculent , ils la coudent , 
ils la changent , ils la tourmentent de 
toutes les maniérés poflibles , & ils ne 
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s’apperçoivent pas , aveugles’qu’ils font , 
qu’ils ne font qu’aggraver le mal , & 
multiplier les pertes du Maître. 

Il en eft de la tuyere comme de toutes 
les autres parties de la Forge. Les Ou- 
vriers la placent à vue d’œil. Lorfqu’ils 
emploient quelques mefures, ils la règlent 
par leurs doigts. Demandez-leur quelle 
doit être la faillie de la tuyere dans le 
creufet , ils fermeront le poing & élè- 
veront le pouce. Ils vous diront aufli 
qu’ils donnent dix-fept doigts à l’éléva- 
tion , ou Jàut de la tuyere , au-delTus 
du fonds du creufet. On juge bien que 
de pareilles approximations ne peuvent 
être que très-fautives , fur-tout lorfque 
la différence , dans les ipefures , ne peut 
varier , fans le plus grand danger, que de 
trois à quatre lignes. Aufli ai-je vu des 
Foyers avec leurs dix-fept doigts , ne 
donner qu’un pied au Jaut , tandis que 
d’autres , en fe conformant à cette pra- 
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tique , lui donnoient au moins quinze 
pouces ; différence qui eft énorme dans 
cette partie. 

Empreffons-nous donc de bannir une 
routine auffi erronée. Donnons à tous 
les Ouvriers des mefures juftes & fixes , 
& des moyens faciles pour les reconnoî- 
tre, & les maintenir dans tous les temps. 
Nous les porterons avec d’autant plus 
de confiance à les adopter , qu’une 
longue fuite d’obfervations en a conftaté 
l’heureux effet & la néceffité. 

La tuyere eft un tuyau de cuivre 
rouge battu , d’une feule piece , de trois 
pieds fix pouces de longueur. Son petit 
orifice qu’on nomme l’œil , doit avoir 
vingt lignes fur dix-neuf ; elle s’élargit 
par gradation jufques à fon ouverture 
poftérieure , appelée le Pavillon. Elle 
a de neuf à dix pouces de diamètre. On 
devroit la réduire de fix à fèpt pouces. 
L’œil de la tuyere eft recoupé en-deffous 
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de fix lignes , un peu en bec de flûte. 
Si on ne le recoupe pas , le vent ne 
plongera pas affez. S’il l’eft trop , il 
brûlera la pierre du fonds du creufet. 

Le canon du bourrée , ou la bulè de 
la trompe , s’inlère dans la tuyere , & 
celle-ci porte immédiatement le vent 
dans le feu. 

Pour placer une tuyere dans les 
rapports qu’elle doit nécelTairement 
avoir avec les différentes parties du 
creufet , il faut déterminer , avec ri- 
gueur , fa direfHon , fon inclinaifon , 
fa faillie , fon faut , ou élévation , & 
enfin fa déclinaifon. 

J’entends parla direftion , fon rapport 
avec le milieu du Joufflart & du creulèt. 
En fixant la direflion de celui-ci , telle 
que nous l’avons preferite , on a trouvé 
néceflairement celle de la tuyere. La 
réglé qui a déterminé la correfpondance 
jufte , du milieu du fouffart avec le 
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milieu du creufet , trace la ligne fur 
laquelle doit tomber l’axe de la tuyere. 
Cette ligne doit être abfolument droite. 
Ainfi , on ne doit permettre , ni angles , 
ni coudes fenfibles , dans la commiffure 
des divers tuyaux , contre la pratique 
confiante de tous les Foyers. Cette ligne 
droite , outre quelle eft favorable à la 
meilleure diflribution du vent , eft la 
bafe néceflaire de toutes les proportions 
que nous allons indiquer. 

La tuyere n’eft point placée hori- 
zontalement. Elle plonge vers le feu, 
C’eft à cette inclinaifon , aujoiird’hui 
arbitraire , qu’il faut abfolument afli- 
gner un terme fixe. Quelques précau- 
tions qu’on prenne d’ailleurs , ce ne 
fera jamais que par hafard que l’on 
obtiendra un bon travail , lorfque cette 
inclinaifonjfera réglée fortuitement & 
làns principes, 

La tuyere doit faire , avec fon mur 
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ou les Forges , un angle de cinquante- 
cinq degrés. Pour le décider , il n’eft 
befoin que de faire découper en bois , 
ou en fer , un pareil angle (i). On 
l’appliquera fur les Forges , & on 
abaiffera la tuyere , ou on l’élevera 
jufques à ce qu’elle porte jufte fur l’autre 
côté de l’angle. Ce terme trouvé , on 
ajuftera le fol de la tuyere ; fuivant 
rinclinaifon donnée , elle demeurera 
conftamment la même. On peut encore 
trouver cette inclinaifon , par un autre 
moyen qui dérive de celui-ci ; mais 
comme il eft moins expéditif & plus 
cmbarraflant , nous donnons la préfé- 
rence à celui que nous venons, d’in- 
diquer. 

La faillie de la tuyere dans le feu , 
qu’on appelle plus communément ten- 

■ I ■■ I ■ 1 ■ * 

(i) Voyez la planche VI , où cet inftrument , 
qu’on pourroit nommer Tuyeromttre , eft repréfenté 
de grandeur naturelle. 
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tréc , peut fe mefurer de plufieurs ma- 
niérés , &: chacune a fes avantages. Je 
ne parlerai que de deux. Elles me par 
roiffent devoir être préférées , en ce 
qu’elles marquent en même-temps la 
faillie de la tuyere , & fon faut ou 
élévation. 

J’introduis un cordeau , armé d’un 
plomb , par le pavillon de la tuyere , 
&: je le fais fortir par fon œil ; je lailTe 
couler le cordeau tout auffi près qu’il 
eft poffible , de la pierre du fonds du 
creufet , fans que le plomb y touche. 
Celui-ci étant fixé , je mefure , au pied 
de Roi , la diftance du porge d’en-bas 
au cordeau ; & voilà la faillie : je me- 
fure encore , en fuivant le cordeau , la 
diftance du fonds du creufet jufques à 
la tuyere ; & voilà le faut. 

Si l’on fe fert du cordeau & du plomb , 
pour déterminer le fiut & C entrée de la 
tuyere dans le feu ; on doit obferver 
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de prendre ces mefures à fleur de la 
pierre du fonds , & fur le porge inférieur. 
La violence du feu faifant prefque tou- 
jours deverfer le porge fupérieur , les 
proportions cherchées ne feroient point 
exaftes. Cette circonftance indique affez 
que , quoique tous ces procédés foient 
fimples & familiers ,.il faut faire atten- 
tion à tout , & ne fe relâcher fur aucune 
précaution. 

Une jauge de fer graduée , appliquée 
en ligne droite , à un point fixe & 
donné du contrevent , & à la tuyere , 
marquera fon entrée dans le feu. On 
faura aufli , par fon fecours , la vraie 
diftance de la tuyere au contrevent. 
Enfin , fi à cette jauge on en foude une 
autre , à angles droits , & que fur celle-ci 
foit gravée la mefure ordinaire du faut', 
en préfentant cet inftrument dans, le 
creufet , on pourra s’alTurer à la fois , 
& de t entrée de la tuyere , & de fon 
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faut , & de fa diftance au contrevent. 
Avec cette double jauge , on peut vé- 
rifier très-promptement ces difierentes 
mefures , le creufet étant chaud ; ce 
qu’ ’on ne fauroit faire avec le cordeau. 
D’ailleurs cet inftrument fera du plus 
grand ufage , fur-tout pour indiquer le 
moment où il fera néceflaire de relever 
le fonds du creufet , qui fe dégrade 
fans cefle. 

Dans la Forge de Guiüe , dont je' 
propoferai toujours les proportions pour 
modèle , la tuyere entre dans le creufet 
de fix pouces quatre lignes. Elle a 
quatorze pouces fix lignes de faut. Ainfi 
la jauge doit toujours donner dix-huit 
pouces de diftance de l’œil de la tuyere 
jufques au contrevent. 

Il eft cependant des cas , & c’eft 
fur-tout lorfque les Mines font réfraélai- 
res , où on doit faire piquer la tuyere , 
c’eft-à-dire , lui donner une plus forte 
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inclinaifon. On n’a pas befoin , fous ce 
prétexte , de tourmenter la tuyere , 
comme c’eft l’ufage des Foyers ; il fuffit 
de placer une ou deux hauffes , appelées 
chapons , fous fon pavillon , fans tou- 
cher aux autres proportions. On aura 
dumoins la certitude , fi l’on fuit les 
réglés que je propofe , de pouvoir re- 
trouver , lorfqu’on le voudra , le point 
d’où l’on étoit parti , fi la Forge vient 
à fe déranger ; & de reconnoître quelle 
eft celle des proportions qui a fouffert 
quelque altération. 

Lorfque nous avons cherché la di- 
reftion de la tuyere nous avons tracé 
une ligne droite qui l’amene vers le 
centre du creulèt. Si nous laiflions la 
tuyere à cette place , le vent frappe- 
roit trop du côté de la main , comme 
difent les Ouvriers , c’eft-à-dire , du 
côté du chio. Pour qu’il fe diftribue 
avec égalité , elle doit, ainfi que nous 
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l’avons remarqué page 1 17 , décliner , à 
peu-près , vers les deux tiers du feu , du 
côté de ruftine ou de la cave. Voilà ce 
qu’il faut entendre par déclinaifon de 
la tuyere. Les Foyers connoiffent la 
néceflité qu’il y a de tourner un peu 
la tuyere vers la ruftine ; pour cet effet, 
ils la coudent , ou l’inclinent tout ftm- 
plement , en corps , de ce côté. Cette pra- 
tique eft on ne peut pas plus vicieufe ; 
elle feule caufe fouvent les plus grands 
défordres. En inclinant ainft la tuyere , 
les Ouvriers la font dévier de fa véri- 
table direflion , & s’ôtent tout moyen 
de la placer avec précifion & méthode : 
d’ailleurs , ils font croifer le vent , parce 
que, comme l’orifice de la bufe fait un 
angle avec la paroit de la tuyere , le 
vent fait des ricochets , & s’éparpille. 

Cette pratique pernicieufe doit donc 
être profcrite. Que les Foyers le faffent 
une loi immuable de ne jamais toucher 
à la direélion de la tuyere , à moins de 
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cas graves , qiii font très-rares & que 
nous indiquerons dans la fuite. On doit 
la faire décliner vers la cave ; mais c’eft 
le creufet , & non pas la tuyere , qu’il 
faut tourner. Je vais développer cette 
opération qui eft très-limple. Le milieu 
' du creufet étant connu , ainli que fa re- 
lation avec le milieu du foufflart , il 
fuffira , en bâtilTant le fourneau , de le 
retirer d’un pouce du côté du chio , & 
d’avancer d’autant, le por^e inférieur, 
vers le contrevent , à fa jonftion à la 
ruftine. Cette opération fe fera avec fa- 
cilité , fi , comme nous l’avons déjà dit , 
on a dans toutes les Forges un modèle 
ou calibre du creufet. 

Du refte , cette déclinaifon de la 
tuyere doit néceffairement varier un 
peu , parce qu’elle doit être en rapport 
avec l’état de la tuyere. Lorfqu’elle eft 
neuve , elle porte le vent plus jufte 
contre Vore , elle l’éparpille lorfqu’elle 
eft ufée. C’eft auffi la raifon pour la- 
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quelle on donne un peu plus de faillie 
à une vieille tuyere , qu’à une neuve. 

Pour ne rien omettre de ce qui peut 
contribuer à la bonne direction du vent, 
il nous refte encore à examiner quelle 
doit être la diftance de l’œil de la 
tuyere , à celui de la bufe ou canon du ‘ 
bourrée. Elle eft arbitraire comme toutes 
les autres. Plufieurs motifs obligent ce- 
pendant à la fixer. Car elle doit être 
proportionnée au plus ou moins de 
force du vent , à l’état de la tuyere , 
& au diamètre de fon pavillon ou cam- • 
pane ( cloche ) pour parler le langage 
des Ouvriers. 

Dans la Forge de Guille , la tuyere 
étant ileuve , cette diftance eft de dix- 
fept pouces ; elle diminue à fur & me- 
fure que la tuyere s’ufe. Lorfqu’elle eft 
tronc , c’eft-à-dire lorfqu’elle eft prefque 
hors d’ufage , on ne lui donne plus que 
treize pouces. On reconnoitra dans tous 
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les cas , avec précifion , cette diftance, 
en fe fervant de la double verge à cro- 
chet & à coulifle , dont j’ai donné la 
figure , PI. V , & dont j’expliquerai 
ailleurs la conftruftion & l’ufage. On ' 
aura encore , par fon fecours , un 
moyen de plus , pour mefurer en tout 
temps la faillie de la tuyere. 

Nous avons tâché d’établir jufques 
ici les principes fur lefquels on doit 
fonder l’efpoir d’un bon travail dans 
une Forge. Pour ne pas embarralTer les 
Ouvriers , nous nous fommes conten- 
tés de leur prefcrire Amplement ce qu’il 
eft indifpenfable de pratiquer ; nous 
avons omis , à deffein , tout ce qui tient 
de plus près à la théorie. Nous en 
renvoyons la difcuflion au Chapitre , 
dans lequel nous traiterons des moyens 
d’amélioration de notre méthode. Nous 
ferons forcés d’y palTer derechef en 
revue, chacune des parties de la Forge. 

DES 
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DES OUVRIERS 

EMPLOYÉS AU SERVICE DE LA FORGE. 

Chaque Forge , dans le Comté 
de Foix , efl: ordinairement fervie par 
huit Ouvriers. Le premier le nomme 
le Foyer. C’eft le chef" des Ouvriers. Il 
efl: plus fpécialement chargé de tout 
ce qui concerne le feu. C’eft à lui qu’ap- 
partient le foin , l’entretien & la conf- 
truflion du creufet. Non-feulement il 
en a l’entiere direflion , mais il doit 
favoir le conftruire lui-même. C'eft lui 
qui réglé la pofition & la direffion de 
la tuyere ; enfin , le gouvernement des 
trompes eft encore une de fes fondions. 
Il entre quelquefois dans le tambour 
pour de menues réparations ; on a re- 
cours au Charpentier pour leur entre- 
tien , ou lorfque le vent manque. 

Le Maillé eft le fécond Ouvrier 
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C’eft le Maître Forgeur. Son principal 
fervice eft le cinglagc de la loupe ou 
majje. Sa profeflion exige qu’il ait une 
parfaite connoiflance des fers. Les détails 
de l’équipage du marteau doivent lui être 
familiers. Il doit favoir fabriquer les bo- 
gues ou hurajfes , les marteaux , &c. L’en- 
tretien de tous les outils eft à fa charge; 
c’eft à lui de les renouveler au befoin, 
& de n’en laifler jamais manquer. 

Viennent enfuite deux Efcolas. Ils 
font chargés du régime du feu, & de 
tout ce c[ui concerne le fondage. Ce 
font les véritables Fondeurs de ces 
Forges. Un bon Efcola doit connoître 
parfaitement la nature & la qualité de 
la Mine , ainft que celle du charbon. Il 
devroit favoir diftinguer , par l’état 
des crafles & du feu , l’état du mafîe , 
ainft que fes altérations. Il devroit y ap- 
pliquer à propos les remedes & les ma- 
nipulations nécefîaires. 
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Les Piquc^Mines , il y en a deux , 
font fpécialement attachés au bocard ; 
ils broyent & concaffent , à la main, 
toute la Mine néceffaire pour chaque 
majje. Ils font obligés en outre de par- 
tager les majfoques , & d’emmancher 
ou étirer la queue des majfouquettes y 
de faire la première verge de chaque 
majfouquette , on l’appelle Cabejfade. Ils 
portent aufli le charbon fur l’aire du 
fourneau lorfqu’on le charge. 

Enfin , chaque Efcola a fon valet pour 
l’aider & le fervir dans fon travail , pour 
lui apporter la Mine & le charbon , & 
pour aider à charger & entretenir le 
feu ; on les appelle Mlaillous. 

Ces huit Ouvriers ne travaillent à-la- 
fois qu’au commencement & à la fin 
de chaque fondage , lorfqu’il faut char- ' 
ger le creufet , & lorfqu’il faut retirer 
le maffé du feu. Tout le temps que dur’e 
le majféy quatre Ouvriers fuffifent pour 
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le conduire , ainfi que pour cingler Bc 
étirer les maffelottes. Ces Ouvriers al- 
ternent entr’eux par cet ordre , & font 
deux bandes égales. La première ell 
compofée du Foyer ^ d’un Efcola , d’un 
Piq ue-Mine & d’un valet Efcola ÿ 
l’autre bande l’eft de même , mais elle 
a le Maillé à fa tête. 

Il feroit à délirer qu’un feul Ouvrier 
réunît les doubles fondions de Foyer 
& de Maillé , ainfi que cela arrive 
quelquefois. D’ordinaire les Foyers ne 
connoiflent point les proportions de 
ce qui regarde le mail , & les Maillés 
ne fe mêlent point de ce qui concerne 
le feu. 

Ces Ouvriers n’ont d’autre favoir 
que la tradition , la routine & une 
grande expérience. Ce font des gens 
grofliers qui n’ont point de théorie ; le 
plus fouvent ils font incapables de rai- 
fonner fur leur Art. Ils font , pour la 
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plupart, d’une obftination & d’une'va- 
nite qu’il fera bien difficile de vaincre ^ 
leur ignorance feule peut fouvent éga- 
ler leur préfomption. Mais les procédés 
des Forges leur font fi familiers , & ils 
en ont une fi grande habitude , qu’ils 
favent très-bien les appliquer , les va- 
rier même , félon l’exigeance des cas. 
On eft tout étonné de la facilité avec 
laquelle ces huit hommes exécutent 
des opérations fi pénibles , fi difficiles , 
fi délicates , & qui femblent exiger tant 
de favoir & d’intelligence. Plus on eft 
inftruit de leur détail , de l’attention & 
des connoifTances qu’elles fuppofent , 
plus la furprife augmente. 

On trouveroit difficilement une For- 
ge, depuis le Comminges , jufques en 
Rouffillon , dans laquelle la plupart des 
Ouvriers ne foient natifs du Comté de 
F oix. Ils fe répandent même jufques dans 
le Bearn j c’eft un hommage que l’intérêt 
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rend à la vérité; c’eft une preuve de 
la fupériorité reconnue des Forges de 
cette Province. 

La paie des Ouvriers eft aflîfe fur la 
quantité du produit de la fonte. Ils font 
ainfi intérelTés à prévenir tous les acci- 
dens qui pourroient le diminuer. A 
Vicdeffos , on donne au Foyer fix fous 
par quintal de cent livres, pefé à la 
romaine ; fix fous au Maillé, autant à 
chaque Efcola. Les Pique-Mines reçoi- 
vent douze fous pour chaque mafîe de 
Mine que chacun bocarde , ce qui leur 
Fait par jour vingt-quatre fous ; ainfi , 
tous les frais quelconques de main- 
d’œuvre réunis, la façon d’un quintal 
de fer revient au Propriétaire , environ 
à trente fous. 

Après avoir bâti une Forge, conftruit 
un creufet , élevé des trompes, afligné 
les devoirs de chaque Ouvrier, il faut 
pafler au détail de tous les procédés 
employés dans le traitement de la Mine. 
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DU GRILLAGE. 

On fe rappellera fans doute que j’ai 
déjà fait remarquer, que toutes les va- 
riétés de Mine de fer qu’on tire de la 
montagne de Rancié , doivent être ré- 
duites à deux efpeces principales ; les 
Hématites & les Mines fpathiques, 
brunes ou noires. Les Mines de man- 
ganefe, que les Ouvriers confondent 
avec les Mines de fer, font encore un 
objet digne de confidération. 

L’exploitation ne fournit pas ces 
différentes efpeces , dans des propor- 
tions confiantes , à beaucoup près. 
Quelquefois les Mines fpathiques abon- 
dent ; fouvent elles font très-rares , & 
prefque toujours c’efl l’hématite qui 
domine. Il efl également des temps 
d’abondance & de difette pour les Mi- 
nes de manganefe ; mais prefque tou- 
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jours certaines Mines en font plus ou 
moins imprégnées. 

Toutes ces différentes qualités de 
Mine font portées à la Forge, ou on 
les entaffe , fans précaution & fans or- 
dre , dans des magaffns que les Pro- 
priétaires foigneux & aifés ont foin de 
tenir toujours bien pourvus. Ceft de là 
que l’on tire les Mines pour les griller. 
Après cette opération , on les ferre dans 
le lieu de la Forge qui leur eft deftiné. 

Les Mines de Rancié fe trouvent dans 
la pierre calcaire ; elles en font plus ou 
moins mêlées. La nature les a pourvues 
du fondant qui leur eft néceflaire. Auffi 
n’ajoute-t-on ni caftine ni aucun autre 
fecours étranger pour aider à leur fufion. 

Le premier traitement que l’on fait 
fubir à la Mine , c’eft le grillagé. Il le 
fait à ciel-ouvert, dans un fourneau 
maçonné. Sa forme eft quarrée. Ses di- 
menlions font arbitraires. Il y en a plu- 


fieurs dans chaque Forge (i) , & pref- 
que tous font dans des proportions diffé- 
. rentes. On fait d’abord dans cette en- 
ceinte un premier lit de gros bois. On 
arrange enfuite par-deffus, alternative- 
ment , urte couche de charbon & une 
couche de Mines. On met le feu au 
bois , par une petite porte placée au 
fond d’une embrafure , qui eft à une 
des quatre faces , dans le bas du four- 
neau. 

Dans cette opération , comme dans 
toutes les autres , les Ouvriers ne fe 
guident que par les apparences. Ils re- 
gardent un grillage comme bien fait , 
lorfque la mine eft également recuite , 
dans toutes les parties du fourneau , & 
lorfque l’on voit que les angles du Mi- 

(i) Voyez les plans Sc la coupe verticale de ce 
fourneau dans l’Encyclopédie méthodique , Plan- 
ches, Tome II, Fer. Groffes Forges, i feél. Calcina- 
tion de la Mine , Planche 4. 
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nerai fe font arrondis par une fufion 
commencée. On grille toute efpcce de 
Mine , même la Mine fpathique. On 
grille promptement, & on ne craint 
point que la Mine foit trop calcinée. 
M. Vergnies m’a afluré , que l’expé- 
rience journalière faifoit voir, que 
plus la Mine eft rôtie , plus elle rend 
de fer , & de meilleure qualité , toutes 
chofes égales d’ailleurs. 

Cependant le but du rôtiflage eft 
moins de diflîper les parties volatiles & 
nuifibles , que de rompre l’agrégation 
du Minerai , & de défunir les parties 
terreufes d’avec les métalliques. 

Une expérience générale, dit un ha- 
bile Métallurgifte (i) , « démontre jour- 
» nellement , que lorlqu’un Minerai 
y> a trop été attaqué par, le feu dans le 
» rôtiflage , il produit moins de mé- 

(i) Jars, Voyages Métall., pag. ÿ Sç 9. 
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» tal Il y a le plus grand danger 

» à trop rôtir un Minerai de fer, quoi- 
» que à un feu fort doux , puifque les 
» molécules de fer , après avoir été dé- 
» funies , perdroient peu à peu leur 
» principe inflammable , & fe calci- 
y> neroient de façon à deveijir' en grande 
y> partie irréduftibles & très-réfrac- 
» taires. » 

Ainfi, je crois qu’il réfulte un vrai 
dommage pour les Propriétaires de 
Forges, de la trop longue & trop forte 
calcination qu’on fait fubir au Minerai, 
Ce feroit aufli pour eux une choie très- 
avantageufe & très-économique , que 
de faire trier le Minerai , & de ne griller 
que celui qui , par fa nature , a befoin 
d’être préparé à la fulion par le rôtiflTage, 
Mais les Mines fpathiques , noires & 
brunes , ces Mines qui font li fondantes 
par elles-mêmes , n’ont certainement 
pas befoin de cette opération prélimi’» 
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naire. A Kleinboden en Tyrol, on n^ 
grille point la Mine fpathique (i). 

Je paffai , en 1774 , à la Forge de 
Jin^la , fur les confins du Languedoc 
& du Rouflillon ; on n’y travailloit 
alors que des Mines fpathiques noires 
qu’on tiroit de Mojfet, On les grilloit 
au point , quelles avoient coulé , & 
qu’il eût été impoffible de trouver un 
feul morceau de Mine qui ne portât 
des marques d’une fufion très-avancée. 
Je doute qu’on ait retiré plus de fer 
d’une Mine ainfî traitée , que fi on 
l’avoit mife toute crue dans le creufet. 

Le temps de la durée du grillage n’eft 
point limité ; il dépend de la grandeur 
du fourneau , de la quantité de matières 
qu’il reçoit , & de la groffeur du bois 
qu’on y brûle ; ainfi , fuivant les diver- 
fes circonftances , on grille le Minerai 
pendant trois , fix , huit ou dix jours. 

(i) Jars , hc. cit. p. 65. 
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C’eft encore la capacité du fourneau 
qui réglé la quantité de Mine qu’on 
peut y griller à la fois ; cent , ou mille 
quintaux , fuivant les proportions. 

Il eft très-difficile de pouvoir eftimer 
au jufte ce que la Mine perd dans cette 
torréfaftion. On ne la pefe point. On 
en fépare , après la calcination , une 
grande quantité de terre , & ce n’eft, 
que par des à-peu-près , qu’on peut penfer 
qu’elle y perd un fixieme de fon poids. 
Le grillage fe fait par le Garde-Forge, 
ou par d’autres perfonnes prépofées par 
le Maître. 

Après que la Mine a été grillée , elle 
eft concafîee à la main par un Pique- 
Mine. Il ne fe fert , pour cela , que d’un 
marteau ordinaire. Prefque jamais , à 
Vicdeflbs , on n’emploie , pour cet 
ufage , le gros marteau de la Forge ; 
aucun propriétaire ne confentiroit au 
' bocardement continuel de la Mine , 
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même grillée ; avec le gros marteau. 
Cette facilité ne diminueroit en rien le 
prix de la main-d’œuvre , Sc cependant , 
le marteau & l’enclume feroient fort 
endommagés ; l’ouvrage en feroit gâté 
& rendu galeux , parce que le marteau 
& l’enclume reçoivent , par ce bocar- 
dement, des gravures qui fe reportent 
enfuite fur le fer qu’on y étire. M. Du 
Coudrai propofe de remédier à cet in- 
convénient (i), en mettant une coéfFe 
à l’enclume &: au marteau pour cette 
opération. D’abord ce bocardement _ 
n’eft prelque pas en ufage. J’avoue qu’il 
feroit infiniment commode & expéditif. 
Mais encore faut-il que le propriétaire 
y trouve quelque avantage L’expédient 
, propofé par M. Du Coudrai , pour ne 
point gâter le marteaii & l’enclum.e , 
eft bon pour la fpéculation , mais ne 

(i) Mémoire fur les Forges Catalanes. Paris, 
chezRuault, 1775, pag. 56. 
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fauroit être mis en pratique ; il feroit 
bien plus fimple & plus utile , fi ce 
bocardement étoit avantageux , d’éta- 
blir un rnarteau plus petit que celui de la 
Forge , & de le placer à portée des 
fours de grillage , ou dans tout autre 
lieu qui feroit plus commode. 

Après que le Pique-Mine a concalTé 
la Mine grillée , un valet à^Efcola la 
crible avec une corbeille ; il en fait 
deux tas féparés ; l’un eft de groffe 
Mine , dont les plus gros morceaux 
doivent être comme des noix ; l’autre 
eft pour la Mine menue & en poufliere. 
On a donné à celle-ci le nom de Greil- 
Iode, 
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DE LA FONTE DU MINERAI, 
DU CINGLAGE DU MASSÉ, 
DE L’ É T I R A G E , &C. 

T J O R S Q U E la Forge a chommé , 
& que tout eft*en ordre pour un bon 
travail , on n’ufe pas de grandes pré- 
cautions. On allume dans le creufet 
quatre ou cinq fagots de bois , ou 
une corbeille de charbon ; on donne , 
au premier maffé , la charge ordinaire , 
& la Forge s’achemine d’abord. 

Quand on veut charger le fourneau, 
on approche fur fon aire, & au bord 
du contrevent , la Mine morcelée. On 
pouffe le charbon du côté de la tuyere , 
& on le fépare du contrevent avec des 
pelles de fer , ou avec une planche 
placée à cinq pouces de diftance du 
contrevent. On fournit du nouveau 
charbon. Le Foyer l’arrange fous la 

tuyere. 
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tuyere. Il brafque le fond du creufet , 
ou bien il prend une ou deux pelletées 
de charbon froid ; il les dépofe au fond 
du creufet entre les pelles & le con- 
trevent ; il l’y preffe. Ce charbon doit 
fupporter la Mine qu’on va fondre. On 
donne de la Mine. Le Foyer la preffe 
fortement , à mefure qu’on la verfe de 
l’autre côté des pelles , ou planches de 
féparation. Il continue cette même ma- 
nipulation , jufques à ce que toute la 
groffe Mine foit rangée dans le creufet 
en forme de mur. Ce mur eft élevé en 
dos d’âne , dont une pente eft vers l’aire, 
l’autre vers la tuyere. Sa plus grande 
élévation eft à la ruftine ; il s’incline 
vers le chio. Il y a donc un intervalle 
entre le mur de la tuyere & la charge. 
C’eft dans cet intervalle qu’on jette, 
durant la fonte , le charbon qui doit 
alimenter la fonte ; on y place aufli les 
maffelotes pour leur donner la chaude. 
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La Mine ainfl difpofée , s’élève d’en- 
viron un pied au-deffus du contrevent. 
Pour empêcher qu’elle ne s’éboule , & 
ne fe laiffe tomber dans le feu , on la 
contient avant d’allumer le creufet , par 
le moyen d’une forte croûte qu’on forme 
avec de la brafque , de la terre & de 
l’eau mêlés enfemble, & qu’on applique 
fortement , avec une pelle , contre les 
charbons qui recouvrent la Mine. 

Dès que le creufet eft ainfi chargé , 
Sl qu’on a pris tous les moyens pour 
prévenir l’éboulement de la Mine dans 
,1e feu , on fait fouffler la trompe , & 
l’on donne a-peu-près le tiers du vent. 

, UEfiola infinue en même-temps , dans 
le feu , une becalTe ( la rafpe^ pour faire 
glifler le charbon , & remplir ainfi les 
vuides que laiffe celui qui fe confume 
devant la tuyere. Ce procédé empêche 
la chute de la Mine dans le feu. Au 
commencement du maffé , il ne s’agit pas 
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de fondre , mais feulement d’échaulfer 
la matière & de l’aglutiner ; ainfi , on 
peut alors être plus économe de char- 
bon. Lorfque l’on l’accumule , c’eft la 
faute de ïEfcola , qui le prodigue ainli 
pour épargner fa peine. 

Environ une heure après que le feu 
eft allumé , on lâche tout le vent des 
trompes ; il faut alors moins de pré- 
cautions ; & pourvu que le feu foit bien 
garni de charbon , oir ne craint plus 
l’éboulementdu Minerai. Celui qui étoit 
placé dans le fonds du creufet , étant 
déjà fondu , ou tout au moins réduit à 
un état pâteux , foutient les couches 
fupérieures , qui font toujours conte- 
nues par le nouveau charbon , que l’on 
fubftitue à celui qui fe détruit , & que 
VEfiola prelTe , au befoin , avec un 
râble. 

De temps à autre, & à des intervalles 
que l’habitude & l’expérience peuvent 
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feules faire connoître , & qui , prefquc 
toujours , font indiqués par l’état du 
feu & la qualité du laitier , VEJcola 
enfonce un ringard ( la paUnque ) entre 
le contrevent & la Mine ; & en le 
retirait vers lui , il fait paffer la Mine 
inférieure vers la tuyere. Il procédé ainfî 
jufques à ce que toute la Mine foit par- 
faitement fondue. 

f Nous avons déjà yu qu’après le bo- 
cardement de la Mine , on en faifoit 
deux tas féparés ; l’un de la Mine mor- 
celée ; l’autre de la Mine en pouffiere. 

' La première , dont on fait un mur de- 
vant le contrevent , fert à charger le 
creufet. Peu de temps après que le feu 
a été allumé , on commence à faire 
ufage de la Mine en pouffiere , on la 
répand , au befoin , fur le charbon. 
Chaque fois qu’on l’emploie , ÏEfeola 
verfe de l’çau fur cette pouffiere. Par 
ce moyen , elle hape au charbon , & 
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ne {e précipite qu’avec lui au fonds du 
creufet. 

Cependant , plus elle defcend , plus 
elle s’échauffe , & elle eft prête alors 
à recevoir le coup de vent qui la mettra 
en fufion , lorfqu’elle paffera devant la 
tuyere , ou qu’elle fe mêlera au laitier. 

Cette Mine en pouffiere fert non- 
feulement à augmenter le produit de la 
fonte , mais encore à foutenir la qualité 
du laitier. S’il eft trop fluide , on en 
répand une plus forte dofe ; on appelle 
cela engraijfer Le feu. Si au contraire le 
laitier eft trop gras , trop épais , on 
diminue la quantité de la Mine en 
pouffiere ou ff-eillade , ou même on en 
fupprime l’addition pour un temps. Il 
eft important de ne pas trop engraiffer 
le feu dans le comipencement , parce 
que la greillade , ft elle abonde , ne peut 
fe lier avec le refte de la charge ; elle 
fe fépare en bourres. 
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Ordinairement ce n’eft que lorfque 
le majje eft aux trois quarts , que la 
portion de Mine en poulliere eft con- 
fommée. Il arrive quelquefois qu’on ne 
peut pas l’employer toute ; mais alors , 
ou le feu eft en mauvais état , ou le 
charbon eft extrêmement léger. Les 
charbons forts demandent plus de cette 
Mine moins pulvérulente , & dont une 
grande partie eft graveleufe , parce qu’ils 
vitrifient mieux le laitier , & le rendant 
plus fluide. VEfcola jette fouvent de 
l’eau dans le feu , foit pour lui donner 
plus d’aflivité , foit pour en rendre l’ar- 
deur plus fupportable pendant l’inftant 
où il doit manipuler de plus près. 

L’ufage a appris à VEfcola dans quelles 
clrconftances il faut percer le chio. Il a 
une indication pour le faire , dans la 
diminution de la flamme. Il eft probable 
que lorfque le laitier abonde , il retient 
le vent , par fa denftté , dans l’intérieur 
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du feu ; & que celui-ci étant moins vif 
à la furfàce , produit moins de flamme. 

A chaque percée du chio , XEfcola 
prend garde de ne point épuifer en 
entier le laitier. Il en laiflTe toujours une 
certaine quantité, que l’expérience lui 
a appris être néceflfaire pour tenir en 
bain , & liquéfier les parties métalliques 
les plus difficiles à fondre. Un inttant 
avant la fin du fondage , XEfcola 
lalege le maflfé , comme qui diroit le 
balayer. Avec un ringard il abat toutes 
les crêtes , les afpérités dont fa furface 
eft communément hériflfée. Il ramalTe 
toute la Mine qui n’eft pas fondue ; il 
la fait paflTer devant la tuyere , pour 
qu’elle y reçoive le coup de feu , qui 
achèvera de la fondre , & qui la fera 
joindre à la loupe. 

Enfin , lorfque le fondage eft achevé , 
on arrête le vent , on enleve les char- 
bons du creufet , on découvre la loupe , 
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que l’on ne connoît , dans ces Forges 
que fou$ le nom de majje. Alors les 
deux bandes d’Ouvriers fe réuniflent; 
ils foulevent le mafle avec de» ringards 
( pal , palenques ) & des crochets ( pi- 
quots ) , & le roulent vers l’enclume^ 
Lorfqu’on enleve le mafle , il fe trouve 
toujours , dans fon oeil , du fer en fuflon. 
On jette de l’eau fur le mafle ; on le 
renverfe fur les ringards ; il coule du fer 
fondu , qui tombe , au fonds du creulèt -, 
en globules très-arrôndis. Ceft la gre- 
naille. A VicdelTos , on n’en emploie 
pas d’autre pour la chafle. 

L’œil du mafle n’efl: pas toujours uni 
& lifle ; il préfente au contraire des 
afpérités & des pointes j dans ce cas , 
lorfqu’on l’a découvert , & avant de 
le foulever , on frappe , avec une petite 
mafle de bois , autour de l’œil du mafle , 
pour abattre ces inégalités. Elles peu- 
vent fendre la tuyere , ou en réplier 
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les bords , lorfque Ton enleve le 
maffé. 

Dans toutes: les Forges l’on bat , plus 
ou moins , fous le mail , avec un mar- 
teau , les parties extérieures de la loupe , 
qui femblent vouloir s’en féparer. 

UEJcola divife enfuite le maffé eh 
deux parties , au moyen d’un taillant 
(^taillaire des majfés'), qui pefe environ 
75 livres. Chacune de ces deux parties 
du maffé porte le nom de majfoque 
( maffelotte ). Celles-ci font encore 
partagées en deux pièces chacune , & 
ces pièces fe nomment majfouquettes 
(petites maffelottes). Après la divifion 
du maffé en deux majjoques ( maffe- 
lottes ) , on en couvre une de charbons 
ardens , fur le fol même de la Forge , 
pour quelle conferve fa chaleur durant 
qu’on cingle l’autre. 

Cependant on ne perd pas de temps ; 
comme deux Ouvriers fuffifent pour le 
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cinglage , les fix autres travaillent à 
force à recharger le creufet pour un 
nouveau fondage , & ils y procèdent de 
la maniéré que je l’ai expliqué. 

Dès que le maffé efl: enlevé , le Foyer 
fe met en devoir de defenroula le foc , 
c’eft-à-dire , de nettoyer le creufet avec 
des ringards , & fur -tout fes angles. 
Car , quoiqu’ils foient arrondis , il 
s’y dépofe toujours , durant la fonte , 
des fcories & des écailles mêlées de 
charbon. 

Chaque fondage dure ordinairement 
fix heures ; mais il n’en faut réellement 
que cinq & demi , parce qu’on emploie 
demi-heure pour enlever le mafTé , & 
pour recharger le creufet. Cependant il 
arrive quelquefois que , fans augmenter 
la depenfè du charbon , la nature de la 
Mine exige que la durée du feu fè pro- 
longe jufques à fept heures , & même 
fept heures & demie. 
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Tout étant en ordre dans le creufet , 
le feu allant fon train, & le nouveau 
mafle étant commencé , on s’occupe de 
débiter les maffelottes. La première 
étant chaude , on la divife en deux 
majjouquettes ; on étire l’une , & l’on 
lailTe chauffer l’autre. Ce font les Pique- 
Mines qui partagent les majfoques. Lorf- 
qu’on a débité la première majjbuquette , 
on enleve du feu la féconde pour l’éti- 
rer. Alors le feu eft vuide. 11 n’y a plus 
de fer aii fqage. On y place donc la 
fécondé majjbque , elle chauffe pen- 
dant qu’on débite la fécondé majfouquette 
de la première majjoque. On n’emploie 
jamais , pour étirer & pour débiter tout 
le fer d’un maffé , que le même feu 
qui en produit un fécond ; & on étire 
tout le fer d’un maffé, durant le maffé 
fuivant. ^ 

La charge ordinaire du fourneau eft 
de neuf cents pefant, de Mine grillée 
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& bocardée. Les deux tiers font à peu- 
près placés dans le creufet, au commen- 
cement de l’opération ; l’autre tiers eft 
cette Mine menue , & en poufliere , 
qu’on réferve , pour la répandre à di- 
verfes rcprifes fur les charbons durant 
la fonte. Les neuf quintaux de Mine 
confument , lorfque la Forge va bon 
train, de onze à douze quintaux de 
charbon , & le mafle donne au moins 
trois cents cinquante à quatre cents 
livres pefant de fer forgé. 

Quand la Forge marche bien durant 
les lix jours ouvrables de la femaine , 
tout le travail fe porte à vingt-quatre 
feux. Ils donnent communément quatre- 
vingts-dix quintaux de fer en barre. 
Quelquefois on pouffe jufques à cent 
quintaux ; mais il faut pour cela un 
concours bien rare & bien favorable 
d’une foule de circonftances. Ainfi , 
l’on ne peut pas dire) avec précifion, 
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quel eft le véritable produit de la Mine 
de Rancié ; mais on peut eftimer quelle 
rend de trente - cinq à quarante au 

Tant s’en faut que les réfultats des 
maffés foient toujours les mêmes , tant 
pour la quantité du fer , que pour fa 
qualité ; rien au contraire de plus va- 
riable , même dans les Forges les plus 
allantes & les mieux dirigées. Cette 
variation fe porte jufques à cent cin- 
quante livres de différence dans le poids 
d’un maffé à l’autre; & cependant la 
confommation des matières eft à peu-: 
près la même. 

Plufieurs caufes concourent à ces va- 
riations très-fingulieres ; elles font trop 
importantes pour qu’on puilTe négliger 
d’en rechercher les caufes & les reme- 
des. Pour ne pas interrompre la fuite 
des faits que je rapporte , par des dif- 
culîions , qui tiennent plus à la fpécu- 
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lation qu’à la pratique, je vais p>ourfui- 
vre ma marche , me réfervant toutefois 
de propofer , avant que de finir , mes 
obfervations & mes vues , fur un point 
qui a de fi grandes conféquences. 
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DE LA NATURE 

Et des différentes qualités du fer , produit 
par les procédés du Comté de Foix. ' 

JL E S perfonnes qui ne connoiffent 
que le fer qui fort des Affineries , 

feroient bien étonnés de voir -que le 

mafle , dans les Forges des Pyrénées, 
donne trois qualités différentes de fer ; 
favoir , le fir doux , le fer fort , & le • 
fer cédât ^ ou acier, que M. Du Coudrai 
propofe d’appeler acier natif (i) , & 
qu’on connoît plus ordinairement fous 
le nom d’acier naturel. 

Le fer doux eft un fer qui a fingu- 
lierementdu nerf ; il peut être comparé, 
&: même , avec un peu de choix , être 
préféré aux fers de France , les plus 
réputés pouf leur bonté. fe tire ordi- 
nairement du milieu du malfé. Un tiffu 

( 1 ) Loc. cit. p. 2^1. 
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très-ferré & granulé , la couleur de 
plomb , & quelques petites parcelles 
de nerf, font les caraéleres du fer fort. 
Cettp qualité fe trouve , le plus fré- 
quemment , fur les bords & à la fur- 
face du maffé , comme l’a dit M. de 
Réaumur (i) ; mais plus particulière- 
ment à cette partie qui correfpond au 
chio du creufet , & que l’on nomme la 
poupe , c’eft-à-dire , le teton du malTé ; 
parce qu’en effet cet endroit du maffé 
fe termine toujours par une pointe 
arrondie. Elle eft occafionnée par le 
laitier , qui , paffant toujours par cet 
endroit, lorfque l’on lui donne iffue hors 
du creufet , y dépofe des parties mé- 
talliques , & prolonge le maffé de ce 
cote. 

Le fer fort eft excellent pour la fabri- 
cation des Olitils aratoires , 'pour les che- 
villes de la Marine , la groffe clouterie , 

(i) Art de convertir le fer en acier, p. 149. 

pour 
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pour l’Agriculture , les Voitures , & en 
général pour tous les ufages qui deman- 
dent des fers fermes & durs. On s’en 
fert, à Vicdeffos, pour acierer les pics 
des Mineurs. 

Parmi le fer fort, celui dont le grain 
eft le plus fin , le tifiii plus ferré , & 
qui après la trempe dans la Forge , laifle 
paroître à fa furface des Iraflures tranf- 
verfales , appelées cédés ( foies ) , efi: 
le ÏQXcedat\ c’eft le véritable acier natif; 
on l’emploie pour les tranchans ; on en 
fait même de bonnes limes. 

Si l’on examinoit ces fers avec ri- 
gueur, onferoit forcé de n’en admettre 
que deux qualités ; le fer doux & le fer 
fort ; le fer cédât n’eft en effet qu’une 
variété accidentelle de ce dernier. On 
ne diftingue le fer fort du fer cédât , que 
parce que celui-ci caffe à noir , ou à 
violet , aux fraftures tranfverfales qui 
s’y forment avant ou après la trempé , 

N 
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tandis que le fort caffe à blanc ; ce 
caraftere feul fuffit pour mériter au fer 
la dénomination de fer fort , fans qu’on 
confidere , ni la finefle du grain , ni la 
qualité. Si une pLatte ( lame ) , pefant 
25 livres, a une cede ( frafture ), cette 
fraflure eft noire ; que l’on caffe le 
même morceau un peu plus bas , il 
caffera à blanc ; dès-lors , vu de ce côté , 
il fera jugé fer fort, tandis que de l’autre, 
la frafture noire le fera prendre pour du 
fer cédât. Il peut fe faire auffi que le 
bout caffé à blanc fera meilleur , aura 
le grain plus fin que celui caffé à noir ; 
dès-lors il devroit avoir la préférence , 
car il eft réellement plus acier. Ainfi 
les caraèlieres qui fervent à diftinguer 
le fer fort du fer cédât , font variables , 
trompeurs même : ces deux qualités 
n’en font qu’une feule , dans laquelle il 
y a une infinité de nuances , tout comme 
dans le fer doux. Tout fer fort eff donc 
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de l’acier natif. Ainf je ne crois pas 
devoir les diftinguer l’un de l’autre. 

« Le fer qui , avec beaucoup de dufli- 
lité , de malléabilité , eft: fort dur , 
» dit M. Jars , & qui n’eft caflant ni 
» à froid ni à chaud , n’eft pas vrai- 
» femblablement le fer le plus pur ; 
» mais il eft, fans contredit, le meilleur 
Ÿ> que nous puiftions délirer (i) >>. Tels 
font , en général , les fers fabriqués dans 
les Forges des Pyrénées , & fur- tout 
dans celles du Comté de Foix. Ils ne 
caftent ni à chaud ni à froid ; ils font 
très-du£Hles , & fe fondent dans la der- 
nière perfeflion. C’eft du fer à vingt- 
quatre karats , comme l’a dit M. le Comte 
de Buftbn. Ces fers font même malléables 
au fuprême degré , malgré leur nerf & 
leur dureté extrême ; car ils en ont 
infiniment plus que ceux qui ont été 
travaillés dans les Aftineries. C’eft ce 


(1) Jars , loc, cit, p, 3. 
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dont il eft aifé de fe convaincre par 
l’expérience dans les Atteliers , & par la 
comparaifon de nos fers avec ceux des 
diverfes fabriques. C’eft ce que m’ont 
attefté grand nombre d’Ouvriers , & ? 

notamment ceux qui ont fabriqué cette 
belle barrière , que les Etats de Langue- 
doc , toujours attentifs à ce qui peut 
être utile , ont fait fubftituer à une porte 
gothique , très- incommode , d’un des 
quais de Touloufe(i). 1 


(i) Cette grille a dix-neuf toifes de longueur, 
fur quatorze pieds fix pouces de hauteur. Elle pefe 
fept cents foixante-huit quintaux , fans y comprendre 
la frife. Tout le fer qui y eft entré , a été fabriqué à 
la Forge de Niaux , près de Tarafcbn. Les différens 
membres de la corniche de cette barrière font profilés 
avec une précifton , qui m’a d’autant plus étonné , 
que j’ai fu qu’ils l’avoient été dans cette Forge. 
Cet eftal fait le plus grand honneur aux Ouvriers 
de la Vallée , 6c montre en même-temps de quoi 
ils feroient capables , s’ils étolent inftruits. 

C’eft dans le vafte Atteller du fieur Paul , Maître 
Serrurier à Touloufe, que j’ai vu travailler à ce 
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Cette dureté tient effentiellement à 
la maniéré d’opérer ufitée dans nos 
Forges. Elle provient de ce que cette 
méthode réunilTant , dans le même feu , 
les trois opérations de la fabrication du 
fer , c’eft-à-dire , la fufion du Minerai , 
l’affinage de la fonte & le fuage du fer, 
donne à ce métal , dans le malTé , un 
degré plus ou moins fort d’aciération , 
qu’il ne peut acquérir dans les autres 
méthodes , qu’après avoir fubi fucceffi- 
vement toutes ces opérations , & d’au- 
tres encore plus appropriées. 

Lors de l’étirage, on reconnoît le fer 
qui paroît être le plus propre à être du 
bon fer fort , & on débite les barres 
chaudes d’après ces apparences. Comme 

grand Ouvrage. Le chef des Ouvriers , nommé 
Champagne , garçon intelligent , qui a long-temps 
travaillé à de grolTes befognes , & qui connoît bien 
les fers d’Alface , de Franche-Comté, de Bourgogne , 
du Berry , &c. ne ceflbit de fe récrier fur la dureté 
de ceux du Comté de Foix. 
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Ja poupe du maffé contient toujours de 
l’acier , on a foin de la placer à un des 
bouts de la majfoque ( maffelotte ). 

Les différentes qualités de fer que 
fournit à la fois le maffé , n’y font point 
placées pèle mêle. Elles y font conte- 
nues par couches contiguës & fucceflî- 
ves ; ce qui fait un paffage infenfible 
d’une qualité à l’autre. On juge par là 
qu’il eft impoffible à l’Ouvrier qui fait 
l’étirage , quelqu’habile & quelqu’atten- 
tif qu’il puiffe être , de diftribuer les 
barres de telle forte , que chacune ne 
contienne abfolument qu’une feule qua- 
lité de fer. Il arrive donc fréquemment 
qu’une barre contient du fer de trois 
qualités différentes; mais c’eft toujours 
d’une maniéré diftinfte. Je veux dire 
qu’il n’y a point de confufion entre ces 
qualités de fer , & qu’elles ne font point 
réunies en une feule qualité mixte. Elles 
font placées indifféremment dans une 
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barre ; mais d’une maniéré tranchée , 
& chaque qualité y eft dans toute fa 
pureté. Lorfque l’on veut mettre ce fer 
en œuvre dans les Arts , il n’eft pas 
bien difficile à un Ouvrier quelconque , 
habitué à manier le fer , de féparer ces 
différentes qualités. Il prévient , par ce 
moyen , les inconvéniens qui peuvent 
réfulter du mélange des diftérens' fers , 
pour des ouvrages de conféquence , 
qui demandent un fer toujours égal , 
facile à traiter , foit à froid , foit à 
chaud , & d’une pâte homogène. 

Du refte , fi ce mélange de diverfes 
qualités de fer dans une même barre , 
étoit un reproche , il ne devroit pas être 
fait feulement à nos Forges. Ce n’eft 
point un défaut particulier à la méthode 
qu’on y fuit ; il eft commun à toutes 
les maniérés connues de fabriquer le fer. 
C’eft plutôt un vice inhérent à la na- 
ture de la chofe , auquel il paroît im- 
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poflible d’apporter quelque remede. 

Le produit du travail des Forges 
étant aufli variable que nous l’avons 
remarqué , tant pour la quantité , que 
pour la qualité de fer ; on ne fauroit 
affigner la fomme de fer fort, ou acier 
natif, qu’une forge en bon train peut 
Tendre chaque année. Cependant , en 
prenant la totalité du . travail d’une 
année d’une Forge bien conduite, on 
peut avancer , fans crainte d’erreur , 
que la quantité du fer fort fe porte à 
^^o.Mais tant s’en faut que cette évalua- 
tion puifl'e être la même dans toutes les 
Forges. Il en eft où l’on obtient habi- 
tuellement un grand produit en fer fort 
& en fer cédât, tandis que d’autres n’en 
rendent prefque point. Les Forges de 
Vicdeffos, par exemple , en rendent 
une quantité bien plus grande que les 
autres. Sur la lin de Septembre 1785 , 
la Forge de GuilU donna à M. Vergnies 
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de Bouifchere , vingt-fept quintaux de 
fer fort fur dix-neuf feux. Un mafle de 
trois cents foixante-fix livres fut tout 
entier d’acier natif. 

On fe tromperoit grolîlerement , fî 
l’on croyoit que les aciers natifs , en 
fortant de la Forge , font de la même 
qualité que ceux qu’on vend pour tels 
dans le commerce, & que nous tirons en 
grande partie d’Allemagne. Il s’en faut 
bien. On pourroit avec un peu de choix , 
& en les reforgeant , rendre les nôtres 
tout au moins comparables à ceux de 
l’Etranger ; mais quoique dans plufieurs 
cas , on les faffe fervir aux mêmes 
ulages que ceux du commerce ; tels qu’ils 
font , ils ne fauroient leur être fubfti- 
tués. On n’avoit pas ménagé ce produit 
de l’induftrie du Comté de Foix. Le 
Fermier de l’impôt de la marque des 
fers, s’étoit imaginé que le feul nom 
d’acier fuffifoit, pour affujettir le fer 
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cédât , aux mêmes droits qu’on perçoit 
fur les aciers du commerce. Un Pro- 
priétaire de Forge du Comté, démontra 
dans un bon Mémoire, la différence 
qu’il y avoir entre eux , quant à leur 
fabrication & à leur qualité. Les pré- 
tentions du Fermier furent juftement 
profcrites. 
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SENTIMENS DES AUTEÙRS 

SUR LES CAUSES DE LA FORMATION 
DE L’ ACIER NATIF. 
Faits oppofés à leurs ajjertions. 

1T J A formation de l’acier natif ou na- 
turel, dans le maJJ'é des Forges Pyré- 
néennes , eft un de ces faits finguliers , 
qui a dû piquer la curiolité des Phyfi- 
ciens. Dans le nombre de ceux qui ont 
tenté de l’expliquer , M. Du Coudray ( i ) 
eft le lèul , qui n’ait pas adopté les idées 
de Reaumur , & de Swedenborg. Non- 
feulement il rejette l’explication de ce 
phénomène métallurgique propofée par 
ces deux Savans , mais encore il réfute 
leur théorie, & en établit une contraire. 

Je me garderai bien, dans un Ouvrage 
confacré à établir des faits , de me livrer à 


(i) Loc. cit, pag, 74 jufques à 77. 
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des difcuflions purement fpéculatives , 
dans lefquelles je courrois le rirque de 
m’égarer, ainli que l’ont fait les hommes 
recommandablesdont je viens de parler. 
Mais de cela même que je me fuis im- 
pofé la loi de ne rien taire de tout ce 
que j’ai pu obferver ou apprendre ; je 
ne puis m’empêcher de réfuter l’expli- 
cation de Reaumur , de Swedenborg , 
& de M. Tronfon Du Coudray, parce 
' que ces Savans lui ont donné pour bafe 
des erreurs palpables , des faits mal vus 
ou trop fuperficiellement obfervés. 

Swedenborg eft porté à croire qu’il 
y a des Mines d’acier. Reaumur avoir 
avancé le premier cette idée , évidem- 
ment faulTe , dans l’acception & l’éten- 
due que ces deux Savans lui ont donné. 
Notre célébré Académicien ajoute , que 
cet acier provient du procédé que l’on 
emploie. Il confifte , félon lui , à laiffer 
refroidir le maffé , dans le creufet où il 
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a été fabriqué Par ce moyen , il fe 

pur^e & s’aciere de lui-même On 

donne le complément à l’acieration , en 
faifant repaflfer le maffé à un feu fem- 
blable à celui des affineries. 

On avoit étrangement furpris la 
bonne foi de M. de Reaumur. Il n’a- 
voit point vu nos Forges ; il en a 
parlé fur de Fmples Mémoires ; voilà 
la caufe de fes erreurs. Les faits que 
ce Savant a avancé font l’inverfe de 
ceux qui fe pratiquent , 6c qui appar- 
tiennent elTentiellement à cette mé- 
thode de fabrication. J’ai déjà rapporté 
avec quelle promptitude on enleve le 
mafle du creufet , afin de ne pas perdre 
un inftant pour le recharger , & pour 
commencer un nouveau fondage. On 
a dû remarquer qu’il n’y a qu’un four- 
neau & un feul feu ; qu’il fert en même- 
temps à fondre le Minerai , & à donner 
aux mafifelottes les chaudes néceflaircs 
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pour rétirage. Le maffé efl entièrement 
corroyé , étiré , débité en barres , & 
chaque qualité de fer mife à part & reliée 
avanft qu’on n’enleve du feu le nouveau 
maffé, qui fuccede à celui qu’on vient 
d’étirer. Cette courte récapitulation fuffit 
pour démontrer le peu de vérité des 
faits avancés par M. de Reaumur. 

On fera furpris que M. Du Coudray 
iiefefoitpas piqué de plus d’exaftitude, 
lui qui avoit parcouru le Comté de 
Foix, dans la feule vue d’y obferver 
les procédés particuliers de la fabrication 
du fer. Nous devons cependant rendre 
juftlce à fa bonne foi. Il a cru voir les 
faits qu’il a avancés : fon erreur étoit 
involontaire; elle avoit pour caufe le 
fyftême que ce Savant s’étoit formé fur 
l’infufibilité abfolue du fer. D’ailleurs , 
le féjour qu’il fit dans nos Forges fut 
trop court , pour qu’il pût y obferver 
tous les faits & tous les phénomènes 
qu’elles peuvent préfenter. 
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Ce Militaire inftruit, avance avec 
M. de Reaumur, que l’acier exifte tou- 
jours au-dehors du malFé , & jamais 
dans l’intérieur. Il pofe pour le fécond 
principe de fa théorie , & le plus effen- 
tiel , que dans le creufet du Comté de 
Foix , la Mine ne fubit jamais une 
véritable fufion ; qu’on n’y fond que 
fes parties terreufes ; que les parties 
métalliques font mifes feulement dans 
un état pâteux ; qu’elles fe collent & fe 
relTemblent, &c. (i). 

Cette fécondé erreur de fait, eft d’au- 
tant plus importante , qu’elle tient à 
une grande queftion de métallurgie , 
& qu’il femble que ce foit fur ce fonde- 
ment que s’eft appuyé le fiiblime 
Peintre de la Nature, M. le Comte de 
Buffon , lorfqu’il a dit que nos Mafl.es 
fe forment « par une demi-fuflon , par 


(i) Ibid. p. 75. 
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r> une efpece de coagulation de tou- 
» tes les parties ferrugineufes de la 
» Mine (i)* 

Reprenons ces faits , & rétabliffons- 
les dans toute leur vérité. Il eft géné- 
ralement vrai qu’on tire plus fouvent 
l’acier des bords , & de la furface du 
maffé, que de fon intérieur; mais tant 
s’en faut que ce foit une loi conftante. 
Elle a des exceptions trop fréquentes 
& trop confidérables ,pour qu’on puifle 
en faire un principe invariable. 

En effet , il n’eft pas rare de voir tirer 
de meilleur acier de la fécondé barre 
que de la première , qui formoit un des 
bords du maffé. Ici il faut s’en rappor- 
ter de préférence au témoignage d’unr 
Pbyficien inftruit , qui épie & dirige 
toute l’année , d’un œil attentif & exer- 
cé , la marche de la Forge. M. Vergnies 

(i) Suppl, tom. II , Mém. fur la fufion des Mines 
de fer , pag. 80. 

de 
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de Bouifchere a vu fouvent des mafles 
entiers ne donner abfolument que de 
1 excellent acier , làns la moindre ap-* 
parence de fer doux. II voit fréquem- 
ment tirer du fer doux des bords & de 
l’extérieur du maffé , tandis que la fé- 
condé , la troifieme , la quatrième barre , 
qui étoient plus intérieures, & du cœur 
pour ainfi dire de la loupe , ne produi- 
fènt que du bon acier. 

Le fécond fait avancé par M. Du 
Coudrai, touchant ‘l’infufibilité du fer 
&. de la Mille , a encore moins de fon- 
dtment. Il Importe de le renverfer, & 
pour le feul intérêt de la vérité, & 
parce qu’il eft d’une grande confé- 
quçnce pour la perfection de l’Art. 

. J’ai vu dans plufieurs Forges des 
Pyrénées , plufieurs Savans l’ont vu 
comme moi, & M. Vergnies l’obferve 
fbuvent dans la fienne ; j’ai vu, dis-je^ 
couler du fer, je l’ai vu couler abon- 

O 
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damment : j’ai même tourné cette fonte 
autour d’un ringard, & je l’ai moulée 
fur fa pointe. M. Vergnies en a vu cou- 
ler plus de vingt-cinq livres d’un trait. 
Cela n’arrive que fur la fin du maffé , 
lorfque la matière eft plus près de la 
tuyere. M. Vergnies fait prendre cette 
fonte au fortir du chio ; il la fait déta- 
cher du mafîe, auquel elle adhéré ; il 
la fait étirer de fuite. Ce fer eft tout aufll 
dépuré , & aufti malléable , que celui 
du mafle. Plulieurs Forgeurs ont afîuré 
à M. Vergnies , que dans d’autres For- 
ges , ce fer coulé eft de l’acier excellenft 
S’il refte encore des Pirrhoniens fur 
cet article, M. Vergnies leur donnera 
la fatisfaftion de faire couler & fabri- 
quer de ce fer , fous leurs yeux , à 
volonté. 

Il eft même des cas & des circonf- 
tances où le mafle a une telle propen- 
fton à couler ainfl , que YEfcola a toute 
la peine pofTible d’en arrêter l’écoule- 
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ment. Si , après qu’il a coulé par le 
trou du chio , VEfcoLa n’a pas l’adrefle 
de détacher cette coulée du maffé , 
avant qu’elle ne fe retroidiffe un peu 
trop , on ne peut plus enlever le malTé 
du creufet fans démolir le chio. 

Une expérience facile prouve , que 
même dans l’état ordinaire du maffé, 
& lorfqu’il n’eft pas difpofé à couler 
par le chio , une portion du Minerai , 
éprouve toujours une fuhon complette. 
Lorfqu’il y a à peu-près un tiers ou la 
moitié de la Mine ’qui a fondu ,*on n’a 
qu’à plonger une baguette de fer, le 
CilLadou , dans ce qu’on appelle toeil 
du majfé. On l’en retirera chargée & 
enveloppée d’une, couche de fer ; & 
ce fer eft h doux , qu’on ne peut le di- 
vifer qu’à coups redoublés. 

Ce n’eft pas que je veuille préten- 
dre que le maffé fe forme en entier par 
une fufton complette : il peut fe faire 
que non ; la fufion d’une partie du maffé 
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eft un fait vrai & fréquent. L’autre, 
n’eft encore qu’hypothétique , ou tout 
au plus appuyé fur des expériences faites 
en petit , fouvent contredites par les 
procédés exécutés en grand , & aux- 
quelles d’ailleurs on peut en oppofer de 
contraires. , 

Quoi qu’il en foit , c’eft un fait in- 
conteftable, que la Mine de fer peut 
éprouver dans les creufets des Pyrénées , 
une fufion complette ; & ce qui eft bien 
d’une autre importance , qu’on obtient 
par cette méthode une fonte pure & 
malléable. Or , tout le monde fait 
combien une telle fonte feroit précieufe 
pour les Arts, & fur-tout pour l’Ar- 
tillerie. Jufques ici on l’a regardée 
comme impoffible. Lorfqu’on aura bien 
étudié nos Forges , on croira à fon 
exiftence, & on verra que ce n’eft 
qu’en imitant les procédés qui y font 
en vigueur , qu’on pourra efpérer de 
Pobtenir en grand. 
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FAITS RELATIFS 


A A FORMATION 
DE L’ ACIER NATIF. 

Il eft fans doute très -difficile , & 
peut-être impoffible de déterminer la 
véritable caufe de la formation de l’acier 
natif dans le maj[fe. On eft forcé, malgré 
les ténèbres qui voilent ce beau phé- 
nomène , de reconnoître que plufieurs 
agens y concourent inconteftablement. 
Lorfqu’on a étudié cette méthode , on 
ne peut s’empêcher de regarder la ma- 
nipulation comme un des plus puiffans 
& des plus efficaces. Il n’arrive que 
trop fouvent , qu’un Efcola fait un 
malTé très-riche en acier , tandis que 
celui que fon camarade fondra après 
lui, n’en donnera que très-peu , ou point 
du tout. Cependant ils travaillent l’un 
& l’autre , avec une parfaite égalité , 
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de matières , d’inftrumens & de cir- 
conftances. Malheureufement cette va- 
riation ne fe foutient que trop long- 
temps. 

Que û l’on demande à un E/cola de 
faire de l’acier , on eft afîuré qu’il y 
réuflira. Pour cet effet , il répandra fur 
le charbon beaucoupT moins de greillade 
ou Mine en poufliere. Il pouffera plus 
fréquemment la Mine vers la ^tuyere , 
& avec moins de force ; il donnera 
plus de charbon au fourneau j il multi- 
pliera les percees du chio : fur toutes 
chofes , il emploiera beaucoup plus de 
temps pour faire fon maffé ; car on a 
toujours plus de fer fort lorlqu’on tra- 
vaille lentement. De fon côté , le Foyer 
y contribuera aufli, en tenant la tuyere 
plus borifontale-, & le contrevent plus 
renverfe. Par tous ces procédés , on 
obtiendra de l’acier à volonté ; mais ce 
fera au préjudice de la fonte ; car alors 
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on en diminuera fouvent le produit. 

La qualité du charbon a aulTi une 
influence particulière fur la formation 
de l’acier natif. Quelques Praticiens 
veulent que le charbon de pin & de 
fapin , & en général des bois réfineux , 
foit le plus propre à la fonte du fer. Je 
le croirois volontiers , puifque , lorf- 
qu’on travaille avec des charbons de 
cette efpece , la Forge marche plus 
rapidement , le maffé eft plutôt fait , 
mais le fer qui en provient eft très- 
doux. Ces charbons brûlent mieux , 
plus promptement , & avec plus de 
vivacité que ceux de* bois durs ; leur 
flamme attaque plus intimement la 
Aline , lui donnent plus de phlogifti- 
que , la chauffent, la pénètrent & la 
liquéfient plus vite. Le fer fait avec ces 
charbons eft très-duftile & très-ner- 
veux ; mais aufîî il eft moins compare , 
moins grenu , moins dur j par conféquent 
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ces charbons, très-propres d’ailleurs à 
la fonte , le font très-peu à la forma- 
tion de l’acier natif. 

L’expérience vient ici à l’appui de 
cette théorie. Dans celles des Forges 
des Pyrénées , où l’on ne brûle que 
des charbons de fapin ; par exemple , 
à BeLeJla , au Diocefe de Mirepoix , 
qui appartient à M. le Duc d’EftilTac , 
où le charbon des bois réfineux eft 
abondant, on fait très -peu d’acier, 
fur-tout relativement aux Forges qui 
■font alimentées par des charbons de 
chêne. On a très-bien obfervé cette 
différence à Vicdeffos , où l’on a quel- 
quefois occafion de brûler de toute 
efpece de charbon. On n’y fait jamais 
d’aufîi bon fer , & on n’en retire jamais 
autant d’acier, que lorfque l’on fe fert, 
pour la fonte , du charbon de bois dur , 
mais par préférence de celui de chêne. 
Cependant , le charbon de chêne feul 
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n’eft pas fans inconvénient , fur-tout 
celui de chêne noir ; le fer de ces fontes 
cft dur & rude , &c. M. le Comte de 
Bulfon penfe « que le bois de chêne 
» contient de l’acide , qui ne lailTe pas 

» d’altérer un peu la qualité du fer 

» & que la cuiffon du bois de chêne 
» en charbon ne lui enleve pas l’acide 
» dont il eft chargé (i)». La nature 
de cet acide bienconftatée,expliqueroit 
cet effet pernicieux du charbon de 
chêne , employé feul dans nos creufets. 

M. Vergnies de Bouifchere, qui n’a 
pas négligé cette partie importante de 
l’Art des Forges , croit que la manipu- 
lation peut corriger les mauvais effets 
du charbon de chêne , employé lèul. * 
Il pofe comme un fait hors de toute 
‘ conteftation , que le charbon de hêtre 
eft plus favorable à la fonte , que làns 
nuire en aucune maniéré aux qualités. 

(i) Minéraux, tom. ji , art. du fer, p. 459. 
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du fer , il donne un produit au moins 
égal. Aufli a-t-il grand foin de mêler 
les charbons , lorfqu’il le peut commo- 
dément (i). Du refte , c’eft une chofe 
digne de remarque , que les deux tiers 
des charbons avec lefquels on travaille 
dans les Forges de Vicdeffos, font de 
hêtre ; l’autre tiers eft de chêne & d’au- 
tres bois divers. Je pourrois citer encore 
plufieurs Forges, fur-tout en Langue- 
doc , où on ne travaille qu’avec des 
charbons de chêne ; on y obtient 


(i) Sur la fin de Septembre , l’eau manquant à la 
Forge de GuilU , on ne fit que dix-neuf maffés en 
une femaine. Le produit en acier fut de vingt-fept 
quintaux ; la femaine précédente en avoit rendu 
vingt-deux quintaux ; &c ce qui déroute la théorie , 
& toutes les obfervationsde l’influence des charbons 
fur la qualité du fer, c’eft que tout ce travail fut fait 
avec des charbons de hêtre , mêlé à-peu-piès à un 
bon tiers de pin & de fapin, La lenteur du travail a pu 
influer fur cette rare produftion de l’acier. J’examinai 
les Mines dans le magafin. Elles étoient étonnemment 
chargées de manganefe. 
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communément très - peu d’acier , & 
d’une qualité très-inférieure à celui de 
Vicdeffos. 

On pourra m’oppofer , je le fais , 
l’exemple des Forges , où , avec le feul 
charbon de chêne , on fait fouvent 
quantité d’excellent acier, telle que celle 
de N taux & de Siguier. Je conviens de 
ce fait. Il ne détruit pas les principes 
que j’ai établi , d’après l’expérience la 
plus générale. C’efl: une exception , de 
laquelle il n’eft guere poffible de rendre 
raifon. Par malheur ce n’eft pas en ce 
point feul que l’on en rencontre. La 
théorie eft ici très-fouvent en défaut -, 
&r on voit les contraire produire conf- 
.tamment les mêmes effets. Les trompes 
vont nous en fournir une nouvelle 
preuve. On ne fauroit révoquer en 
doute leur influence fur la bonté du 
maffé , non plus que fur la formation 
de l’acier natif. En général , les trompes 
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les plus baffes donnent plus de fer fort que 
les autres. Témoin celle de la VexaneUe, 
à Vicdeffos. Elle n’a que huit pieds fix 
pouces de chûte. On peut en donner 
pour raifon que le travail s’y fait plus 
lentement. Dans les trompes qui ont 
une grande élévation , la fonte marche 
plus vite ; on y fait affez régulièrement 
quatre feux par jour ; & li elles ne 
donnent pas aufli conffamment du fer 
fort que celles qui font baffes , on 
pourroit attribuer cette différence à la 
précipitation de la fiifion. Les corps 
des trompes de plufieurs Forges , en 
Languedoc , font des plus élevés ; on 
y travaille très-promptement ; & telle 
cff , fans doute , la raifon principale 
du peu d’acier qu’y rendent les maffés. 
Mais la Forge de Caponta, à Vicdeffos , 
a des trompes très-hautes. Celle de la 
Forge de Lacombe , près de Tarafcon , 
a , tout au moins , une toife au-deffus 
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de celles du Languedoc déjà citées. 
L’une & l’autre donnent habituellement 
du bon acier. L’on fe perd dans la 
théorie , lorfque l’on voit , dans les 
faits , des contradictions aufli frappantes , 
& nous aurons occafion d’en reconnoître 
bien d’autres. 

La nature & la qualité de la Mine 
ne contribuent pas peu à l’abondance 
& à la bonté de l’acier dans le malTé. 
J’ai fait obferver que les Mines de 
Rancié fourniffoient des Hématites & 
des Mines fpathiques , brunes & noires. 
Il eft probable que c’eft d’un heureux 
mélange , quoique fortuit , de ces deux 
qualités de Minérai , que dépend , en 
partie , dans certains cas , la fotmation 
de l’acier. Toujours eft- il vrai que les 
Mines fpathiques , qu’on appelle dans 
certains pays Mines (T acier , traitées 
dans nos Forges , ne donnent généra- 
lement qu’un fer très-doux , & qui a 
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beaucoup de nerf ; il eft très-rare , 
lorfqu’elles abondent , que les maffés 
donnent de l’acier ; tout au contraire ( i ) , 
on n’en fabrique jamais autant , que 
lorfque l’Hématite domine dans l’exploi- 
tation. Au moment où j’écris (2) , 
à peine trouveroit-on , à VicdelTos , 
quelques morceaux de Mine fpathique ; 
cependant , M. Vergnies m’apprend 
qu’on y fabrique beaucoup d’acier. Ce 
n’eft pas que je croie que l’Hématite 
par elle-même foitplus propre à donner 


(1) En 1772 , M. Vergnies fit faire , dans fa Forge , 
un tnafîe avec quatre quintaux de Mine cuite , & 
le reliant de la charge fut fait des Mines riches , 
fpathiques noires du Tart'ur , toutes crues. Elles 
étoient fi douces , que le Pique-Mine les broyoit 
avec la plus grande facilité. Il fut employé environ 
dix quintaux de charbon de hêtre excellent &c très- 
menu. Le produit fut étonnant, 425 livres ; fur quoi 
on obtint deux quintaux de fer fort j ce fait'aurolt 
dû être fuivi , & confirme mon opinion fur l’inutilité 
du grillage des Mines fpathiques noires. 

(2) Au mois de Février 1784. 
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de l’acier , que la Mine fpathique , noire 
ou brune ; mais conime les Hématites 
de Rancié portent prefque toujours avec 
elles une alTez forte dofe de manganefe , 
dont on fait que les Mines fpathiques 
noires font le plus fouvent privées , ce 
demi-métal doit être regardé comme une 
des principales caufes de la formation de 
l’acier dans nos malTés ; exiftence qu’une 
manipulation lente ou précipitée , favo- 
rife ou fait évanouir. 

Cette opinion a befoin d’être déve- 
loppée & appuyée par des faits , parce 
qu’elle eft nouvelle , & contraire aux 
idées que quelques Savans confervent 
encore fur la nature de ce demi-métal ; 
malgré les expériences des Bergman , 
des Morveau , des Woulfe, des Gahn , 
des Kirwan , des Schéele , &c. 
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DE LA MANGANESE, 

Confidérée comme un des Agens de la 
formation de Facier natif, 

Lorsque j’étois occupé d’une 
fuite de recherches & d’expériences fur 
Ja manganefe , entre plufieurs faits fin- 
guliers concernant ce demi-métal , j’en 
avois remarqué deux qui intérefîbient 
particulièrement nos Forges des Pyré-. 
rénées (i). Le premier eft la propriété 
que je lui avois reconnue, d’aider à la 
fonte du fer , d’ajouter à fa qualité , & 
fur-tout de contribuer d’une maniéré 
fenfible à la formation de l’acier natif. 

Un fait hiftorique , me difoit M. 
v> Vergnies de Bouifchere (2) , prouve 

(i) Voyez ma Lettre à M. de Morveâu , que ce 
profond Chimifte fit inférer dans le Journal de 
Phyfique, Tom. xvi , année ijÿo , part, ii » 
pag. 156. 

(z) Lettre du 27 Mars lyHo, 

« que 
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» que la manganefe épure la fonte , 5 c 
» fert à la rendre plus riche en acier. 
» Depuis 1766 jufques en 1771 , nous 
» avons fait fi peu d’acier , qu’à cette 
y> derniere époque je n’en trouvai pas 
y> à VicdefTos , où il y a cinq Forges , 
» pour aciérer quatre ou cinq pioches. 

On exploitoit alors les belles Mines 
» fpathiques noires du Tardé. Je fis 
» percer la montagne , le Tardé s’é- 
» puifa ; nous eûmes de riches veines 
» d’hématite abondamment chargées 
» de manganefe , & de ces Mines 
» terreufes 5 c fpongieufes , qui en font 
» fi fortement imprégnées. Ma feule 
» Forge , depuis cette époque jufques 
» à ce jour , a fait plus de huit cents 
» charges ( deux mille quatre cents 
» quintaux ) de fer fort , ou d’acier 
» excellent ». 

A ce fait , attefté par un Phyficien , 
auquel on doit foi entière à plus d’ün 
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titre , je pourrois en ajouter une foule 
d’autres , tout auffi probans , que j’ai 
recueilli , & fouvent vérifié dans di- 
verfes Forges des Pyrénées. Il fuffira , 
je penfe , de rapporter que dans toutes 
les F orges qui travaillent avec le Minéral 
de Rancié , & je citerai celle de Ville- 
ntuve , appartenant à M. le Marquis de 
'Mirepoix ; c’eft , dis-je , un fait incon- 
teftable dans toutes ces, Forges , que 
déjà un peu avant 1766, on n’y faifoit 
prefque plus d’acier ; ce qui dura jufques 
en 1775. Depuis cette époque, qui eft 
celle où les manganefes reparurent , juf- 
ques en 1781 , où elles étoient deve- 
nues très-rares , non-feulement le fer 
y a été excellent , mais encore les 
maffés ont été riches en acier. La man- 
ganefe difparut de nouveau. On retomba 
dans l’état , où l’on étoit avant 1766. 
On en a extrait encore en 1783 , 1784, 
& avec abondance fur la fin de 1785 : 
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avec elles on a obtenu beaucoup d’acier , 
dumoins dans la vallée de Vicdeflbs, 
& dans les Forges du Mirepoix. 

La propenfion qu’a la manganefè à 
paffer à l’état de verre , peut aider à 
concevoir de quelle maniéré elle coo- 
péré à la bonté de la fonte & à la 
formation de l’acier. C’eft un véritable 
flux que la nature a préparé elle-même , 
& qu’elle a ajouté aux Minérais , qui 
en avoient befoin , tandis qu’elle en a 
privé ceux qui font aifés à fondre fans 
aucun fecours étranger. Mais une mau- 
vaife manipulation , un travail fur-tout 
précipité , & des accidens particuliers , 
peuvent détruire tous les bons effets de 
la manganefe fur la fonte. Comme elle 
demande , pour être réduite , un feu 
très-violent & long-temps foutenu ; 
lorfqu’on prelfe l’opération , elle n’a 
pas le temps d’agir & de s’infinuer entre 
les parties métalliques , qu’elle fépare 
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des parties hétérogènes ; elle coule avec 
. les fcories. Le contraire arrive , fi le 
mafTé fe fait avec cette lenteur né- 
ceflaire , pour obtenir un réfultat riche 
en acier. 

Les Mines de fer fpathiques , jaunes , 
grifes , & fur-tout blanches , contiennent 
toujours de la manganefe ; il en entre 
même jufques à un quart dans leur 
' agrégation ( i ). Ces mêmes Mines , 
lorfqu’elles fe décompofent , perdent 
la manganefe & la pierre calcaire 
dont elles font formées ; & elles font 
d’autant plus exemptes de l’une .& de 
l’autre , que leur tiffu eft plus changé 
& le fer plus converti en chaux. Ce fait 
établi par des expériences & des obfer- 
vations réitérées , acquiert une nouvelle 
force , par les phénomènes de la fonte 
■ de nos maffés. Il explique aufîi pourquoi 

(i) Bergman , Opufcul. Chym. Trad. Franc. 
Tom. II , pag. 135. 
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l’on ne retire prefque pas de l’acier d’une 
loupe faite avec les Mines fpathiques , 
brunes ou noires , employées feules , 
tandis que les fondages qui font faits 
avec des hématites , en rendent une 
quantité confidérable. C’eft que tout 
étant égal d’ailleurs , les unes tiennent 
beaucoup de manganelè , dont les au- 
tres font prefque dépourvues , & tel eft 
le fécond fait que mes recherches m’a- 
voient fait connoître. Dans les Forges 
de Monfort & de Jingla^ on ne fabrique 
que de l’excellent fer doux , & prefque 
jamais du fer fort ou acier , parce qu’on 
n’y traite que des Mines fpathiques 
noires , qu’on tire de FilhoL & de Mon- 
foret en Confiant. Tant que les riches 
Mines fpathiques noires du Tardé ont 
abondé , on n’a prefque point obtenu 
de l’acier dans le Comté de Foix , le 
Mirepoix , le Couferans , &c. Ces Mines 
tarilTent ; les Hématites abondent , & 
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avec elles toute forte de manganefes ; 
on obtient à l’envi , dans toutes les 
Forges , des mafles très-riches en acier. 
De telle forte , qu’il femble que les vi- 
ciffitudes de la manganefe font la mefure 
de celles du produit des mafles , en fer 
doux ou en fer fort. 

Ainfl nous avons , en faveur de la 
manganefe , deux fortes de preuve ; 
l’une négative ; fon abfence des Mines 
de. fer rend leur produit en acier prelque 
nul : l’autre eft pofitive ; elle ne paroît 
jamais impunément ; fa préfence efl: le 
précurfeur du fer fort dans les mafles. 
D’après tous ces faits , je crois qu’on 
ne fauroit raifonnablement contefter à 
la manganefe l’influence la plus mar- 
quée, fur la bonté de la fonte & l’acié- 
ration d’une partie du malTé. 

Cette propriété de la manganefe eft 
une nouvelle preuve , qu’elle n’eft point 
une Mine de Zinc. Je fais bien que 
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quelques Phyficiens ont cru qu’il y 
avoir toujours du zinc , intimement 
combiné avec la fubftance du fer , & 
qu’il étoit impoflible de l’en dégager. 
On a même avancé , que le zinc étoit 
un demi-métal , ami du fer, qui , peut- 
être, entroit dans fa compofiçion (i). 
Plufieurs phénomènes , qu’on obferve 
de temps en temps dans nos Forges , 
tels que la cadmie des fourneaux , la 
flamme phofphorefcente du zinc que 
répand quelquefois le mafle , lorfqu’on 
le porte fous le mail , le pompholix , qui 
fè dégage fubitement de fa fubftance 
lorfqu’on le frappe , chofe très- rare ^ 
engageroient à penfer qu’il fe trouve 
quelquefois dansde fer une très-petite 
dofe de zinc. Mais foit qu’il y ait dans 
le fer , ou du zinc , ou de la Jyderite , 


(i) Mémoires de Phyfiq. parM. deGRiGNON, 
pag. 18 6c 19 de la Préface. 
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comme le penfoit l’illuftre Suédois , dont 
la Chymie & la Phylique pleureront 
long-temps la perte ; foit que ce que 
l’on avoit pris d’abord pour un demi- 
métal particulier , ne foit , en effet , 
d’après les expériences de M. Meyer 
de Stétin , qu’un fel martial phofpho- 
rique ; quoi qu’il en foit , dis-je , per- 
fonne n’a encore avancé, & l’expé- 
rience s’y oppofe trop fortement, que 
le zinc rendît le fer plus malléable , 
plus duftile , plus grenu ^ plus ferré , 
moins nerveux , & bien moins encore 
qu’il fût un puiffant promoteur de l’a- 
ciération. 

Si à toutes les preuves que l’on a 
eu jufques ici du danger du mélange du 
line avec le fer , il falloit en ajouter 
de nouvelles, prifes dans nos Forges ; 
le fait que je vais rapporter établiroit 
cette vérité. Au mois de Septembre 
1765 , on effaya dans la Forge de 
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M. Vergnies-Laprade , à Vicdeffos, une 
Mine de fer, prife au-deflbus d« village 
de Saleich , dans la même vallée , & 
dans un filon qui paroît être un prolon- 
gement de celui de Rancié , quoiqu’il 
en foit éloigné d’une lieue. 

• Cette Mine contient beaucoup de par- 
ties d’un blende noirâtre. Elle fut traitée 
avec les mêmes précautions, & les mê- 
mes procédés , qu’on emploie ordinaire- 
ment. Le mafle fut gros , & faifoit ef- 
pérer un riche produit. Mais, au grand 
étonnement des Ouvriers , aux pre- 
miers coups de marteau, il vola en 
éclats J il fut impoflible de forger ce fer; 
jamais on n’en a vu d’aufll rouverain ; 
plus il étoit chaud , plus il cafîbit faci- 
lement. Si on le frappoit au moment 
où il alloit perdre la couleur , on pou- 
voir l’étendre en lames très-minces de 
fept à huit pouces de long. L’épreuve 
fut répétée, fon fuccès fut toujours le 
même. 
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Ce n’eft pas feulement dans nos 
Forges qu’on a reconnu l’utilité & l’im- 
portance de la manganefe pour obtenir 
une meilleure fonte. Elle a produit 
d’aufll bons effets dans les hauts-four- 
neaux , ainfi que je l’ai appris de M. le 
Baron Sigifmond de Zoïs , favant Mi- 
néralogifte de Laubach en Carniole. Il 
poffede plufleurs fabriques de fer , & il 
a eu le double avantage d’obferver à 
loifir les gradations du développement 
de la manganefe dans le Minéral de fer 
Ipathique , & les effets de ce demif 
métal fur la fonte du fer. 

« La manganefe , qui' a été long- 
temps négligée & même inconnue 
y» dans nos Provinces , m’écrivoit cet 
» Obfervateur inftruit ( i ) , y forme 
» aéluellement l’objet favori des recherr 

(i) Lettre de M. le Baron Sigifmond de Zoïs à 
M. de La Peiroufe ; de Laubach le 14 Décembre 
1780. 
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» ches des Savans. On en rencontre 
y* beaucoup de variétés dans les fouilles 
» de nos Mines de fer. Les heureux fuc- 
y> cès de nos hauts-fourneaux font attri- 
» hués au mélange de la manganefe , 
» dont le Minéral eft chargé. Nos plus 
» habiles Métallurgiftes viennent de 
yf propofer ce mélange , pour améliorer 
» la fonte de quelques autres Mines 
» de fer très-réfraftaires. Ces faits s’ac* 
î» cordent merveilleufement avec les 
y> obfèrvations que vous avez faites 
» dans vos Forges des Pyrénées ; c’eft 
» avec un plailir extrême que je viens 
» de lire les intéreflantes découvertes 
» dont vous avez enrichi THiftoire 
y* Naturelle de la Manganefe , &c. » 
Tout le monde fait qu’en Styrie, & 
dans la Carniole, le Minéral eft une Mine 
fpathique blanche , très - dure , qu’on 
nomme Phlint:^ , & qu’on expofe en tas, 
à l’air libre pendant plufieurs années , 
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pour le laiffer mûrir ^ c’eft-à-dire , pour i 

rompre fon agrégation , & pour le laiflèr I 

fe convertir rpontanément en chaux. i 

Cette calcination lente , offre des faits 
piquans, & propres à répandre beaucoup 
de jour fur les effets de la manganefe - 
dans la fonte (i). 

Les Mines fpathiques de Rancié font 
déjà toutes préparées par la nature elle- ' 

même ; c’eft du phlint:^ mûr y comme 
l’on dit en Styrie & en Carniole. Il 
n’en eft pas de même des belles Mines ' 

blanches, que nous poffédons dans le 
Royaume , en Dauphiné fur-tout (2). 


(i) Voyez à la fin de l’Ouvrage la note (C). 

(i) M. le Baron dèDiETRiCHT, Commififaire du 
Roi pour la vlfite & la recherche des Mines , a 
cljayé au mois d’Août dernier , dans les Forges 
de Gudanes , le traitement des Mines du Dauphiné 
par notre "méthode. Neuf cents pefantde Mine peu 
grillée rendirent un mafifé de trois cents , mais le 
fer en étoit très-rouverain. La Mine étolt chargée 
de pyrites. Les ringards , durant l’opération, étoient 
couverts de foufre ; on trouva du cuivre au fond 
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Pour retirer de ce Minerai tout le produit 
qu’il peut rendre , je croirois qu’il feroit 
utile de l’expofer en tas à l’air libre pen- 
dant plufieurs années , ainli que cela fe 
pratique en Styrie. Le traitement de cette 
Mine , ainli calcinée , feroit moins dif- 
pendieux. Elle eft moins dure , & plus 
fufible ; elle confomme, pour cette rai- 
fon , moins de charbon. 

On n’a pas encore recherché quelle eft, 
dans les divers cas , la quantité de man- 
ganefe qu’il eft avantageux de mêler 
au Minéral de fer , & s’il convient éga- 
lement à toutes les qualités de Mine. 
J’ai eftimé , car il n’eft pas pofllble de 

du creiifet. 11 eft à préfumer qu’on avoit fourni à 
M. de DIetricht quelque rebut de Mine. Ainfi , on 
ne peut rien ftatuer d’après cette expérience. Puifque 
la Mine fpathique donne du fer doux excellent par 
notre méthode , pourquoi n’en retireroit-on pas de 
celle du Dauphiné , pourvu toutefois qu’elle foit 
exempte de pyrites ? Bien mieux encore, fi, comme 
je le propofe , on la difpofoit à la fonte par une 
calcination lente &c fpontanée. 


« 
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l’apprécier rigoureufement, que lorfque 
cette fubftance abonde , il en entre ~ 
fur la charge totale du fourneau. Mais 
il faut tenter des procédés en grand ; les 
petites expériences de nos laboratoires 
ont fouvent des réfultats oppofés à ceux 
des grands travaux. C’eft ainfi ,*qu’ayant 
vu combien la manganefe étoit utile 
à la fonte dans nos Forges, j’ai voulu 
l’employer comme flux pour fondre 
quelques Mines de fer;fon aflion,dans 
ces effais docimaftiques , a été prefque 
nulle. 
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RÉFLEXIONS 

SUR DIVERS P 0 l R T S 
DE LA MÉTHODE DU COMTÉ DE FOIX. 

J U S Q U E S ici j’ai fait tous mes efforts 
pour ne rien omettre d’effentiel de tous 
les procédés qui font en ufage dans nos 
Forges. 11 eft encore une infinité de pe- 
tites pratiques , très-utiles dans divers 
cas y qu’il n’eft pas polîlble de faire con- 
noître par le difcours. L’habitude & la 
fréquentation des Forges peuvent feules 
les apprendre. 

Ce feroit ici le lieu d’examiner la- 
quelle des méthodes de fabriquer le fer 
eft la plus.avantageufe. Je m’abftien- 
drai néanmoins de cette difculîlon , 
parce qu’elle eft étrangère à mon fujet. 
Je me fuis feulement propofé de pofer 
les principes, de celle qui eft en vigueur 
dans nos Pyrénées , & de la reélifier. 
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D’ailleurs M. Du Coudrai a déjà fait (i) 
un parallèle fuivi de la méthode Cata- 
lane avec celle des hauts-fourneaux : il 
les a comparées relativement à leur 
marche , à la nature des procédés , à la 
quantité du produit, & enfin quant à 
l’économie. Il réfulte de cette compa- 
raifon , très-bien, vue , que la méthode 
du Comté de Foix l’emporte , de beau- 
coup , fur celle des hauts-fourneaux , 
1°. par la dépenfe du premier établiffe- 
ment , ainfi que par celle de l’entretien. 
Elle eft très-confidérable dans ceux-ci , 
elle eft au contraire très-modique chez 
nous ; 2°. par la promptitude & la fim- 
plicité des procédés. En effet , dans 
notre méthode on combine dans le 
même feu, & on fait, en fix heures 
de temps , les trois opérations néceffai- 
res dans les hauts-fourneaux , c’eft-à- 
dire, la fufion du Minéral , l’affinage de 

(i) Loc. cit. pag. 98 & fuiv. 

la 
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la fonte & le fuage du fer ; 3°. par la 
qualité du produit. Dans nos Forges , 
on obtient une grande quantité d’acier , 
qu’on ne trouve pas dans le fer de gueufe , 
& nos fers ont une dureté , une force , 
& des qualités qu’on trouve bien rare- 
ment dans celui qui fort des affineries ; 
4°. par les accidens & les dommages : 
ils font très-fréquens & très-difpendieux 
dans les hauts-fourneaux ; ils ne peu-* 
vent caufer de grandes dépenfes dans 
nos Forges ; 5®. enfin , par l’économie : 
la feule confommation du charbon eft 
à peu- près double dans les hautÿ- 
fourneauXi 

Tant d’avantages réunis aflfurent in- 
conteftablement à nos Forges la fupé- 
riorité la plus décidée , fur toutes les au- 
tres maniérés d’extraire le fer de fa 
Mine. On ne doit pas cependant fe difll- 
muler , que malgré cette fupériorité , 
notre méthode eft encore éloignée de 

Q 
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ce degré de perfeftion , auquel on peut 
efpérer raifonnablement de la porter. 

Si on examine avec attention les 
différentes parties effentielles d’une 
Forge , on découvrira bientôt qu’il n’y 
a point de réglés fixes , que tout y eft 
arbitraire , & que le tâtonnement fèul 
dirige toutes les proportions. Quels 
progrès peut-on attendre d’une fabri- 
cation prefque fortuite ? Tant qu’elle 
fera , pour ainfi dire , exclufivement 
entre les mains des Ouvriers , on n’en 
doit efpérer aucun progrès. C’eft à la 
Science qu’il appartient d’éclairer la 
manipulation ; fans fon fecours on 
n’aura jamais que des fuccès peu dura- 
bles. Dans un Art aufli difficile que 
celui de la fabrication du fer, la théorie 
& l’expérience devroient être infépara- 
bles. La théorie feule s’égare dans des 
fyftêmes fouvent dangereux dans les 
Sciences, mais toujours funeftes aux 
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Arts. L’expérience , fans la théorie , 
marche lentement & à grands frais. 

Vainement» attendroit-on quelques 
tentatives de la part des Propriétaires * 
de Forge. Le plus grand nombre eft 
dans la dépendance abfolue des Ou- 
vriers , parce qu’ils ont plus de con- 
noiflances de l’Art que leurs Maîtres. 
D’ailleurs, comme ils ont éprouvé que 
les plus légers changemens dans la cônf- 
truftion , ou les procédés peuvent leur 
occafionner les plus^randes pertes , ils 
font très-vigilans pour n’en pas laifler 
introduire. 

Les Ouvriers font encore un des plus 
puilTans obftacles à toute tentative , à 
toute innovation ; leurs préjugés & leur 
vanité font extrêmes. Ils veulent con- 
ferver dans toute fon intégrité leur 
routine , ce que leurs peres leur ont en- 
feigne. Il faut avoir fréquenté ces gens- 
là , pour être convaincu de leur obfti- 
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nation à refufer toute lumière. Ils ne 
veulent rien adopter de nouveau , pas 
même les pratiques les plus falutaires , 
dont le temps , & un fuccès confiant 
ont confacré l’utilité , dont ils font eux- 
mêmes les témoins , & auxquelles- ils 
font forcés de rendre hommage. 

Il eft d’autant moins permis de douter 
que la méthode du Comté de Foix ne 
puiffe être fenfiblement perfeêlionriée, 
qu’il n’y a pas plus de quarante ans qu’on 
croyoit avoir obtenu un produit ex- 
traordinaire à Vicdeflbs , lorfqu’on 
avoir retiré trois quintaux de fer d’un 
mafîe. Le travail ordinaire étoit un 
quarteron ( vingt-cinq livres ) de fer par 
chaque fâchée de charbon. Douze facs 
de charbon donnoient trois quintaux 
de fer; aujourd’hui, avec cette même 
quantité , le produit le plus ordinaire 
rend foixante- quinze livres de fer de 
plus ; on l’a pouffé jufques à quatre 
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quintaux & demi, même jufques à cinq 
cents foixante livres. M. V^rgnies a 
fait feize- quintaux & vingt-deux livres 
d’excellent fer, en trois mafles confécu- 
tifs , fans augmenter la confommation 
des matériaux , chofe rare & bien digne 
de remarque. 

Les vieux Ouvriers interrogés fur 
les caufes d’un changement aufli ‘avan- 
tageux , ne favent que répondre ; ils ne 
peuvent le contefter ; mais.il s’eft fait 
par une gradation fl lente , & fi infen- 
Hble , qu’ils n’ont pu en fàifir les pro- 
grès. Ils n’ont pas échappé à un Obfêr- 
vateur vigilant & éclairé. M. Vergnies 
afîigne plulieurs caufes j qui toutes ont 
concouru , pour leur part , à cette amé- 
lioration fortuite. 

La première eft l’élévation de la 
tuyere; on ne lui donnoit ancienne- 
ment qu’un pied au-deflus du fond du 
creufet; aujourd’hui elle va jufques à 
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quinze pouces. En élevant la tuyere, 
on a agrandi Ton œil : il n’avoit jadis 
que quatorze à quinze lignes de diamè- 
tre ; on l’a augmenté , & on lui en donne 
de vingt à vingt-une ligne. Enfin , on 
a élargi le creufet , & étendu toutes 
fes dimenfions , la manipulation s’eft 
perfeftionnée infenfiblement ; c’eft par 
la réunion de tous ces moyens que la 
fabrication aftuelle a acquis tant de fu- 
périorité fur l’ancienne. Et à quelle per- 
feftion n’atteindroit-elle pas, fi, par 
un heureux concert , la chymie & la 
phyfique venoient au fecours de cette 
branche de la métallurgie , fi impor- 
tante pour plufieurs de nos Provinces , 
•& cependant fi négligée ! 

La grande économie de notre ma- 
niéré de fabriquer le fer , la rendra tou- 
jours infiniment préférable aux hauts- 
fourneaux ; & malgré fes imperfe£î:ions , 
-je n’héfite pas de dire que cette mé- 
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thode eft fans contredit la meilleure , 
la plus prompte , la moins difpendieufe 
de toutes celles qui font en ufage pour 
la fabrication du fer ; & il ne feroit peut- 
être pas impoffible d’y apporter encore 
plus d’économie. A Arles en Rouffillon , 
où l’on travaille la Mine du Canigou , 
lîx Ouvriers fuffifent à tous les travaux 
de la Forge : avec vingt-trois pieds cu- 
bes de charbon, on retire trois quin- 
taux de fer. Dans le Comté de Foix , 
on emploie huit Ouvriers pour fervir 
une Forge ; à la vérité , les maffés y font 
plus forts qu’à Arles de cinquante à 
foixante livres ; mais auffi on y dépenfe 
de fix à fept pieds cubes de charbon de 
plus par feu. Il eft même des Forges dans 
le Comté de Foix & en Languedoc , 
où cette confommation de charbon , 
le produit étant à peu-près le même , 
eft poufîee jufques à trente-ftx pieds 
cubes par maflé. A Arles , les Ouvriers 
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favent employer le fable pour donner 
plus de fluidité aux fcories , &c. le 
creufet à Arles eft plus petit que dans le 
Comté de Foix , aufli les Forges y ren- 
dent beaucoup moins de fer; la manière 
de le fabriquer , à quelques petites prati- 
ques près, y eft; la même ; les Mines du 
Canigou (i) fourniflent du Minerai de 
la même nature que celui de Rancié. 

L’efprit d’équité qui m’a fait relever 
les avantages de la méthode de nos 
Forges , m’impofe la loi de n’en pas 
taire les inconvéniens. Le plus grand , 
& prefque le feul , eft cette variation 
étonnante dans les mafles , foit pour la 
qualité , foit pour la quantité du fer. Il 
arrive fouvent dans une Forge , d’ailleurs 
bien allante , qu’avec les mêmes Ou- 
vriers , la même trompe , le même 
creufet , la même Mine , le même 


(i) Voyez à la fin de l’Ouvrage la note (D )• 


Digitized by Googlè 



DES Forges a^Fer. 231 


charbon , dans la même faifon , le pro- 
duit change tout-à-coup ; & qu’à la 
fuite de plufieurs maffés de quatre quin- 
taux & plus, il en vient, pendant un 
temps , de trois quintaux , & moins en- 
core. Souvent , par furcroît de malheur, 
le fer de ces maffés eft aigre & rouve- 
rain ; car , en général , plus les maffés 
font gros , plus le fer en eft de bonné 
qualité ; le plus grand mal eft que ces 
variations ne font ni momentanées ni 
bien rares. 

Quel remede doit-on apporter à un 
aulîi grand vice ? ‘Pour le guérir , il faut 
préalablement en avoir reconnu les 
caufes ; mais c’eft là que gît la difficulté. 
Ces variations ne peuvent dépendre de 
la Mine ; elle eft la même ; je veux 
dire celle avec laquelle on a «fait les 
bons maffés qui ont précédé , & avec 
laquelle on fera ceux qui fuivront , & 
qui feront, peut-être , meilleurs encore. 
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On ne fauroit s’en prendre au creufet : 
il eft toujours à-peu-près dans les mêmes 
proportions. Sera-ce au charbon? Il eft 
du même bois , & fouvent de la même 
cuite , que celui avec lequel t)n avoit 
fait, & avec lequel on rattrapera bientôt 
de fi beaux maftes. 

Les Ouvriers principalement contri- 
buent à ces variations. L’amour propre 
& l’intérêt les aiguillonnent fans doute ; 
ils mettent leur gloire à obtenir de forts 
produits ; & leur paie étant affife fur la 
quantité de fer que donnent les maftes , 
ils redoublent de foins & d’attentions , 
pour faire ceftfer promptement le défor- 
dre. Mais leurs erreurs proviennent de 
leur ignorance & de l’incertitude de 
leurs maximes. 

Reftent les trompes. C’eft toujours 
le même appareil , le même moyen 
d’exciter le vent & de le conduire. 
Avouons que ce vice eft le point le 
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plus obfcur , le plus difficile & le plus 
embarraffant de notre méthode ; auffi 
fait-il le défefpoir des perfonnes qui l’ont 
le plus approfondie. 

Cette forte de problème m’a long- 
temps occupé, & je fuis convaincu que 
chacune des chofes qui coopéré à là 
fonte , contribue , pour fa part , à ces 
variations. Mais c’eft principalement au 
défaut de réglés , & de proportions 
confiantes, qu’il faut les imputer. En les 
établilTant dans fa Forge , & en veillant 
de près à leur exécution , M. Vergnies 
n’en a pas banni entièrement ces vi- 
ciffitudes dans le produit ; mais elles 
font fl rares , de fî peu de durée , & fi 
peu conféquentes , qu’on ne les apper- 
çoit prefque plus. 

Pour remédier à un mal auffi grand , 
& auffi général , il n’efl d’autre moyen 
que de bannir la routine & les préjugés ; 
il faut éclairer la pratique , & lui donner 
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une bafe folide & des principes rai- 
fonnés ; c’eft ce que j’ai tâché de faire 
jufques ici. Il eft encore quelques pré- 
jugés qu’il faut détruire , & quelques 
principes , dont je n’ai pu qu’indiquer 
l’application. Je vais les développer , & 
fuppléer tout ce qu’il me refte à dire 
pour l’amélioration de nos fabriques. 
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VUES ET MOYENS D’AMÉLIORATION 

De la. fabrication du fer , fuivant Ia 
méthode du Comté de Foix. 

Le meilleur travail poffible d’une 
Forge, dépend du concours de tous les 
moyens. La Mine , la profondeur du 
creufet , fa direftion ^ la pofition de la 
tuyere , l’inclinaifon du contrevent , 
la direftion du vent , fa force , fa qua- 
lité , les manipulations des Efcolas , &c* 
chacune de ces chofes a fa part à la 
fonte , & chacune peut concourir à 
fon altération. Lorfqu’on conlidere 
que tout eft arbitraire dans cette mé- 
thode , que la routine eft la feule lueur 
qui guide les Ouvriers, on n’eft point 
furpris des défordres fréquens qui affli- 
gent nos Forges. Nous avons établi 
des lois & des principes , fur lefquels 
toute bonne fabrication doit porter pour 
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avoir un fondement ftable : ces réglés 
générales fulEfeni pour la marche or- 
dinaire d’une Forge. Elles offriront fans 
doute quelques exceptions dans le cours 
d’une longue pratique ; il eft au-delfus 
de l’intelligence humaine de prévenir 
tous les cas, & de réparer tous les ac- 
cidens. Nous ofons croire néanmoins, 
que ceux qui auront faifi l’efprit & l’en- 
femble de ces principes, fauront en faire 
une application utile dans des circonf- 
tances , où le vulgaire ne reconnoîtra 
que l’effet d’un malheur obftiné ou d’un 
ha fard aveugle. 

La quantité de fer que rend une 
Forge, en a fou vent impofé à plus d’un 
Propriétaire. Ils ont cru que leurs For- 
ges étoient le mieux conduites, parce 
que leur produit étoit le plus fort. Plus 
jaloux d’un vain renom , qu’éclairés fur 
leurs véritables intérêts , ces Proprié- 
taires ont fermé les yeux fur la dépenfe 
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cxceflîve de leurs fabriques , ainfi que 
fur l’horrible confommation des maté- 
riaux. Ce n eft pas la Forge qui fabri- 
que le plus de fer qui eft la meilleure , 
mais celle qui , avec le moins de ma- 
tériaux & de dépenfe , rend conftam- 
ment le plus riche produit. 

Ainfl donc , faire le plus de fer & le 
meilleur avec Iç moins de matériaux 
& de dépenfe , tel eft le problème à 
réfoudre. Si je ne fuis point parvenu 
R en donner la folution , je crois dumoins 
pouvoir me flatter d’avoir battu & frayé 
le premier , la route qui doit y conduire. 

Pour aflurer aux Forges une marche 
conftante , ou dumoins la certitude de 
remédier promptement aux accidens 
qui peuvent fur venir , nous invitons 
puiflfamment les Propriétaires de Forge 
à acquérir les connoilTances relatives à 
leur fabrique. Elle languira dans le 
même état d’incertitude , tant qu’on 
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n aura ni réglés , ni proportions fixes ; 
elle marchera au contraire avec rapi- 
dité vers fa perfeftion , fi on les adopte 
& qu’on en maintienne la pratique. 

Les Propriétaires de Forge, peu- 
vent feuls extirper les préjugés qui 
aveuglent les Ouvriers ; qu’ils dirigent 
eux-mêmes leurs Forges, & qu’ils ne 
fe relâchent jamais de la vigilance que 
ce travail exige. C’eft principalement 
lorfqu’ils établiront cette réforme fi né- 
ceflaire, qu’ils devront redoubler de 
zele &; d’attention. Les Ouvriers font 
fi prévenus de rimpoflibilité de toute 
amélioration , que fi on n’y regarde de 
près, toutes les expériences feront mal 
difpofées , plus mal exécutées encore : 
on ne manquera pas d’imputer à la 
théorie le mauvais fuccès, qui ne fera 
dû qu’au défaut de connoiffances & 
d’attention du Maître , & à la mal- 
adreffe , peut-être même à la malice 

des 
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des Ouvriers. Ceux-ci font dans la ferme 
croyance que leur routine de tradition 
eft le plus haut degré déjà Science & 
de l’Art ; cette idée deftruflive de tout 
bien , les porte à regarder avec mépris 
toute efpece d’innovation. 

C’eft à ceux qui font faits pour ju- 
ger de l’importance d’une théorie faine , 
à furmonter tous ces obftacles , à vain- 
, cre la pertinacité de cette race d’hom- 
mes, dont le favoir n’eft qu’un pur 
méchanifme. Plus les Propriétaires fe-- 
ront relevés par leur nailTance ou par 
leurs dignités , plus il importe qu’ils 
donnent l’exemple des lumières & de 
l’inftruéHon. Ces temps de barbarie font , 
paiTés, où la NoblelTe fe glorifioit de 
fon ignqrance. La philofophie a corrigé 
les Grands de ce préjugé ridicule, & 
leur a fait fentir combien leur préémi- 
nence feroit précaire & peu flatteufe, 
û elle n’étoit fondée que fur des titres 
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fortuits , ou fur des dignités fouvent peu 
honorables , parce qu’elles font peu 
méritées. 

Et vous , qu’un préjugé auffi avi- 
liffant afferviroit encore , ouvrez les 
faftes des Sciences , parcourez les noms 
qui y font infcrits ! fans chercher dans 
les liecles pafles , ces Hommes immor- 
tels , dont le génie & les écrits ont con- 
facré la gloire ; dans la foule de ces 
bienfaiteurs de l’humanité , h dignes 
de vos hommages , & que vous ou- 
tragez peut-être , vous y trouverez 
les Chaulnes , les la Rochefov- 
CAULT , les d’Ayen , les Bielke , 
les Kynsky , &c. voyez comme l’éclat 
de leur naillance & de leurs dignités eft 
rehauffé par leurs lumières ,& leurs 
travaux ; voyez , & que de fi hautes 
leçons vous ramènent enfin à la véri- 
table grandeur. 

Des exemples auffi puiffans , l’inté- 
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rêt de la patrie & de leurs familles , 
doivent donc engager les Propriétaires 
de Forge, de furveiller de près la mar- 
che de leur fabrique. C’eft à eux que 
j’adrefTe tout ce que je vais propofer , 
pour l’amélioration de notre méthode ; 
eux feuls peuvent juftement apprécier 
mes vues , comme à eux feuls appar- 
tient de les faire mettre en pratique , & 
de les rendre plus profitables par leurs 
obfervations. 

Le 'premier pas à faire , le plus diffi- 
cile, quoique le plus important , fe- 
rait d’établir l’urïiformité dans toutes 
les Forges, je veux dire, la même 
élévation dans les trompes, les mêmes 
proportions dans la caifTe à vent , le 
même battant , les mêmes dimenfions 
dans le creufet , &c. On fent combien 
il eft difficile d’être utile à toutes les 
Forges , dès que chacune aura des pro- 
portions différentes ; il faudroit tenter 
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une longue fuite d’expériences & d’ob- 
fervations pour chacune d’elles ; com- 
parer la marche des unes avec celle 
des autres , dans leurs diverfes parties , 
& fixer prefque à chacune ui> code 
difiérent ; projet chimérique ! au lieu 
que fi l’uniformité étoit une fois éta- 
blie , ceux qui s’occuperoient à l’ave- 
nir de cet Art , feroient utiles à tous ; 
les plus petits procédés , la moindre 
découverte , profiteroient également à 
chaque Forge. 

Il réfulteroit encore un autre bien 
de cette uniformité; les Ouvriers,. en 
paffant d’une Forge à l’autre , ne reffen- 
tiroient pas ce changement. Tel Foyer 
fait bien fon métier dans une Forge, 
il la quitte ; il palTe dans une autre , il 
y met tout'en défordre ; on le renvoie ; 
celui qui le remplace fait fouvent pire. 
Je vois , avec peine , qu’on rencon- 
trera les plus grandes difficultés pour 
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, bannir la routine des Ouvriers , tant 
que les proportions varieront d’une 
Forge à l’autre. 

Cette variation , dans les propor- 
tions, fournit encore un prétexte aux 
Ouvriers pour défoler les fabriques. 
Lorfqu’un Foyer entrç. dans une Forge, 
pour 11 bien qu’elle aille, il croit fon 
honneur intéreffé à y f^re quelques 
changemens , principalement dans le 
creufet ; il ne veut point travailler fur 
les mefures, ywr le point d’un autre; 
quelle puérile vanité ! 

Chaque Forge , me dira-t-ôn , a fa 
portée , les unes ont plus de*vent , lés 
autres moins ; ainfi , les proportions ne 

fiLiroient être uniformes dans toutes. 
\ 

Prétextes frivoles ! Quelles que foient 
en elfet la force & la qualité du vent , 
qu’il foit amené dans la tuyere par une 
bufe , d’un pied ou par un porte-vent 
de plufieurs toifes , il ne perd rien de fa 
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force , & l’expérience de quelques 
Forges eft ici d’accord avec la raifon. 
D’où il fuit que le battant , ou la dif- 
tance de la caifle-à-vent au creufet , 
peut être le même dans toutes les For- 
ges , fans aucun égard à la quantité du 
vent. On remédiera à fon défaut ou à 
fa trop grande force , en avançant ou 
reculant le 9anon du bourrée , en dimi- 
nuant fon oeil ou en l’augmentant ; & 
puifque le battant n’a , ni ne peut avoir 
aucune influence fur le vent , rien 
n’empêche qu’il ne foit le même par- 
tout ; dès-lors la profondeur & la direc- 
tion du creufet, l’inclinaifon du contre- 
vent, la pofition de latuyere, &c. peu- 
vent être uniformes dans toutes les 
Forges, fauf les changemens relatifs à 
des circonftances particulières , ^ à la 
nature des matériaux qu’on a à traiter. 

Dans le train aftuel & méchanique 
des Forges , le battant eft une chofe 
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indifférente ; il devient la bafe de tout 
bon travail , fi l’on veut procéder avec 
quelques principes. J’infifte donc fur 
l’uniformité à établir dans le battant , 
parce que ce point une fois fixé & 
convenu , on déterminera , le compas 
à la main , les proportions les plus 
effentielles , & fur -tout la profon- 
deur du creufet. Du refte , la diffé- 
rence, dans le battant, varie, au plus^ 
de dix à douze pouces , d’ufie Forge à 
l’autre. 

. I. Sur le Creuset. Après 
avoir donné les juftes dimenfions du 
creufet , & montré de quelle confé- 
quence il peut être de s’en écarter, nous 
avons propofé de faire conftruire pour 
chaque Forge , un calibre du creufet.* 
Avec fon fecours , on fera affuré de 
maintenir les mêmes proportions ; & fi 
par événement , ou par quelque circonf- 
tance particulière , on vient à s’en 
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écarter , on aura dumoins la certitude 
d’y revenir à volonté. Mais cela ne fuffit 
pas, il faut encore maintenir la perpen- 
dicularité des poroes & l’inclinaifon de 
Vore. Pour éviter toute erreur , il faut 
vérifier , l’une après l’autre , chacune 
de ces parties , la mefure à la main. Lé 
creufet, pour fi bien fait qu’il foit, fe 
dégrade , il fe rétrécit fouvent par le 
déplacement infenfible de Tes parties , 
& fur-tout' des taques de fer dont il eft 
garni ; c’eft une caufé à laquelle les 
Foyers ne fongent pas ; mais comme 
elle change les proportions du creufet , 
la fabrique en eft dérangée. M. Vergnies 
ayant fait reconftruire fon creufet , ne fit 
que fix feux dans deux jours; une incom- 
modité le forçoit à garder la chambre , il 
fe fit rendre compte des dimenfions de 
fon creufet ; il crut reconnoître que le 
contrevent étoit trop renverfé ; il donna 
ordre de le relever : cela fut exécuté , 


Digitized Coogle 


DES Forges a Fer. 247 


mais ians précifion. Pendant les deux 
fèmaines fuivantes, le travail fut un 
peu meilleur. Le premier foin de M. Ver- 
gnies , lorfqu’il put fe tranfporter à ïa 
Forge , fut de vérifier fon creufet ; il 
s’affura que le contrevent n’avoit que 
trois pouces d’inclinaifon , il lui en fit 
donner fix ; la femaine fuivante, fans 
aucun autre changement , produifit 
quatre - vingts - onze quintaux dix - fept 
livres de fer. 

Je pourrois rapporter une foule d’au- 
tres faits qui , tous , prouveroient avec 
quelle rigueur on doit veiller aux dimen- 
fions du creufet. Le meilleur produit 
tient à des chofes fi minutieufes en ap- 
parence , que la pratique feule peut en- 
lèigner combien il importe d’y regarder 
de près. 

Lorfqu’une Forge va mal, & que les 
Foyers ne favent en donner aucune 
raifon- plaufible , ils ont coutume de 
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dire, que Ceau ejl au feu ; aufli-tôt ils 
bouleverfent le creufet , & prefque tou- 
jours ils ne font "qu’aggraver le mal. Il 
eft du plus grand intérêt de tous les 
Propriétaires de prévenir ces défordres , 
en conftruifant des aqueducs qui déli- 
vrent le feu , de l’eau qui filtre de toutes 
parts. 

Pour éviter des accidens bien plus 
graves , il faut pratiquer à ces aqueducs 
un ou deux canaux expiratoires ; fans 
cette précaution , les aqueducs crèvent 
ou fe comblent , le feu devient humi- 
de , & tout eft bouleverfé. Lorfque la 
Forge a chommé quelque temps , ou 
lorfque les aqueducs font trop petits , 
il fe répand autour du creufet des va- 
peurs méphitiques , les Efcolas font af- 
feflés de violens maux de tête qui les 
fuffoquent & les renverfent. Il eft vrai- 
femblable que l’expenfion de l’eau ré- 
duite en vapeurs , fon effort , les gas 


Digitized by Google 



% 


.DES Forges a’ Fer. 249 

■■ ■ ■ r ■ ■ I 

qui fe dégage durant fa décompofl- 
tion , produifent tous ces phénomènes. 
On les préviendra par le moyen des 
ventoufes ; mais fl quelqu’un s’obfti- 
noit à méprifer une pratique aufll utile , 
qu’il ne manque pas , dumoins lorfque 
les Efcolas feront atteints de cette ef- 
pece d’afphyxie , de les faire porter 
promptement au grand air ; de jeter 
fur leur vifage de l’eau froide, & en 
plufieurs reprifes , de leur faire fentir 
du vinaigre , de l’alkali volatil, ou d’au- 
tres ftimulans ; li leur intérêt propre ne 
les touche pas , celui de l’humanité ré- 
clame leurs foins ; ils ne peuvent 4e 
négliger fans crime. 

Qu’on pratique donc des ventoufes aux 
aqueducs : dans la Forge de Guille , on 
n’éprouve aucun de ces accidens, parce 
que les vapeurs ont un libre paflage. 
Cette précaution a fuffi feule plus d’une 
fois pour rétablir le travail dans une 
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Forge fortefnent dérangée ; celle de 
Saint-Paul en a fourni un exemple. Il 
y a quinze ou dix-huit ans qu’on n’y 
faifoit que de petits maffés ; on plaça 
à cette époque une ventoufe aux aque- 
ducs , le produit s’améliora ; & fauf les 
révolutions inféparables de la routine , 
il fe foutient- encore avec la même 
énergie. 

Dans toutes les Forges, la* ruftine 
étant très -élevée , & renverfée en 
dehors quelquefois de dix à douze pou- 
ces , l’angle qu’elle fait , avec le mur de 
la tuyere , eft très-béant ; il reçoit une 
affez grande quantité de charbon, qui 
ne fauroit coopérer à la forfte , parce 
qu’il efl: trop éloigné du centre du creu- 
fet. M. Vergnies a rétréci cet angle , & 
l’a déverfé vers le feu ; par ce moyen , 
il épargne une confommation inutile 
de charbon , ou dumoins il s’utilife , & 
accroît la facilité de la fonte. Il efl: cer- 
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tain que cette faillie concentre la cha- 
leur & la reverbere. Mais c’ell en« cela 
même qu’elle peut être nuifibie , VEfcola 
qui travaille vis-à-vis de la ruftine peut 
en être incommodé. Ceux donc qui 
voudront adopter cette innovation , 
d’ailleurs utile , doivent éviter l’excès 
dans cette faillie. 

L’accident le plus fréquent , celui 
contre lequel on a été jufqucs ici fans 
remede , c’eft la brûlure de la pierre du 
fonds du creufet. L’afUon foutenue d’un 
feu violent, le frottement des inftrumens, 
qui tendent fans celTe à U dévorer, l’im- 
péritie des Ouvriers font les caufes les 
plus ordinaires de cette brûlure. Comme 
les Foyers placent la tuyere làns réglé , ce 
n’eft que par hafard qu’ils rencontrent , 
de temps en temps , fa véritable pofition. 
Ils pouffent l’aveuglement à un tel 
point , que lorfqu’ils placent une pierre 
neuve , ils la pofent plus haut quil ne 
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faut^ parce que,fuivant leurs maximes, 
pouf qu’une Forge marche bien , il eft 
néceflaire que cette pierre fe brûle au 
fécond ou au troifieme feu , & alors , 
félon eux , la tuyere Je fait fon gite. 

ElfefHvement la pierre fe brûle; ils 
ont de fuite recours à la tuyere , ils 
l’abaiffent en corps , c’eft leur terme ; 
ils veulent exprimer par là qu’ils l’abaif- 
fent autant du devant que du derrière. 
Le plus fouvent la pierre fe brûle de 
nouveau ; ils abaiffent encore la tuyere , 
ils l’inclinent , ils la dévient , ils mettent 
pierre fur pierre, ils ne fe retrouvent 
plus , ils perdent la tête , & finiflent par 
ruiner leur maître. Qu’attendre dans un 
Art aufli difficile , d’un tâtonnement , 
d’une impéritie auffi foutenus ? 

Quelle que foit la caufe qui brûle la 
pierre , d^ès que cet accident eft arrivé , 
la tuyere fe trouve trop haute , & le 
fondagc ne fauroit marcher. On ne con- . 
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noît alors d’autre reffource que de chan- 
ger cette pierre ; voilà un chommage 
d’autant plus préjudiciable, que lorfque 
on reprend le travail fur une pierre 
neuve , le produit eft toujours infini- 
ment moindre , fur-tout quand on ne 
donne pas à la tuyere l’élévation re- 
quife. 

Le procédé que nous employons en 
pareil cas eft diamétralement oppofé à 
ceux de la routine. En le fuivant , on 
n’aura jamais à craindre la brûlure de 
la pierre , & on évitera de grandes 
pertes. Nous avons donné des moyens 
efficaces pour déterminer la véritable 
pofition de la tuyere ; une fois trou- 
vée , on ne doit plus la changer fans 
les plus puiflans motifs. Pour prévenir 
la brûlure de la pierre , il fuffit de la 
recouvrir d’une couche bien corroyée, 
d’un pouce d’épaiffeur , de bonne 
argille criblée & gâchée avec foin. 
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On doit en avoir toujours une provi- 
fion dans la Forge, parce que fon ufage 
doit être prefque journalier. On pour- 
roit mêler utilement à l’argille des cen- 
dres lelTivées , du mica , &c. ; mais 
comme l’argille fuffit feule , ce procédé 
doit être préféré , parce qu’il eft plus 
fimple. 

On doit oblèrver.que cette couche 
d’argille rehauflant d’un pouce le fond 
du creufet , altéreroit le faut ou l’élé- 
vation de la tuyere ; pour éviter cet 
inconvénient , on ne doit employer la 
couche d’argille que lorfque la pierre 
s’efl; ahaiffée d’un pouce , ou , ce qui eft 
encore mieux , il faut placer cette pierre 
en deflbus du faut ordinaire , & étendre 
enfuite par-defîus la couche d’argille, 
fuivant les proportions connues. 

A l’aide de la double jauge de fer 
que j’ai propofée, pag. 136, ou ce qui 
eft plus facile encore , par le moyen 
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d’une" mefure jufte du faut^ attachée à 
un manche qu’on préfente fous la 
tuyere , on reconnoît fi le creufet a 
trop de profondeur ; avec i’argille , on 
redonnera le faut ordinaire. Le feu a-t-il 
creufé la ruftine ou les angles du four- 
neau ? L’argille répare aufli-tôt tous ces 
dommages. Lorfque le creux eft un 
peu fort , on mêle à l’argille de petites 
pierres réfraflaires , qui lui donnent plus 
de corps & de prife. 

Cette invention toute fimple , entiè- 
rement due à M. Vergnies de Bouif- 
chere , eft le préfent le plus utile 
que l’on ait pu faire à nos Forges. Par 
le feul lècours de l’argille , M. Vergnies 
a confervé , pendant plus de trois ans , 
la pierre de fon creufet , tandis que 
dans les autres Forges, en prefcindant 
de tout cas fortuit , i^l faut la renouveler 
au bout de quinze jours , au moins 
chaque deux ou trois mois. 
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Cette amélioration eft d’autant plus 
importante, qu’en confervant toujours 
dans le même degré , la profondeur du 
creufet , on s’affure d’une plus grande 
égalité dans le produit. Depuis neuf 
ans que M. Vergnies emploie l’argille 
pour foutenir fon fourneau , il n’a celTé 
de reconnoître fon extrême avantage. 
La plupart des Ouvriers des autres 
Forges connoiflent cette pratique ; ils 
font témoins du bien qui en réfulte , 
mais c’eft une admiration ftérile. On 
a bien tenté l’ufage de l’argille dans 
d’autres Forges ; l’eflai qu’on en a 
fait n’a pas été heureux. Les uns ont 
nié fon utilité ; les autres ont cru que 
c'étoit une compofition particulière 
dont on faifoit un fecret. Si l’argille fe 
foutient dans la Forge de GuiUe^ & fi 
elle eft emportée à tout moment dans 
les autres, c’eft que dans celles-ci on 
place la tuyere au hafard , tandis que 
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dans celle-là , fa polition eft déterminée 
par des principes sûrs , & qu’elle ne 
varie jamais : or pour peu que l’incli- 
naifon de la tuyere foit trop forte , 
pour peu qu’on fe néglige fur les percées , 
l’argille part , la pierre , le fer lui-même 
feroient détruits avec une égale rapidité. 

Pour bien pofer cette argille , il eft 
néceflaire de nétoyer le. creux qu’on 
veut garnir ; l’argille ne happe bien 
que lorfqu’elle eft appliquée fur le ferme ; 
on doit mouiller le creux avant de le 
farcir; on mêle à l’argille une dofe 
de feniÿè , on l’en recouvre , on mouille 
dérechef, on afture , on corroie cet en^- 
duit : il en coûte plus de décrire ce pro- 
cédé , que de l’exécuter. 

Jufques à ce que l’élévation des 
trompes foit uniforme dans toutes les 
Forges, ou dumoins jufques à ce qu’on 
puifle graduer le vent à volonté, & 
qu’on ait trouvé un inftrument , à l’aide 


Digitized by Google 


2Ç8 


Traité 


duquel on foit affuré d’en proportion- 
ner la quantité aux dimenfions de cha- 
que creufetjil eft elTentiel de les varier, 
relativement au plus ou moins de force 
du vent. Les trompes élevées, toutes 
chofes égales d’ailleurs , donnent plus 
de vent que celles qui font baffes ; il 
faut à celles-ci un creufet un peu plus 
étroit , & aux autres un peu plus grand ; 
du reffe , en avançant ou reculant le 
canon du bourrée peut, comme nous 
l’avons obfervé , compenfer cette dif- 
férence. 

Qu’on ne croie pas qu’il foit d’une 
neceffité abfolue de fe conformer aux 
proportions du creufet que j’ai indi- 
quées , ni que ce foient les feules avec 
lefquelles on puiffe obtenir un bon pro- 
duit. Je . fuis fermement convaincu , 
& l’expérience journalière m’autorife à 
le dire, que fans mefures fixes , la Forge 
marchera toujours à tâtons. La bonté 
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du produit dépend fur-tout de la cor- 
refpondance & de l’accord des pro- 
portions de toutes les parties entre elles. 
Ce n’eft que lorfque , par un heureux 
hafard, les Foyers. ont rencontré cette 
harmonie, qu’ils font pendant un temps 
un beau travail. Mais comme il leur eft 
autant impoflible de reconnoître le prin- 
cipe de ce bien , que celui du mal qui 
les affligera bientôt ; les revers feront 
fréquens , lorfque l’on ne bannira pas 
la routine. Du refte , il eft aifé de fen- 
tir qu’on peut augmenter ou diminuer^ 
les prpportions des diverfes parties , 
& néanmoins conferver cet accord né- 
ceflaire dans leur enfemble , duquel dé- 
pend la bonne fabrication. 

Si donc une Forge rend ce qu’on 
peut raifonnablement en exiger, bien 
loin de faire aucun changement à fes 
proportions , je confeille fortement de 
les conferver. Pour cet effet, il faut les 


Digitized by Coog[e 



i6o 


Traité 


vérifier Tune après l’autre , & les noter 
fidellement. Quant aux Forges qui vont 
mal , leur vice peut provenir de quel- 
ques caufes locales ; mais j’affure , Tans 
crainte d’erreur, qu’il réfide principale- 
ment dans la difproportion &; le peu de 
rapport des différentes parties. Le meil- 
leur expédient que ces Forges puiffent 
prendre , c’efl d’adopter toutes les pro- 
portions que j’ai indiquées , ou celles 
de toute autre Forge , dont la marche 
eft bonne & régulière , & de s’impofèr 
Ja loi de fubftituer des principes rai- 
fonnés , aux pratiques aveugles des 
Ouvriers. 

II. Sur les Trompes. Les 
trompes offriront un ample fujet d’é- 
tude & de recherches à ceux qui vou- 
dront s’occuper de la perfe£fion de. nos 
Forges. Valent -elles mieux que les 
fbufflets? Ceux-ci ne feroient-ils pas 
préférables ? Quelle doit être la meilleure 
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conftruftion des trompes , leur forme , 
leurs juftes proportions ? Tout cela refte 

encore à déterminer. 

Les arbres , ou corps de trompe en 
bois , font certainement meilleurs que 
ceux de pierre , mais les tambours en 
maçonnerie font préférables à ceux de 
bois ; ceux-ci devroient dumoins être 
folidement affemblés , & leurs joints 
bouchés avec du maftic : on les calfate 
avec du chanvre , qui demande un en- 
tretien continuel. 

Il me paroîtroit raifonnable que les 
proportions du tambour ne fuffent point 
arbitraires , elles devroient être relatives 
à la chûte de l’eau : c’eft un vice que de 
leur donner trop de capacité, fur-tout 
dans les petites chûtes. Le vent plus gène, 
plus refferré entre des paroits étroites 
doit regagner , par fon aftivite , ce qui 
lui manque du côté de fon volume. 

Si la chûte de l’eau eft baffe , & le vent 
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trop fôible, on peut ajouter un troi- 
fieme corps à la trompe ; on l’a prati- 
qué de même, avec fuccès, à la Forge 
de la Vexandle à Vicdeffos , on y a 
fupprimé les trompils par la même 
raifon , & le vent n’en va pas moins 
bien. Cet exemple peut profiter. On 
s’écarte des lois générales avec fruit , 
lorfque la raifon & l’intelligence le 
prefcrivent. 

Le vent eft humide dans quelques 
Forges ; je penfe que la fentinelle de 
leur trompe eft trop baffe. En général , 
on obtiendroit un vent bien plus fec , 
fl on donnoit une plus forte élévation 
à cette partie ; & comme on pourroit 
exhauffer en proportion le fonds du creu- 
fet , le feu n’en iroit que mieux , parce 
qu’il fèroit plus à l’abri de l’humidité. Je 
n’jgnore pas que dans certaines Forges 
on a efîayé de relever la fentinelle , & 
qu’on n’en a retiré aucun avantage j ce 
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n*eft point à cette fur-élévation qu’il 
faut imputer le défaut de fuccès ; cer- 
, tainement les Ouvriers n’ont pas fu 
donner au creufet , & à la tuyere , les 
proportions relatives qu’ils dévoient 
avoir. 

Lorfque le vent eft humide & la 
fentinelle trop baffe , on pourroit imi- 
ter , avec fruit , ce qu’on pratique à la 
Forge de Bidja en Aragon ; au fortir 
de la fentindie , le vent parcourt un 
tuyau horizontal ; à celui-ci eft ajufté 
un tuyau vertical , au bout duquel eft 
joint un autre tuyau horizontal , qui 
reçoit le bourrée. Cet appareil a la 
forme des bâtons rompus ; le vent eft 
très-fec dans cette Forge, & entre très- 
bien dans la tuyere. 

Il n’eft pas douteux que la grande 
élévation dans les trompes , ne contri- 
bue beaucoup à la force du vent ; 
l’expérience nous le prouve affez. 
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Elle pourroit , par fon excès , deve- 
nir nuifible; quel eft le degré d’éléva- 
tion des trompes le plus avantageux 
à nos Forges ? C’eft ce qu’on ignore , 
& c’eft ce qu’il feroit très - utile de 
connoître. 

Le foufflart ou trou de la JèntintlU 
fera toujours bien fait dans la routine, 
pourvu que le bourrée s’y enchafle avec 
précifion. Dans nos principes, le Jbufflart 
eft devenu le centre commun , auquel 
tous les autres points doivent venir 
aboutir, & qui les régit prefque tous. 
Il ne faut donc pas livrer fa conftruc- 
tion au caprice de l’Ouvrier. Le foufflart 
doit être fait à l’équerre pour éviter 
les erreurs dans les mefures , & pour 
rendre praticables les moyens que nous 
avons indiqué pour les prendre. 

\2efpiraiL , cette ventoufe qu’on 
pratique à la fermeture ou tampail de 
la fentinelle , eft également placé fans 
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réglé ni mefure, & peu importe à la 
routine. Mais li on détermine fa pofition 
de telle forte , que cet évent coïncide 
avec la diagonale a b ,V\. n , Fig. I , 
on aura un répère de plus, pour trouver 
avec jufteffe la direftion refpeélive du 
creufet & de la tuyere , que cette dia- 
gonale détermine. 

On cft encore fans moyen pour 
eftimer la quantité de vent qui entre 
dans le creufet , & c’eft ce qu’il 
importeroit de pouvoir reconnoître : 
cette découverte feroit le plus grand 
acheminement de l’Art vers fa perfec- 
tion. En effet , la force & le volume 
du vent devroient être toujours rela- 
tifs au plus ou moins de fufibilité de 
*la Mine , à la qualité du charbon ,• aux 
dimenlions du creufet , &c. L’excès , 
comme le défaut de vent , produifent 
de grands maux , & fouvent les mêmes 
vices dans la fonte. M. Vergnies a tenté 
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d’atteindre à ce but fi défiré : il a ima- 
giné deux efpeces d’anémometres , dont 
nous avons eflayé enfemble la marche 
dans fa Forge; elle eft très-irréguliere , 
& ces inftrumens ont befoin d’être 
perfeftionnés. L’un des deux , qui eft 
au mercure , a moins d’inégalité que 
l’autre ; mais comme le mercure ne 
s’élève qu’à deux pouces dans le tube , 
les différences qu’il marque , fuivant le 
degré de force du vent , ne font pas 
affez fenfibles pour être appréciées. 

III. Sur LA Tuyere. En fixant 
1 inclinaifon de la tuyere , nous avons 
dit que la ligne de direflion de fon axe 
doit faire , avec les porges ou mur de la 
tuyere, un angle de 55°. ; nous avons 
en même-temps propofé un inftrument* 
fimple , à l’aide duquel l’Ouvrier le 
moins intelligent peut trouver cette 
inclinaifon. La ligne de direftion de la 
tuyere , a b, J y > divife en 
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deiîx angles inégaux l’angle droit , que 
les porges font , avec la ligne horizon- 
tale, g, qui part du fol de la tuyere, 
& aboutit au contrevent. Cet angle de 
55°. en deflb.us , efl: nécefTité par celui 
de 35°. en-defîus de la tuyere, lequel 
forme le complément de l’angle droit. 

Cette mefure de 5 5°. eft plus fimple , 
&: c’eft en cela que je lui ai donné la 
préférence ; mais elle fuppofe le creufet 
froid ; lorfqu’il eft chaud , il faut nécel^ 
fairement reconnokre & mefurer l’in- 
clinaifon de la tuyere par l’angle de 3 3®. 
Pour cela , on pofe horizontalement 
une réglé de fer fur le fol de la tuyere, 
après l’avoir enlevée ; on applique fur 
cette réglé le tuyerometre en maniéré de 
niveau , on incline la réglé vers le feu , 
jufques à ce que le plomb , dont le ni- 
veau eft armé , fe fixe fur le 35°.; de 
cette maniéré , on obtient également la 
véritable inclinaifon de la tuyere. 
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Cette inclinaifon doit néceflàirement 
varier de quelques lignes dans certains 
cas ; elle doit être plus grande avec 
les Mines riches & fortes , avec les hé- 
matites & les manganefes , avec les char- 
bons forts & de bois dur , qu’avec les 
Mines douces & terreufes , les Mines 
fpathiques noires , & les charbons lé- 
gers , ou de bois mou & réfineux. 

Il doit en être de même pour Centrée 
ou faillie de la tuyere ; il faut avancer 
de quatre à huit lignes de plus , les tuyè- 
res ufées, &: fortement recoupées , parce 
qu’elles ne donnent pas un vent aufli 
fort que lorfqu’elles font neuves ; c’eft 
à un Foyer intelligent à difeerner les 
cas où l’on doit s’écarter des réglés ; 
l’expérience ne fe fupplée pas. On peut 
aufli dans les Forges , où le charbon 
n’efl: pas rare , donner un peu plus 
d’ouverture à l’œil de la tuyere ; la fù- 
fion des Mines fe fera avec bien plus 
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de facilité. Les proporrionsdans la faillie, 
& l’inclinaifon de la tuyere , font non- 
feulement néceffaires pour obtenir un 
bon travail , elles font encore autant de 
moyens économiques , par lefquels on 
évite une confommation inutile des 
matières ; il eft hors de doute qu’une 
tuyere trop reculée confomme davan- 
tàge , que celle qui eft à fa véritable 
place. 

En vain auroit-on donné une bonne 
inclinaifon à la tuyere , fi on ne la vé- 
rifie fou vent pour s’aflurer qu’elle eft 
toujours la même. A ces m ots , j’entends 
s’élever de concert les clameurs de la 
routine. Quoi ! vous voulez rendre la 
pofition de la tuyere immuable , diront 
les Ouvriers ! la choie eft impolîible ; 
& quel remede aurons-nous donc dans 
un fl grand nombre d’accidens , fur- 
tout lorlque la pierre fe brûle ? Je les 
ai prévenus ; qu’ils donnent de bonnes 


Digitized by Google 


1 


27° T R A 1 T lé 

proportions , qu’ils les confervent , la 
plupart des accidens n’auront pas lieu ; 
& fi la pierre vient à Te brûler , que 
fans toucher à la tuyere , ils rehaulTent 
le fonds du creufet avec de l’argille , 
toujours dans les proportions données, 
ou avec celles qu’ils auront reconnu 
être les meilleures. 

Un exemple prouvera combien le 
fuccès dépend de l’inclinaifon de la 
tuyere, & combien il eft néceffaire de 
la vérifier fouvent. Dans le mois de 
Décembre 1785 , la Forge de GuiLU 
faifoit un bon travail , quatre-vingts- 
dix quintaux par femaine. En reprenant 
le fondage , on fit neuf feux , & les 
mafles alloient encore à trois cents 
foixante-quinze livres, mais ils étoient 
malfaits , & ïEfcola travailloit avec 
peine : on fit cinq autres feux , les 
mafles furent encore plus vilains ; le 
dernier ne donna que trois cents trente- 

cinq 
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cinq livres. M. Vergnies fit reconnokre 
toutes les proportions du creufet ; les 
ayant trouvées bonnes , il fit mefurer 
rinclinaifon de la tuyere ; elle étoit 
prefque de trente-fix degrés : on ôta 
une hauffe ; l’inclinaifon , vérifiée de 
nouveau, fut de trente-cinq degrés moins 
quelques minutes ; on alTura la tuyere à 
ce point : les deux feux fuivans ont 
produit huit cents huit livres , fur 
lefquelles fix cents trente d’acier fupé- 
rieur. Le travail s’eft foutenu , & a été 
excellent les femaines fuivantes. 

Pour donner à la tuyere la déclinaifon » 
quelle doit avoir vers les deux tiers du 
feu , nous avons indiqué une pratique 
qui fuffit , & qui a l’avantage de con- 
ferver intafte la pofition de la tuyere. 
En voici une autre tout aufîl bonne 
& auffii facile. Le milieu du creufet étant 
donné & tracé fur le calibre , on le 
pofera dans la ligne de direffion -, a b , 

T 


Digitized by Google 


271 


Traité 


* 

Fig, I , Pl. Il, Il faut retirer , vers le 
contrevent , l’angle à droite du cali- 
bre , & ne pas bouger de place celui 
qui eft du côté du chio touchant aux 
porges. Par cet ordre , le calibre fera , 
avec les porges , un angle très-aigu , dont 
le fdmmet fera du côté du chio ; l’ou- 
verture de cet angle n’excedcra pas cinq 
degrés. 

La conftrufUon afiuelle des tuyeres 
me paroît défeflueufe ; l’ignorance ou 
l’avidité de ceux qui les fabriquent , les 
porte à leur donner plus de poids & 
d’ampleur qu’elles n’en devroient avoir. 
Il fe perd beaucoup de vent par leur 
pavillon , parce que fon diamètre eft 
trop grand. Il faudroit le réduire à fix 
ou fept pouces. Si les tuyeres étoient plus 
étroites, le vent entreroit plus droit dans 
le feu & avec plus de force ; au lieu 
qu’il s’éparpille en gerbes à la fortie de 
la bufe ou canon. Plus les paroits de la 
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tuyere font éloignées , moins le vent fe 
réunit, moins fa direélion eft droite ; fes 
diverfes colonnes font ricochet ; il en 
réflue une grande partie ; fa force dimi- 
nue , & fa direâ;ion en eft dérangée. 
Ce défaut trompe fouvent le Foyer ; il 
croit que le vent a diminué dans la caifle 
à vent , tandis que fon aflFoibliflement 
ne provient , dans ce cas , que du trop 
grand évafement de la tuyere ; dé- 
faut qui augmente à proportion qu’elle 
s’ulè. 

La longueur ' totale des tuyeres , ne 
devroit point excéder trois pieds ftx 
pouces. Celle qu’on leur donne au-delà 
, cmbarrafle les Foyers, Lorfqu’ils veu- 
lent faire piquer ou rafcr la tuyere , 
qu’elle foit longue ou courte , ils fe fer- 
vent des mêmes hauftes ; ils les placent 
toujours à-peu-près au même endroit, 
fans fonger que la différence dtins la 
longueur de l’axe , en porte une con- 
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fîdérable dans l’inclinaifon qu’ils veu- 
lent donner. 

On applatit les tuyeres en-deffous , 
pour les empêcher de rouler fur leur 
fol , & pour qu’elles y repofent avec 
précilion. On devroit leur donner la 
même forme du côté de la cave ou de 
ruftine ; la routine elle-même en reti- 
reroit un avantage , en ce que le canon, 
du bourrée s’appliquant jufte de ce côté , 
on lui donneroit forcement une di- 
reftion droite : au lieu qu’errant dans un 
trop grand efpace , les Foyers ne favent 
pas diriger le canon avec la précilion 
néceffaîre ; le vent fe divife ; il en réflue 
une bonne portion au grand détriment 
du fondage^ Les plis & les coudes qu’on 
fait à la tuyere produifent le même mal ; 
telle eft la raifon pour laquelle on Içs 
proferit , lorfqu’on veut établir une 
bonne fabrication. J’ai fait repréfenter , 
Pl, V , Fig. 4 , une tuyere dans les pro- 
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portions que je viens de propofer. 

IV. Sur le canon du bourrec. 
La bufe , ou canon, du bourrée , coopéré 
infiniment à la force & à l’aflivité du 
vent. Ses dimenfions font arbitraires. 
Si les tuyeres confervent leur longueur 
aftuelle , le canon doit être long & le 
bourrec court ; on aura plus de facilité 
pour diriger la bufe. Si le battant de 
toutes les Forges devient uniforme , la 
longueur du canon pourra être par-tout 
la même ; mais quelle qu’elle puiflè 
être , on doit veiller foigneufement au 
diamètre de fes deux orifices ; celui de 
derrière doit avoir au plus fix pouces ; 
celui de devant , ou fon œil , n’excé- 
dera point quinze lignes dans les Forges 
à grand vent , treize lignes fuffiront aux 
petites Forges 4 dans celle de Guille il 
en a quatorze. 

On manque de vent dans plufieurs 
Forges , & l’on donne un diamètre 
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énorme à l’œil du canon ; c’eft^tout au 
rebours ; il faut le rétrécir pour accroître 
la rapidité du vent , & faciliter fon 
entrée dans le feu , deux chofes qui 
fuppléent à fa foibleffe. Les Foyers ont 
des principes bien oppofés ; moins une 
trompe donne du vent , plus ils élar- 
gilTent l’œil du canon , parce qu’il paffe , 
difent-ils , plus de vent par une grande 
ouverture que par une petite. Leurphy- 
fique ne s’étend pas plus loin. 

' C’eft un principe inconteftable que 
le vent doit aller droit dans le feu ; 
appuyés fur ce fondement , nous avons 
dit qu’on ne devdit permettre aucun an- 
gle dans la commiffure des divers tuyaux. 
Les Foyers fe conduifent autrement. 
Aufli dans leur routine , le vent croife 
toujours, parce qu’étant forcés de le 
diriger vers la ruftine , ils ne favent le 
faire qu’en déclinant la tuyere de ce 
côté. Le canon refiant droit , fon œil 
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fait un angle avec la paroit de la tuyere , 
& dès-lors il fe perd plus de vent qu’il 
n’en entre dans le creufet. Sur vingt 
Forges qui vont mal , il y en a plys de 
moitié dont le dérangement ne pro- 
vient que de cette caufe ; après la mau- 
vaife inclinaifon de la tuyere , je n’en 
connois pas d’auffi puilTante ni d’auflî 
générale ; l’une & l’autre font la pierre 
d’achoppement de tous les Foyers. 

Quelquefois , après avoir placé une • 
tuyere neuve, le vent recule; le Foyer 
croit qu’il ne va pas droit ; tout bonne- 
me*il change la direftion de la tuyere: 
bien loin de guérir le mal , il l’augmente. 
Il provient , dans ce cas , de la difpro- 
portion du canon du hourrec avec la 
tuyere. On remédiera à ce vice , on 
le préviendra même; fi l’on fe conforme 
aux proportions que nous avons fixées 
pour l’un & pour l’autre. 

L’œil du canon d’é^aifTeur pour 
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qu’il puifle s’appliquer , fans reflaut , 
contre la tuyere ; il fuffiroit de donner 
deux lignes à fon bord inférieur. 

La commiffure de la bufe ou canon 
dans la tuyere , doit avoir aulTi fa me- 
fure elle doit être relative à la force 
du vent : mais quelle qu’elle foit , on 
J’augmente en avançant le canon ; on la 
diminue en le reculant. Ainli , cette 
mefure ne peut relier arbitraire fans le 
plus grand danger. Dans la Forge de 
Guille , la bufe eft a dix-fept pouces de 
diftance de l’œil de la tuyere , lorfqu’elle 
eft neuve ; on avance le canon a^ro- 
portion qu’elle s’ufe ; enfin , lorfqu’elle 
eft tronc , l’œil de la bufe n’eft plus qu’à 
treize pouces de diftance de celui de la 
tuyere. Jufques à ce que l’uniformité 
foit parfaitement établie dans toutes des 
Forges , ces proportions ne fauroient être 
générales , parce qu’elles font foumifes 
à la force di4 vent ; jufques alors , cha- 
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cun doit chercher les rapports particu- 
liers de fa Forge ; dès qu’il les aura 
connus , il les maintiendra facilement 
avec le fecours de la double verge à cro- 
chet & à couliffe repréfentée , Pl. v , 
Fig. 3. 

Comme les circonftances varient 
affez fou vent dans une Forge , il eft 
d’une nécefllté abfolue d’avancer ou 
reculer le canon_ , fuivant que le cas le 
demande ; cette manipulation a fes em- 
barras , & peut n’être pas fans incon- 
vénient. J’ai toujours fouhaité qu’on 
fabriquât une bufe compofée de deux 
tuyaux , dont l’un rentreroit dans l’au- 
tre ; en ajuftant à ces tuyaux une forte 
de cremaillere à écrou , on allongeroit 
& racourciroit cette bufe à volonté ; 
Il , comme je le crois , ce canon avoit 
fon effet , on ne feroit plus forcé d’en- 
lever le bourrée de place , lorfque l’on 
voudroit avancer ou reculer fon canon* 
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On retireroit un avantage bien plus 
précieux encore d’une bufe ainfi cons- 
truite , puifqu’en tout état de travail on 
pourroit effayer le bien & le mal qui 
réfulteroient d’une plus forte ou d’une 
moindre quantité de vent dans le creu- 
fet ; & que lî jamais on parvenoit à 
trouver un inftrument pour en eftimer 
la quantité , on auroit dans cette bufe , 
un excellent moyen pour le graduer. 

V. Sur le marteau. Si le mail , 
ou gros marteau , par fa précifion & fa 
diligence , ne fécondé point les opéra- 
tions du fondage , on ne fauroit retirer 
de la fabrique tout le bénéfice qu’elle 
doit rendre. Dès que le marteau eft 
lent , ou qu’il débite mal le fer , on 
doit éprouver une augmentation dans 
la confommation du charbon , & une 
diminution dans la matière. L’un & 
l’autre deviendra fenfible , li l’on confi- 
dere que lorfqiie le marteau met plus de 
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temps à étirer une barre , le fer qui refte 
eft beaucoup plus froid , & que cet 
objet fe répétant dix-huit à vingt fois 
par malTé , doit accroître nécefîairement 
la confommation , parce qu’il faut 
chauffer plus long-temps. La diminution 
dans la matière , eft également une fuite 
de la lenteur du marteau ; lorfqu’il va 
mal , la balejade eft moins longue : 
cependant c’eft le moment le plus pré- 
cieux ; s’il n’eft point troublé par le 
chauffage , c’eft alors que la fufion le 
fait avec le plus d’utilité ; c’eft alors que 
CEfiola peut mieux aÿlirer fon maffé. 
Sous un marteau bien allant , avec une 
feule chaude , on divife la majjbque , 
on tire la queue , & on étreint la ma£ou~ 
queue ; il en faut trois , lorfque le mail 
va lentement. 

Il feroit facile d’indiquer des moyens 
pour donner plus de vélocité au mar- 
teau , & pour augmenter fa force de 
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percuflîon. Cet objet tenant de trop 
loin à la méthode de fabrication qui 
nous occupe , nous ne parlerons que 
de deux points effentiels , le tiers & la 
pofition du cadaihre ou arbre de la roue. 

La ho^e ou huraffe doit être placée 
au tiers de la longueur du manche du 
marteau , à prendre du bout qui eft 
auprès du cadaihre , & c’eft cette me- 
fure qu’on nomme le tiers. Ce tiers ne 
peut être le même dans toutes les Forges; 
il doit être relatif au battant du mail , 
c’eft-à-dire , à la diftance de l’arbre de 
la roue, à l’enclume. Trop de tiers fait 
reffauter le marteau ; il frappe mal , & 
le fer s’étire avec peine. Trop peu de 
tiers le rend pareffeux & lent , & caufe 
une plus grande dépenfe d’eau. Il faut 
donc favoir trouver cette véritable pro- 
portion , qui , en évitant tout excès , 
rend le marteau tel qu’il doit être. 

. Il en eft à-peu-près de même pour 
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l’élévation. On détermine , par derrière , 
l’élévation du devant du marteau. Le 
maillé laiffe un intervalle de neuf pou- 
ces , à neuf pouces Hx lignes , entre la 
chappe & le manche , lorfque celui-ci 
eft à la place où il doit recevoir le 
marteau qu’on veut emmancher. 

L’arbre de la roue ou cadaibre de- 
mande une attention particulière lorf- 
qu’on le pofe. S’il eft trop horizontal , 
il fait reflauter le caxadou , & brife tout ; 
s’il eft trop incliné , il éleve le marteau 
péniblement. Dans la Forge de Guille , 
il incline du côté de la roue ; pofant 
fur fa furface le tuyerometre , en guife de 
niveau, le plomb a marqué prefque ti'ois 
degrés , c’eft-à-dire , que l’arbre fait j 
avec la perpendiculaire , un angle de 
quatre-vingt-fept degrés du côté du 
caxadou , & de quatre-vingt-treize du 
côté de la roue. 

Je pafferois les bornes que je me 
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fuis prefcrites , fi j’expofois tous les 
vices de la fabrication des marteaux & 
des huraffes ; un marteau coûte envi- 
ron cent piftoles , & fouvent il ne 
dure pas deux ans. Ce qui hâte commu- 
nément fa perte , c’eft le creux qu’on 
laifle dans l’aire de fon œil ( la mar-- 
gafiu ) , lorfqu’on foude les Lames ou 
joues de la mortaife. On peut éviter 
ce défaut, enfoudantàun des moignons 
majlegou^ des lames ^ une groffe piece 
intermédiaire , qui , lorfqu’on réunira 
les lames fous le marteau , refluera par 
le haut, & garnira ce vuide. M. Vergnies 
l’a pratiqué ainfi avec fuccès. 

' La fabrication des enclumes, quoi- 
que d’une moindre importance , n’eft 
pas meilleure ; on eft fouvent obligé 
de les renouveler trois à quatre fois 
dans un mois ; la mauvaife habitude où 
, l’on eft de les tremper en entier , eft la 
principale caufe de leur peu de durée. On 


Digitized by Google 


DES Forges a Fer. 285 


prolongera bien plus long; temps leur 
fervice , fi l’on ne trempe que leur aire 
( la taaU ) fur une épaifleur d’un pouce. 
L’aire , par ce procédé , a la dureté 
nécefl'aire , & le deffous eft bien moins 

VI. Sur la Mine. Il efl fans diffi- 
culté que la qualité du Minérai doit 
influer fur le bon ou mauvais fuccès de 
la fonte ; mais vouloir rejeter fur elle 
tous les défauts du fondage , eft une 
erreur groffiere des Ouvriers , qu’ils 
n’ont imaginée que pour pallier leur 
ignorance. On voit tous les jours une 
Forge faire du très-mauvais fer avec du 
Minérai , qui en rend d’excellent dans 
la Forge voifine. Souvent même c’eft 
le même Minérai qui en a rendu , ou 
qui en rendra bientôt de très-bon dans 
la Forge dérrangée ; ce n’eft donc pas 
au Minérai qu’il faut imputer les vices 
des mafles. On le doit d’autant moins , 
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qu’en général , tout celui qu’on tire de 
Rancié , eft de la meilleure qualité. Ce 
préjugé eft très-dangereux , en ce que 
un Foyer qui fe retranche à l’abri de ce 

prétexte , fe croit en droit de ne tenter 
aucun remede. 

On devroit rechercher quelles font 
les proportions des différentes qualités 
de Minérai avec lequel on obtient les 
meilleurs produits. Ce mélange , il eft 
vrai , eft dû au hafard ; & quoiqu’il 
fût impoflible de l’avoir , dans tous les 
temps , dans la même proportion , on 
pourroit le pratiquer quelquefois avec 
avantage. 

Dès qu’on ne peut révoquer en doute 
les bons effets de la manganefe fur la 
fonte , il feroit utile d’eftimer la dofe 
qui doit en entrer dans chaque charge. 
Les Mines de Rancié n’en fournifîent 
pas toujours ; on pourroit fuppléer à 
leur défaut, Il exifte de puiffantes veines 

de 
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de manganefe dans la montagne noire ^ 
en Languedoc. 

VII. Sur les Procédés. Si les 
circonftances étoient toujours les mê*- 
mes , les lois générales de la fabrication 
du fer fuffiroient pour en perpétuer le 
fuccès. Mais comme le vent n’eft pas 
toujours également fort, ni également 
fec , fur-tout dans les caiffes à vent en 
bois , que la nature des Mines & celle 
. des charbons varient , il eft néceffaire 
de faire , dans les procédés , des chan- 
gemens relatifs à ces variations. ; un 
Foyer expérimenté faura apprécier , 
prévenir même les autres. 

Il eft certain qu’on pourroit faire le 
grillage avec plus d’économie : ft les 
gros quartiers de Minérai étoient mor- 
celés , le feu les attaqueroit beaucoup 
mieux , parce qu’ils préfenteroient plus 
de furfaces ; & la divilion de l’aggrégé , 
qui doit être ici l’objet principal de 
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cette opération , fe feroit avec plus de 
facilité. 

On a eflayé autrefois à Gudanes , de 
for dre la Mine crue ; on avoir même 
rafé les fourneaux de grillage ; le fuccès 
ne répondit point à l’attente ; on fut 
obligé de revenir à la torréfaêfion de 
la Mine. Il eft inconteftable , que les 
Hématites , & toutes les Mines fortes , 
ont befoin d’être cuites ; mais les Mines 
fpathiques noires , les Mines douces , 
légères & terreufes , ne contiennent 
point de parties fulphureufes ; elles fe 
divifent & fe fondent avec la plus 
grande aifance ; pourquoi donc les 
rôtir ? L’expérience que j’ai rapportée 
prouve fuffifamment qu’elles n’en ont 
pas befoin ; l’économie dans la dépenfè 
du bois 5 du charbon & de la main- 
d’œuvre , fufEt bien pour engager les 
propriétaires à fupprimer le rôtilTage de 
,ces Mines. 
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L^expérience a prouvé auffi que lors- 
que les Mines font mal cuites , il faut tra- 
vailler plus lentement , & donner plus 
de profondeur au creufet fous la tuyere; 
quinze , feize pouces par exemple : fans 
cette précaution , les maffés font ba- 
veux , mois & peu pefans ; il faut , au 
contraire , rehaulTer un peu le creufet , 
lorfque les Mines font gralTes & bien 
cuites, ou , comme difent les Ouvriers, 
tncarrallaides. 

Toute la Mine d’un grillage n’eft pas 
également rôtie. Cette différence influe 
fur le produit ; il balffe d’ordinaire, 
lorfqu’on emploie la Mine du fond & 
du deffus du fourneau. Pour parer à 
cet inconvénient , il faut reculer de 
quelques lignes le canon du bourrée , ou 
faire un peu rafer la tuyere. En pareil 
cas , M. Vergnies a fenfiblement amé- 
lioré fon travail , en reculant flmple- 
ment la bufe de huit lignes. 
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Les Efcolas peuvent rendre vaines 
toutes les précautions du Maître ; leur 
négligence , ou leur mauvaife mani- 
pulation , caufent très-fouvent divers 
accidens. Ce qu’ils appellent un agrou ÿ 
en fournit un exemple ; c’elt une écaille 
de cralTe mêlée de fer , qui fe forme & 
s’attache au fond du creufet , & qui j 
par fon épaiffeur , en rehauffe le fonds. 
Elle provient de ce que ïEfcola fait trop 
tôt la première percée , ou bien de ce 
qu’il ne vuide pas alTez le creufet lorfqu’il 
la fait. 

La pierre fe brûle aufli quelquefois 
par la faute des Efcolas ; ils tardent trop 
à donner la Mine ; il en eft qui atten- 
dent pour le faire jufques à mi-fondage. 
C’eft beaucoup trop , l’extrême vio- 
lence du feu la dévore , parce qu’elle 
eft à nud ; li l’on donne la Mine à 
temps , le culot fe forme plutôt , il 
recouvre la pierre & la garantit. 
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Les chaudes de la fécondé malTou- 
quette feront , pour les Efcolas , une 
indication du temps où il faut donner 
la Mine ; avec un peu d’intelligence , 
ayant toujours égard au volume du 
maffé qui s’étire , ils la faifiront aifé- 
ment. Lorfqu’un feu eft en bon train , 
c’eft la fécondé chaude de la féconde 
majfouquette qui leur doit fervir de 
fignal. 

Le laitier , par fa qualité , contribue 
au bon ou mauvais fuccès du fondage ; 
s’il eft trop vitrifié , il brûle , il dévore 
le fer ; s’il eft trop gras , il l’entraîne 
avec lui. La grande ténacité de la crafle 
dépend trop fouvent du défaut de pro- 
portions dans le creufet ; elle fe liquéfié 
mal dans un creufet trop petit. Elle eft 
quelquefois fi gluante , qu’elle ne peut 
fortir par le chio ; elle remonte jufques 
à la plie , & met le défordre dans le feu. 
Dans ce cas, & en général dans tous 
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ceux qui ont pour caufe le trop de té- 
nacité du laitier , il faut avoir recours 
aux fondans , il faut employer le fable 
comme à ArUs. Le laitier lui-même , 
bien broyé & mêlé avec la greillade ou 
Mine en poufTiere , fert alors très 'Uti- 
lement. 

L’excès de vent peut caufer un vice 
approchant. Lorfque le laitier fe bour- 
fouffle au fortir du feu , & qu’il fe ré- 
duit en poudre après avoir été trempé , 
il eft à préfumer qu’il y a trop de vent 
dans le creufet ; on en diminuera le vo- 
lume & l’aéHvité , en reculant le canon 
du bourrée , & en réglant la pofition de 
la tuyere , d’après les principes établis. 
Le feu , dans ce cas , ne donne pas des 
lignes extraordinaires d’ardeur ; il atta- 
que fourdenient la Mine avec violence ; 
il confomme plus, & rend moins. 

Ce n’eft point dans ce cas feul que 
l’on peut employer utilement la crafTe. 
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Si une Forge va bien , on peut en mêler , 
fans crainte , de foixante à foixante-dix 
livres par maffé. Cette crafle diminue 
d’autant la confommation de la Mine ; 
«lie facilite la fufion ; & ce qui eft bien 
plus avantageux , elle ne nuit point à 
la bonne qualité du fer. Ici j’attefte en- 
core l’expérience de la Forge de Guille y 
où l’on fait ufage de la craffe. 

Les bourres prélèntent encore un autre 
objet d’économie. Ce font des parties 
de fer poreufes, remplies de groffes bul- 
les, fouvent mêléés avec des charbons. 
Comme elles n’ont pas éprouvé une 
flifion entière , elles n’adherent point 
au maffé ; elles s’en détachent fous le 
marteau , ou bien elles coulent avec le 
laitier. Celles qui le détachent du maffé 
font remifes dans le feu qui fuit , à-peu- 
près vers les trois quarts de fa* durée ; 
- on ramaffe les autres dans le canal dans 
lequel on jette les craffes ; l’eau , par 
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fon aftion , fépare les fcories des bourres y 
elle entraîne les premières ; les autres 
étant plus pefantes , fe précipitent dans 
les creux du canal. Il faut ramaffer ces 
bourres avec foin ; fi on les diftribue 
dans les malTés , le produit en eft bien 
meilleur. Il ell plus d’une Forge où cette 
pratique eft en ufage ; je l’indique en 
faveur de celles qui ne la connoiftent 
pas ; je confeille à toutes de pratiquer 
des creux dans le canal où l’on jette les 
fcories ; par ce moyen , on retiendra 
une plus grande quantité de bourres & 
de grenailles. 

On ne fauroit trop prendre en con- 
fidération tout ce qui peut tendre à di- 
minuer la confommation du charbon. 
Quoique 'déjà très -cher , il peut le 
devenir davantage , ft l’on conferve 
la meme indifférence pour la culture & 
l’aménagement des bois. En général , 
on confommc trop de charbon dans 
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toutes les Forges , même dans celles oii 
il eft rare. On en voit où Ton fait faire 
brûler les charbons pendant plus long- 
temps, fans en dépenfer une plus grande 
quantité. Cela dépend prefque toujours 
de la manipulation de VEfcoLa , & entre 
autres chofes , de ce qu’il perce moins 
fouvent , & qu’il laiffe couler moins de 
fcories à chaque percée. 

Dans les Forges de Vicdejfos , une 
heure & demie avant la fin dumaffé , on 
ne fournit plus de charbon ; à Gudanes'y 
au Caflelet & ailleurs , on ne ceffe pref- 
que pas d’en jeter dans le feu ; auffi le 
fondage étant fini dans les Forges de 
VicdeJJos , on n’en retire gueres que 
la valeur d’un demi-fac de deffus le 
malTé ; dans quelques autres , il en refie 
trois ou quatre fois autant. En général , 
plus le charbon efl abondant dans une 
Forge, plus on en confomme ; je connois 
des lieux où la dépenfe inutile en charbon 
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de deux Forges qui marchent , fuffiroit 
pour en alimenter une troilîeme qui 
chomme ; leur produit n’eft pas meilleur 
pour cela ; d’ordinaire la Forge qui va 
mal , confomme plus que celle qui rend 
un bon produit. • 

Au refte , & je ne faurois allez le 
répéter , en fuppofant toute forte d’a- 
vantages dans les matériaux & les cir- 
conftances , c’eft du concours & de 
l’enfemble des proportions & des ré- 
glés , que dépend le meilleur produit. 
J’ai d’autant plus de confiance dans 
ces améliorations , que ce n’eft point 
un fyftême enfanté dans le loifir du ca- 
binet ; cette théorie a l’avantage d’être 
le réfultat d’une aflidue & longue fré- 
quentation de nos Forges ; fon efficacité 
cft confirmée par les fuccès non in- 
terrompus de dix années de pratique. 
La Forge de GuilLe étoit habituellement 
dérangée ; elle faifoit peu de fer , & de 
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très-médiocre' qualité ; elle étoit entiè- 
rement livrée aux Ouvriers & à la rou- 
tine. M. Vergnies fentit qu’une marche 
aufll erronée ne devoir rendre que des 
fuccès fortuits & momentanés ; il con- 
fulta des perfonnes inftruites ; il leur 
communiqua fes vues & fes projets ; il 
étudia tout ce qu’il lui importoit de 
connoître pour le régime de fa fabrique ; 
il tint un journal exaft de Haller de fa 
Forge ; il nota tout , jufques au moindre 
accident ; il eft enfin parvenu , après 
des obfervations affidues , & qu’il con- 
tinue encore , à mettre fa fabriqua fur 
le meilleur pied ; il a vaincu l’obftina- 
tion & la vanité des Ouvriers , par 
l’attention & la vigilance les plus fou- 
tenues. 

Tant de foins ne pouvoient être in- 
fruftueux ; cette Forge a du rendre , à 
fon Maître , la jufte récompenfe de fon 
application : j’ai été curieux de connoître 


Digitized by Google 


'295 Traité ^ 

quel a été fon produit depuis les amé- 
liorations qui y ont été introduites. M. 
Vergnies m’a permis de compulfer le 
livre de raifon de fa Forge. J’en ai pris 
le relevé , & j’ai trouvé que depuis le 
6 Oélobre' 1783 , jufques au 27 Septem- 
bre 1785 , malgré les chommages occa- 
fionnés par le défaut d’eau , ou par 
d’autres caufes étrangères à la fabrica- 
tion, cette Forge a fait, durant ce temps, 
mille huit cents vingt-trois feux , qui 
ont produit fept mille vingt-deux quin- 
taux foixante livres de fer ; & fur cette 
fomme , il y a eu plus de mille quintaux 
de fer fort , ou acier. En divifant la 
fomme du fer , par le nombre de feux , 
on trouve que les malTés ont rendu , 
l’un dans l’autre , plus de trois cents 
quatre-vingt- cinq livres ; produit plus 
étonnant encore par fon égalité que par 
fa fomme , fur-tout dans une Forge qui 
n’eft pas bien puiffante. 
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Voilà, fans cloute , la meilleure ré- 
ponlê que je puifle donner à ces per- 
fbnnes , qui , affe^lant le fcepticifme 
le plus foutenu & une fcience univerfel- 
le , m’ont demandé quel bien réfulteroit 
des changemens que je propofe ? Il eft 
des réglés dont la raifon eft fenfible , 
& qu’on peut appuyer par les princi- 
pes de la phyftque ; il en eft d’autres 
qui giflent purement en fait ; une lon- 
gue expérience peut feule atteftcr leur 
efficacité. Qu’on me demande , par 
exemple , pourquoi l’inclinaifon de la 
tuyere doit faire un angle de trente- 
cinq degrés avec la ligne horizontale 
du creufet ? Je répondrai qu’à force de 
tâtonner , en eflayant de l’incliner à 
divers degrés , au trentième , au qua- 
rantième , par exemple , on a eu , toutes 
chofes égales d’ailleurs , un mauvais 
produit ; qu’on l’a obtenu très - bon , 
lorfqu’on a donné l’indinaifon de 
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trente - cinq degrés ; qu’il fe foutient 
lorfqu’on affure ce terme ; & que plus 
on s’en écarte , plus on met le défordre 
dans le travail. 

Au fond , je ne vois pas où eft le 
rifque. D’un côté , tout eft arbitraire , 
incertain & prefque fortuit : de l’autre , 
ce font des principes fains , des pro- 
portions ftables , fixes , confirmées par 
un long fuccès , qui fe rapportent les 
unes aux autres , & avec lefquelles , fi 
on va bien une fois , on eft moralement 
afîùré d’aller toujours de même. Dans 
ces deux partis , je penfe qu’un homme 
raifonnable n’héfitera pas , & qu’il 
donnera la préférence à la méthode , 
qui, fondée fur des lois ftables , aflùre , 
à la fabrique , une marche plus égale 
& plus lucrative, 

VIII. Sur le Fer fort ou Acier. 
Je ne diftingue point ces deux qualités , 
&; j’ai donné les motifs de mon juge- 
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ment. Tout ce qui concerne l’acier na- 
turel , mérite la plus grande attention. 
Quel grand bien ne feroit-ce pas pour 
le Royaume , fi , pour perfeRionner 
notre acier , & le rendre le rival des 
beaux aciers fondus , on trouvoit un 
moyen aufli fimple , que celui par lequel 
il eft immédiatement extrait de fa Mine 
dans nos Forges (i) ? 

Les faits que j’ai rapportés touchant 
la fiifion parfaite d’une partie du mafle , 
la grande propenfion qu’il a dans cer- 
taines circonftances à couler ainll ; la 


(i) Le Gouvernement a engagé , par des récom- 
penfes , M. Moyroud , Maître de Forge , à publier 
un moyen économique qu’il a trouvé pour la fabri- 
cation de l’acier. Il faut, pour exécuter ce procédé, 
deux Forges & deux maillots dans le même éta- 
bliffement. Dans notre méthode , un feul feu & une 
feule opération fulRfent , & on extrait immédiate- 
ment l’acier de la Mine. La célérité , l’économie , 
la fimplicité de notre procédé le rendent, ce me 
femble , bien préférable à tous ceux que l’on connoît 
«ncore. Journal de Phyf, Fév. 1785 , pag. loÿ. 
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douceur & la duftibilité , prefque ordi* 
naires au fer provenu de cette fufion , 
ne permettent pas de douter qu’il ne foit 
poflible d’obtenir une fonte malléable. 
Les grands avantages qui en réfulte- 
roient pour les Arts , & fur-tout pour 
l’Artillerie , doivent tout faire tenter , 
pour parvenir à l’exciter à volonté. On 
eft en droit de l’efpérer de la méthode 
de nos Forges ; on ne manquera pas 
d’occafions pour y obferver cette fufion. 
Il eft vrai que nos creufets font trop 
petits pour fournir à de grandes fontes ; 
feroit-il impoflible d’appliquer notre mé- 
thode à plufieurs fourneaux plus grands , 
réunis dans un même lieu pour cet 
objet ? . 

Le bénéfice qui revient aux proprié- 
taires de Forge , de la produélion du 
fer fort , ou acier naturel , les rend très- 
attentifs à tout ce qui peut l’accroître. 
Nous ne nous femmes pas diflimulés , 

que 
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que ce beauph*énomene étoit enveloppé 

de nuages épais , qui nous en dérobent 

la caufe; néanmoins nous avons indiqué 

des procédés , avec lefquels on eft prel^ 

que affuré d’obtenir de l’acier lorfqu’on 

le voudra. 

Nous avons reconnu que la lenteur , 
dans le travail , étoit une des principales 
caufes de la formation de l’acier (t) , & 
que , pour cette raifon , les trompes 
baffes étoient les meilleures. Les char- 
bons de bois réfineux accélérant la fu- 
Hon , favorifent peu cette produftion ; 
ceux de bois dur y font plus propres , 
principalement celui de hêtre : les ma- 


(i) J’en rapporterai encore un exemple bien 
frappant. Dans la nuit du 3 au 4 Janvier 1786 , le 
froid étant très-rigoureux , les glaces ont diminué 
le vent dans la trompe de la Forge de Guilh \ les 
trompils fe bouchoient à chaque inftant, le mafTé a 
duré huit grandes heures ; on n’a employé que douze 
facs de charbon ; on a eu quatre quintaux de ter , 
dont trois d’excellent acier. 
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nipulations appropriées Ües Efcolas , y 
contribuent pour une bonne part : enfin, 
la qualité du Minérai y concourt puif- 
famment. Les Mines fpathiques noires 
feules n en donnent jamais , tandis qu’on 
en obtient beaucoup avec les hématites 
& la manganefe. 

Voilà les lois générales que j’ai pu 
déduire d’une longue pratique & d’une 
obfervation non-interrompue ; je fais 
qu on pourra m’oppofer cent exceptions; 
on citera des F orges à grand vent, comme 
celle de Lacombe , celle de Caponta à 
Vicdefîbs , qui fabriquent ordinairement 
beaucoup d’acier. Cette exception ne 
contredit point mes principes ; il eft des 
moyens de prolonger le travail , quoi- 
qu’on ait beaucoup de vent : & c’eft , dans 
ce cas , que l’ignorance des Ouvriers , 
fi nuifible d’ailleurs , fait fortir le bien 
du fein du mal. La Forge de Caponta , 
l’une des plus puilTantes , fait fouvent 
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deux , trois , jufques à quatre feux par 
femaine de moins que celle de Guille , 
dont les trompes font plus baffes , au 
moins de trois pieds. Caponta rend beau- 
coup de fer fort ; je vifitai un jour cette 
Forge ; elle faifoit un gros tavail ; ce- 
pendant le canon du bourrée étoit tout 
de travers; le vent croifoit ; je n’ai ja- 
mais vu de Forge où la direflion fût 
auffi mal établie , & ce fut un bonheur 
pour le propriétaire. Comme le vent 
croifoit , il en réfluoit une grande quan- 
tité , & il n’en entroit , dans le creufet , 
que celui qui étoit .relatif à fes dimen- 
fions ; fi tout le vent fût entré dans le 
fourneau , il eût bouleverfé la fabrique. 

Mais fi les charbons de bois dur font 
.plus favorables à la formation de l’acier, 
d’où vient qu’il eft fi rare que l’on en 
faffe dans celles des Forges du Lan- 
guedoc , qui n’en confomment pas d’au- 
tres , tandis qu’à la Forge de Niaux , 
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& fouvent dans celles de la vallée de 
VicdelTos, avec le charbon de chêne 
employé feul , on en fabrique fi fré- 
quemment ? Dès que le charbon de 
hêtre eft le plus propre à cette produc- 
tion à Vicdeflbs , pourquoi , à Gudanes , . 
où le charbon eft excellent , & mêlé 
avec celui de fapin , fait-on fi peu de 
fer fort ? Enfin , il n’eft pas fans exem- 
ple qu’avec du charbon de pin feul , on 
ait obtenu de l’acier. Il eft probable que 
des vices locaux nuifent à l’effet des 
réglés générales dans les Forges dont 
nous venons de parler , on n’y connoît 
point de proportions fixes ; & s’il faut 
tant de vigilance pour les maintenir , là 
où elles font établies , que peut-on 
attendre du hafard & de la routine , i 

lorfqu’elles font ignorées ? A Gudanes , 
par exemple , le creufet eft beaucoup 
trop évafé ; l’œil du canon eft très- 
ouvert J la tuyere n’a pas affez d’en- 
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trée , &c. La Mine, travaillée avec des 
charbons récemment cuits , donne com- 
munément du fer inférieur à celle qui 
eft fondue avec des charbons anciens , 
d’un an par exemple ; peut-être manque- 
t-on à cette précaution en Languedoc. 
M. Vergnies a retiré deux quintaux d’a- 
cier d’un malTé fait avec du charbon de 
pin ; mais fi la Mine étoit très-réfraftaire, 
fa difficulté à être attaquée, a balancé 
l’ardeur & la vivacité de ce charbon ; 
au furplus , je ne tenterai pas de tout 
expliquer ; il eft même très-difficile de 
faifir ces différences ; & l’on ne pourra 
en rendre raifon que lorfqu’on aura 
mieux & plus long-temps obfervé cette 
partie de la fabrication de nos fers , qui 
eft encore bien peu connue. 

En alléguant quelques exceptions , 
on pourroit auffi contefter à la manga- 
nefe fon influence fur la produêlion de 
l’acier naturel ; car lorfqu'elle abonde , 
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toutes les Forges devroient en donner, 
puifque toutes emploient le même Mi- 
nerai ; fou vent c’eft l’époque où les For- 
ges qui en fabriquent habituiellement » 
n’en rendent prefque pas. La manganefe 
eft fans doute un des plus puiffans agens 
de la formation de l’acier ; mais feule , 
& deftituée du concours des autres 
moyens , elle ne fauroit développer 
fon efficacité. C’eft ainfi que , dans ce 
moment (Décembre 1785 ) , toutes 
les Forges , plulieurs même en Lan- 
guedoc , ce qui efc bien rare , fabriquent 
à l’envi beaucoup de fer fort ou acier ; 
le Minérai abonde pn manganefe. Ce- 
pendant , la Forge de Lacomhc , celle 
de S louer , qui fait un gros travail , 
celle de Gudanes , qui eft très-réputée , 
n’en donnent prefque pas. 

Lorfque toutes les Forges , après 
avoir pafle un temps aflez confidérable 
fans fabriquer de l’acier , fe mettent 
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comme de concert à en produire , & 
que dans le même temps le Minerai 
qu’on emploie efl; riche en manganefe , 
on ne peut raifonnablement attribuer 
cette produftion , prefque unanime , qu’à 
ce demi-métal ; puifque , lorfqu’il dif* 
parok dans le Minerai , le produit en 
acier s’évanouit avec lui , & revient 
aufli-tôt qu’il fe montre. Pour ce qui 
concerne les Forges , qui font excep- 
tion à ce qui arrive généralement , je 
voudrois avoir examiné la difpohtion 
de leur creufet , mefuré fes proportions , 
avoir vérifié la direélion de la tuyere , 
fon inclinaifon , &c. J’oferois alTurer ^ 
fans l’avoir vu , qu’elles font en défaut , 
qu’il n’y a aucune correfpondance entre 
leurs parties. Dès-lors leur dérangement 
n’a plus rien qui doive étonner. Qu’on 
rétabliffe l’ordre dans toutes les parties 
de la Forge ; qu’on fe conforme aux 
réglés & aux principes , & ces Forges 
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auront des fuccès , dont la durée récom- 
penfera largement des foins que cette 
manutention exige. ^ 

IX. Vues générales. Il faut des 
réglés pour aflurer à la fabrique une 
marche égale & foutenue ; il faut fur- 
tout les connoître fous tous leurs rap- 
ports , non-feulement pour en faire une 
jufte application , mais encore pour ju- 
ger des cas où il peut être profitable de 
s’en écarter. Celui qui aura le mieux 
obfervé , qui aura recueilli le plus grand 
tiombre de faits, combiné le plus de 
rapports , jugera le plus fainement, & 
dirigera fa fabrique avec le plus d’avan- 
tage. 

Pour travailler avec fruit , il faut 
corriger les abus à mefure qu’on les dé- 
couvre ; fur toutes chofes, on doit tenir 
un journal exa£I & détaillé de fa Forge 
pendant plulieurs années. Si on note 
les accidens qui font arrivés , & les 
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remedes qu’on a employés , on s’affu- 
rera , pour l’avenir , de leur effica- 
cité , ou de leur indifférence dans 
des cas pareils. On ne doit jamais 
ordonner le remede , qu’on ne connoiffe 
le fiege du mal ; bien loin de le guérir , 
on l’aggrave lî l’on ne fait que tâtonner. 
Qu’on ne fe permette jamais le moindre 
changement fans une caufe légitime. M. 
Vergnies voyoit fa Forge baiffer ; un 
dixième feu ne donna que trois cents 
fept livres de fer. La tuyere n’avoit pas 
bougé de place; fon oeil étoit le même; 
le i^qyfrvouloit la changer; M. Vergnies 
s’y oppofa. Il fit mefurer le creufet ; la 
tuyere lè trouva avoir vingt lignes 
d’élévation de moins que de coutume. 
On fouilla au fonds du creulèt ; on le 
trouva rehauffé par une écaille de fer 
( une agroiî) ; on l’enleva ; & fans autre 
changement , le maffé fuivant donna 
quatre quintaux trente-trois livres. ' 
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Souvent le travail eft dérangé dans 
uneFor^e, par la négligence du Maître 
ou du Commis à Te fournir , non-feule- 
ment de gros matériaux , mais encore 
des outils, ou de ce qui leur eft acceffoire. 
C’eft une fage précaution que de faire 
des approvifionnemens de Mine & de 
charbon , dans le temps ou cela fe peut 
commodément. On doit s’attacher à 
faire de plus grands amas de celle de ces 
deux matières , qui eft moins à la bien- 
féance de la Forge , fur- tout pour le char- 
bon , celui qui eft récemment cuit , eft 
nuifible à la fonte. Si l’on eft forcé de 
l’employer bientôt après , on doit avoir 
foin de le mouiller , lorfqu’on le porte 
au magafin : l’expérience enfeigne qu’il 
perd alors de fes qualités malfaifantes , 
& qu’il eft plus propre à la fonte. Il eft 
vraifemblable que cette humidité excite 
une fermentation , à l’aide de laquelle 
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l’acide , s’il en exifte , ou tout autre 
principe , s’évapore. 

Le moindre accident au marteau , fait 
fouvent chommer la Forge. Un manche 
calTe , une bo^e ou huralTe fe fend ; il 
faut attendre qu’on en ait fabriqué une 
autre ; il faut s’enquêter d’ün manche , 
le faire traîner , pofer , voilà bien du 
temps perdu ; avec un peu plus de pré- 
voyance , on éviteroit ces pertes plus 
confidérables qu’elles ne le paroilTent. • 
Une Forge doit être munie , & on doié 
y tenir en réferve tout ce qui peut être 
néceflaire à fon fervice ; des manches 
pour le marteau , une huraffe & un 
marteau de rechange , des groffes pièces 
de bois pour remplacer celles de l’équi- 
page du marteau qui viendront à fe 
rompre , des planches , des chevilles , 
des clous , &c. Plus on apportera des 
foins à la conduite de la fabrique , plus 
elle profpérera. 
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Lorfque l’on aura trouvé le moyen 
de faire produire aux Forges le plus de 
fer de bonne qualité qu’elles aient ja- 
mais rendu , lorfqu’elles ont le mieux 
marché , & que ce produit , fans aug- 
mentation de dépenfe , fera foutenu & 
à-peu-près égal , on pourra fe flatter 
d’avoir approché du terme , qu’on ne 
fauroit efpérer de dépalTer. Mais qu’on 
ne s’y flatte pas ; pour y parvenir , il 
refte encore beaucoup à faire. Une des 
voies qui meneroit le plus direélement 
à ce but, feroitune Forge d’expérience 
dans laquelle un Phyflcien habile , & 
exercé aux manipulations , de concert 
avec un propriétaire de Forge inftruit, 
qui lui feroit adjoint , tenteroient tout 
ce qui pourroit être profitable à l’Art. 
Le propriétaire indiqueroit les expé- 
riences qu’il importeroit de tenter , & 
le motif qu’elles devroient avoir ; le 
Phyficien les approprieroit , & en ré- 
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gleroit la marche ; tous les deux de 
concert jugeroient des réfultats , & en 
feroient l'application. 

Un établifl'ement de cette nature , 
quoique peu difpendieux , entraîneroit 
nécelTairement des frais. Les particuliers 
ne voudroient pointy contribuer, parce 
qu’ils ne fentiroient pas le bien qui leur 
en reviendroit ; ils redoutent d’ailleurs 
les expériences. Comme elles ont tou- 
jours été faites fans principes & fans 
but , elles ont toujours été nuifibles ; 
& lors même qu’elles ont réulîi , elles 
ont occafionné des dépenfes , & eu 
fouvent des fuites facheufes pour la fa- 
brique où l’on les a tentées. 

C’eft donc du Gouvernement feul 
qu’on peut attendre une entreprife de 
de cette nature ; il n’appartient qu’à lui 
de décider quel eft le degré de protec- 
tion , de fecours & d’encouragement 
qu’il doit accorder à cette branche de 
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commerce , de nécefRté première pour 
les nombreux Habitans de nos Pyré- 
nées (i) , qui , par leur population, 
leurs befoins , leur pofition , leur fidé- 
lité & leur attachement à leur Prince , 
méritent là proteftion Ipéciale. 

(i) Le fer , au fortir des Forges du Comté de 
Foix , paie un impôt de vingt fous par quintal ; une 
bonne Forge paie donc quinze livres par jour au Roi. 
La Mine nécelTaire pour fabriquer une égale quantité 
de fer , ne paie , en Languedoc , que cinq livres 
douze fols. Cette difproportion dans l’impôt, fur une 
même marchandife , nuit infiniment aux fabriques 
du Comté de Foix ; elle diminue leur bénéfice , 
retarde leur confommation , & , par voie de fuite , 
fait baiffer le prix de leurs fers ; cependant , comme 
extrafteurs de la Mine , comme premiers fabricans , 
comme peuple forcé à exploiter les Mines , les habi- 
tans du Comté de Foix méritent quelque faveur. 

En général , l’impôt dont le fer eft chargé , eft 
un puiffant obflacle aux progrès de fa fabrication ; 
il eft également affis fur le bon & le mauvais fer ; Sc 
ce qui eft un plus grand mal , il ne porte point dans 
la même proportion fur le bon fer que l’étranger 
nous vend ; ce qui nuit à nos fabriques , & donne 
trop de liberté Sc d’étendue à cette importation. 
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X. Sur les Bois. En vain auroit-on 
pourvu à tout ce qui peut affurer à nos 
Forges le fuccès le plus confiant; en vain 
auroit-on cherché à propager cette mé- 
thode utile ; tant d’efforts feront fuper- 
flus , fl le Gouvernemens ne prévient , 
par fa fageffe , les calamités prochaines 
dont le dépériffement de nos forêts nous 
menace. 

On a propofé d’employer le charbon 
de terre , pour diminuer la confomma- 
tion du bois , & pour donner aux forêts 
le temps néceffalre pour fe former. Cet 
expédient efl très-fage ; mais la pru-* 
dence n’exigeroit-elle pas que l’on prît 
en même-temps des mefures pour con- 
ferver les forêts qui exiflent encore ^ 

& pour repeupler celles qui ont été 
ruinées ? 

Mon deffein n’efl pas de traiter de 
cette matière importante ; je n’en parle 
que par la liaifon intime qu’elle a avec 

I- 
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les Forges; je me contenterai d’indiquer 
fommairement ce que l’étude de la loi , 
l’exercice de la fouveraine Magiftrature , 
& les connoiflances locales que j’ai 
acquifes dans mes voyages , me font 
regarder comme le plus important. 

Un grand nombre de Communautés 
ont des ufages dans les bois du Roi ou 
des Seigneurs. Ces ufages font le pré- 
texte de la dévaluation & un moyen 
d’impunité. Qu’on évalue à quel nom- 
bre d’arpens peuvent fe monter les be- 
foins des Ufagers ; qu’on leur alîigne en 
proportion un quartier féparé , en re- 
préfentation de leurs droits , & qu’on 
leur prohibe l’entrée du refte , fous les 
plus grieves peines. 

Lg manie du défrichement qui a con- 
verti en guerets ftériles des bois de belle 
venue , n’a caufé nulle part autant de 
ravages que fur les montagnes. Le feul 
moyen d’utilifer le peu de terres qui en 

recouvrent 
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recouvrent encore quelques parties , ce 
feroit d’y femer promptement des bois. 
La culture de ces terres prépare les ra- 
vages des eaux. Jadis les plus beaux ar- 
bres croiflblent dans ces mêmes lieux , 
& les défendoient ; dans peu , on ne 
verra que des rochers décharnés , là oii 
vegetent à peine aujourd’hui quelques 
foibles moiflbns. 

Les Communautés & les Malns-Mor- 
tes pofledent des bois rabougris , ou 
qui ont été extirpés ; on devroit les 
contraindre d’en planter tous les ans un 
dixième ; une extrême vigilance peut 
feule aflurer l’exécution de cet article 
important. 

Les grandes bruyères & les vacans , 
pourroient , avec un peu de foin , 
être convertis en bois. Il y en a de 
confidérables aux Pyrénées , par exem- 
ple , dans les environs de Capver , de 
YEfcaU-Dieu en Bigorre ; avec quelle 
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facilité le bois croît dans ce pays ! 

Dans nos Provinces méridionales , où 
le bois vient très-bien , & où il en refte 
très-peu , on a converti en vignobles une 
étendue immenfe de terrain. Les vins y 
font à fl bas prix , que le Cultivateur , 
qui ne recueille pas de quoi fournir à 
l’impôt & à la culture , fera forcé d’arra- 
cher une grande partie des vignes ; ces 
terres font , en général , médiocres ; 
mais comme elles ont du fonds , le 
bois y profpéreroit. Des primes , des 
récompenfes, une exemption de la taille 
accordée pendant plufieurs années pour 
tout le terrain qu’on auroit femé en bois, 
favoriferoient fa culture. 

L’exploitation des bois ne fauroit être 
uniforme ; elle doit varier fuivant leur 
nature. Ce n’efl point l’âge qui doit 
décider le moment d’abattre les futaies 
de chêne ; c’efl; la qualité & la profon- 
deur du fol. Pour celles-ci , il faut faire 
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coupe nette ; il doit en être autrement 
pour les conifères : comme ils ne re- 
pouffent pas fur fouche , qu’ils ne *(e 
propagent que de graine , & que leur 
jeune plant a befoin d’être défendu par 
l’ombre des vieux arbres , il faut les 
couper en jardinant , ou feulement les 
éclaircir. 

Les baliveaux font la ruine des taillis ; 
ils devroient être profcrits , parce que 
leur bois n’eft pas bon , & qu’ils cau- 
fent fouvent la perte des repouffes ; ils 
ne rempliffent pas d’ailleurs les vues du 
Légiflateur , puifqu’au bout de vingt 
ans , on obtient la permiffion de les 
couper. 

On devroit profcrire les chèvres avec 
la plus grande févérité , & prendre des 
moyens pour écarter , pendant un tem ps , 
les bêtes à laine des forêts ; cette précau- 
tion fuffiroit feule , dans plus d’un can- 
ton, pour le repeupler. Il faut l’avoir vu 
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plus d’une fois , & l’avoir vu de près , 
pour fe' faire une jufte idée des ravages 
élonnans que font ces animaux. 

Il s’eft introduit , depuis quelque 
temps , un genre de délit , qui ruine , 
fans relTource , les forêts. Quand elles 
font rabougries , elles n’offrent plus du ' 
bois à voler ;*à la place , il y a de groffes 
fouches ; on extirpe donc jufques à la 
plus petite racine ; ainfi périffent , en 
un moment, les générations futures de 
ces arbres antiques. On leur fait à-peu- 
près autant de mal d’une autre maniéré. 
Lorfque ces fouches ont des tiges , on 
les. fend; on les éclate de force fur pied, 
au lieu de les couper ras de terre ; cette 
maniéré d’exploiter eft mortelle pour les 
arbres qui repouffent furfouche. J’ai vu , 
dans un canton des Pyrénées , une forêt , 
royale , qui avoit fourni autrefois de 
très-belles mâtures , dont elle conferve 
encore quelques déplorables veftiges, 
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changée en pâturage par la vigilance 
affidue des Bergers d’une Communauté 
voifine , à brûler tous les jeunes arbres 
qui , pendant long-temps , ont pullulé 
à l’envi. Le bois eût fervi aux befoins de 
l’Etat; avec les pâturages, cesPafteurs 
élevent de nombreux troupeaux , dont 
ils retirent un grand profit annuel. 

La police des bois demande une ré- 
forme aufli prompte qu’entiere 

Les Gardes font infuffilkns , & ne veil- 
lent pas. Si dans quelques lieux on fe 
plaint des recherches des Officiers des 
Maîtrifes , on ignore , dans d’autres , 
qu’il en exifte. Ceux de ces Offi- 
ciers , qui ont charge expreffe de 
défendre les intérêts du Roi , & de 
veiller à la confervation de cette belle 
partie de fon domaine , languiffent , 
pour la plupart , dans un affoupiffement 
funefte. Il en eft qui , avertis , même 
légalement , du défrichement de plu- 
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fîeiirs bois , ont garde le plus coupable 
filence. 

L’impunité multiplie les délits. Tant 
que la connoiflance & la punition des 
abus & des délits feront fournis à la 
lenteur de nos formes judiciaires , ils 
renaîtront à l’envi les uns des autres , 
parce que les coupables trouvent le 
moyen de dénaturer leur faute , & d’en 
éluder la jufte peine , en s’enfonçant 
dans le dédale de la chicane. 

Ceux qui ont prélidé à la légiflation 
de nos forêts , n’avoient aucune con- 
noiflance de la culture des bois. Nos 
Lois fe reflentent de ce défaut d’inftruc- 
tion. Peut-on en porter d’utiles & d’effi- 
caces à ce fujet , lorfqu’on ignore les 
moyens , même les plus Amples , de 
çonferver les forêts , de les renouveler , 
& d’en augmenter le produit ? 

Le même vice s’étend à ceux qui 
^ont çhargés de furveiller l’exécution 
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de ces Lois ; uniquement occupés d’étu- 
dier la forme de procéder , ils bornent 
leurs études à l’ordonnance ; & crainte 
de rendre un jugement nul , ils en pro- 
noncent vingt d’injuftes, ou peu rai- 
fonnables. 

•I ■ 

Tels font les moyens que l’étude & 
la connoiffance de nos Forges , me font 
regarder comme les plus praticables & 
les plus propres à porter notre méthode 
d’extraire le fer de fa Mine , à la per- 
fection que je voudrois lui voir attein- 
dre. J’ai fait tous mes efforts pour rendre 
mon travail utile. Ce motif feul a pu 
me faire vaincre les dégoûts & les 
difficultés inféparables de cette entre- 
prife. Puiffe ma Patrie en retirer quelque 
fruit ! Je n’ai point d’autre défir. Si je 
me fuis trompé , c’eft de bonne foi ; 
mes intentions font pures & définté- 

« 
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reflees ; dumoins je n'aurai nui à per- 
sonne , & ce fera , tout au plus , un rêve 
à ajouter à ceux du bon Abbé de 
Saint-Pierre , & de tant d’autres gens 
‘ de bien. 
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( 7 - ) 

(A)H«A conftitution phyfique des Pyrénées 
différé abfolument de celle du refte des grandes 
éminences du globe, obfervées par plufieurs Savans 
Nartiraliftes. MM. Pallas , Ferber & de Born , 
affurent que les grandes chaînes de montagnes font 
en général compofées de granit, de fchifte & de 
pierre calcaire ; & que tel eft leur difpofition & leur 
arrangement, que le granit occupe toujours le centre 
de la chaîne , que le fchifte lui fuccede & s’appuie 
contre lui, Sc qu’enfin vient le calcaire, qui eft le 
plus extérieur. 

Ce fyftême , car c’en eft un , a été fi univcr- 
fellement reçu par les Géologues , que je l’adoptai , 
fans autre examen , comme une vérité phyfique. Les 
obfervations que j’avois déjà faites dans quelques 
parties des Pyrénées, me caufoient bien quelques 
doutes ; je rejetai l’erreur fur moi-même , & je 


( * ) La longueur de ces notes , leur peu de liaifon avec > 
le fujet que je traite , leur défaut d’utilité pour ceux que je 
cherche â inflruire , m’ont engagé à les ifoler & à les ren'. 
voyer à la fin de l’Ouvrage. II eût été plus fimple de les 
fupprimer. J’ai cru que ceux qui, en Minéralogie , préfèrent 
les faits aux fÿitêmes , me fauroient gré de leur avoir fâil 
connoître quelques fragmeos iatéieflâas de cofmogome. 
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cédai à l’autorité dy plus grand nombre. Enfin , 
après avoir parcouru les Pyrénées , & les avoir ob- 
fervées pendant long-temps avec afiiduité , je fuis 
en état d’aflurer qu’elles ne reffemblent en rien , 
quant à leur conftitution générale, au refte des 
grandes chaînes de montagnes , dont on nous a 
donné la defcription. On doit aufli mettre au rang 
des obfervations peu exadles, ce que quelques Savans, 
d’ailleurs très-refpeélables , ont avancé à cet égard 
fur la foi d’autrui , touchant les Pyrénées. Voyez 
Ferber , lett. fur l’Italie , trad. par M. le Baron 
de Dietricht, avec des notes , pag. 49 ^. Born , 
Voyag. en Tranfylvanie , trad. par M. Monnet » 
pag- . . 

D’abord le granit conftitue la moindre portion 
des Pyrénées , tandis que le calcaire en fait la plus 
grande. Mais pour ne nous occuper ici que du 
granit , il n’eft pas rare de le voir former les balTes 
montagnes extérieures, qui fuccedent immédiate- 
ment aux marino-calcaires , 8 c qui font fuivies des 
grandes 5c hautes montagnes de calcaire primitif; 
on l’obferve ainfien montant de Foix à Ax. 

Le granit , qu’on regarde comme faifant le centre 
des grandes chaînes , 8 c qui ,^li ce fyftême étoit 
fondé en réalité , devroit fe trouver d’un bout de 
la chaîne à l’autre , dans fa partie centrale 5c la plus 
élevée ; le granit , dis-je , eft exclu de plufieurs 
grandes régions du centre des Pyrénées. C’eft ainft 
qu’à Gavarniéy au-deffus de Bareges , la plupart des 
montagnes font calcaires, même celles qui , comme 
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\q Mont-Perdu ^ & les Tours de Marboré^ font un 
des points les plus élevés de la chaîne. 

On a prétendu encore que le granit formoit le 
noyau de toutes les montagnes , St qu’il étoit la 
bafe fur laquelle prefque toutes les autres repofoient. 
On verra dans la note fuivante Wie preuve du con- 
traire ; &£ entre plufieurs faits, qui prouvent, fans 
réplique, que le granit lui-même a fouvent pour 
bafe & pour noyau différentes efpeces de roche , je 
citerai feulement deux obfervations. En defcendant 
le Tourmalet pour aller à Grippe^ on a, fur la gauche, 
le Pic de midi. On voit quelques montagnes de 
granit parmi celles qui font fuite à ce Pic. Ces mon-' 
tagnes repofent fur le'fchifte argilleux. En montant 
de Vicdeffos au port de Lhers , qui fépare le Comté 
de Foix du Couferans , lorfqu’on quitte les mon- 
tagnes calcaires , le granit leur fuccede brufque- 
ment. Des ravins ont fillonné profondément les 
flancs du granit , 5c mis à découvert l’intérieur 
de la montagne ; on voit à la Çafcade de la. 
Bergere Cox , la ferpentine dure , mêlée de 
jade , qui fert de noyau au granit ; 5c plus loin , à. 
la Pique de la Tronque , le granit a pour fonde- 
ment cette même ferpentine ; vingt pas au-delà , 
en tirant vers Bernadou^e , elle lui eft au contraire 
fuperpofée. 

C’eft encore dans cet endroit que j’ai vifible- 
ment reconnu que le granit, aux Pyrénées, eft très- 
fouvent ftratihé en bancs horizontaux , ou très-peu 
inclinés; j’ai depuis apperçu cette difpolition ré-. 
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guliere du granit, peu après le village de Gcrdre^ au 
Pic de las Cougous ; elle eft la même au Pic de 
Neige-FieilU y près de Bareges, &c 

Le granit, aux Pyrénées , n’a pas cette conti- 
nuité qu’on lui a trouvée dans les autres chaînes ; 
ce défaut lui eft couimun avec toutes les efpeces de 
roches qui entrent dans la compofition des Pyré- 
nées ; j’entends par là que chaque roche a peu de 
durée , qu’elle eft brufquement interrompue par un 
autre qui la coupe & lui fuccede. De là vient , pour 
le dire en paftant , le peu de régularité des filons 
métalliques aux Pyrénées , & la caufe principale du 
peu de fuccès de leur exploitation. En général , il 
n’y a que des amas ou roignons , mais il y en a de 
très- riches. 

Ces différentes roches, qui coupent fouvent le 
granit, font quelquefois interpofées parmi Tes bancs. 
A Bernadou^e , dont j’ai déjà parlé , parmi les lits 
horizontaux de granit , on en voit de fchifte ar- 
gilleux bleuâtre. A la Pege , près de Taràfcon , c’eft: 
un quartz farci de fchorl noir cryftallifé ; entre 
Frayais &c Garrabet , fur la route de Foix à Taraf- 
con, le granit eft fouvent interrompu par des veines 
épaiffes & horizontales de quartz blanc , & par des 
bancs de différentes roches, dans lefquelles le quartz •, 
le mica cryftallifé, le fchorl noir amorphe, ou en 
cryftaux , la lléatite verte , la ferpentine jaunâtre , 
font diverfement combinés , &c 

Le granit porte fouvent avec lui des témoins irré- 
cufables de la priorité deplufteurs autres fubftances. 
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Les tourmalines du Comté de Foix , que j’ai fait 
connoître dans un Mémoire inféré dans le Journal 
dePhyfique,du mois de Juin 1785, fe trouvent par 
nids dans l’intérieur d’une montagne de granit , 
fouvent interrompu par des bancs de gneiff. Lorfque 
ces tourmalines fe rencontrent dans le quartz , qui 
fait la bafe de ce granit , elles y ont gravé en creux 
leur empreinte elles étoient donc formées avant 
le quartz , puifqu’elles y font enchatonnées , & ce 
quartz a dû avoir , poftérieurement à la formation 
de ces tourmalines, le degré de mollclTe néceflTaire 
pour recevoir l’empreinte des tourmalines qui dé- 
voient être néceffairement plus dures que lui. Il en 
eft de même pour les fchorls , & pour les cryf- 
taux de feldt-fpath, qui font partie de divers granits. 
Lorfqu’on a obfervé , avec attention , le peu de 
fymétrie & d’arrangement des diverfes roches aux 
Pyrénées , leurs variations fi promptes & fi 
fouvent répétées , on ne peut s’empêcher de croire 
que la nature , dans la formation de cette chaîne , 
ne fe foit jouée de toutes les réglés qu’on nous dit 
qu’elle a gardé ailleurs. 

De là vient la grande difficulté de bien faire la 
minéralogie des Pyrénées. Cette entreprife ne 
pourra jamais être exécutée que par la réunion Sc 
le concours de plufieurs Obfervateurs inftruits , 
riches & affez zélés pour la Science , pour braver 
les fatigues , les dangers Sc tous les défagrémens 
qui accompagnent ce travail. 

Ou me pardonnera de dire un mot en palTant fur 
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une efpece de montagnes, qu’on voit affez-fré'^ 
quemmentaux Pyrénées; elles font compofées de 
blocs énormes de granit commun. On y trouve, 
quoique rarement , du porphyre 6c quelques roches 
argilleufes , prefque jamais des pierres calcaires. 
Tous ces blocs ont leurs angles fortement abattus 
& arrondis ; ils font enfevelis & contenus dans la 
terre végétale. La furface de ces montagnes eft 
prefque toujours gazonnée ou cultivée ; elles s’éten- 
dent à plulieurs lieues , &c fuivent les linuolités des 
Vallées. Ces blocs ne font pas feulement à la fur- 
face de la terre, ils s’enfoncent quelquefois à une 
grande profondeur. Ils font d’autant plus gros , qu’ils 
font plus près du centre de la chaîne, & l’on en voit 
d’énormes. Pour diftinguer quelque arrangement 
dans ce cahos,il eft néceffaire d’obferver une coupure 
fraîche de quelqu’une de ces montagnes. Alors, on 
reconnoît que dans plufieurs endroits il n’y a que 
de la terre ; dans d’autres , il n’y a que des blocs 
roulés ; ceux -ci, ne préfentent aucun veftige de 
leur formation. Mais lorfqu’on dîftingue des lits al- 
ternatifs de differentes terres , ou bien de terres 6c 
de blqcs roulés, on eft fDr que ces lits font horizon- 
taux ; ils portent la marque de la fuccelSon des 
couches. 

Ces montagnes font toujours appuyées contre 
une autre chaîne de montagnes , foit de fchiftes 
divers ou de pétrofilex , comme à Bareges ; à 
Pailhol^ à l’extrémité de la vallée de Campan , à 
Oo en Larioujîf 6cc. foit contre le calcaire , le GneilT, 
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te même le granit. On le voit ainfi en allant de 
Foix en Couzerans par la vallée de Vicdeflbs. Ces 
montagnes ont quelquefois une grande élévation , 
comme à Bareges ; Tes eaux minérales , (i juge- 
ment réputées , fortent d’une montagne de cette 
nature. 

Je donne à ces montagnes le nom de montagnes 
de Tranfport. Elles font bien différentes des talus 
dont parlq M. de Luc. Ces éminences font vifi- 
blement d’une formation poftérieure à celles de 
granit , puifque celles-ci , malgré l’éloignement où 
elles font quelquefois des autres , en ont fourni les 
matériaux. Les montagnes argilleufes & calcaires 
les ont aufli précédées ,puifqu’elles ont fervi comme 
de moule à la formation , & de barrière aux ravages 
de ces montagnes de Tranfport. Elles, font les té- 
moins exiftans d’une grande révolution , qui a 
changé la face de la chaîne entière ; elles dépofent 
de plufieurs faits importans qui nous font connoître 
les changemens divers qu’ont éprouvé ces grandes 
éminences. Il me paroît que la connoiffance de ces 
montagnes a échappé jufques ici aux obfervateurs , 
ou que dumoins elles ont peu fixé leur attention. 
J’en excepterai toutefois l’Auteur exaft & profond 
de la DifTertation fur l’état aéluel de la dégradation 
des Pyrénées ; il a trop de fagacité pour n’avoir 
pas reconnu un monument aulli impofant Sx aufli 
inftruélif. Voyez pages ii Sc iz de fa DifTertation. 

( 7 * ) 

(B) La plus -grande partie des montagnes du 
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centre, de la chaîne des Pyrénées, eft calcaire, 8c 
cette roche eft fans contredit celle qui y eft le plus 
univerfellement répandue. On fuppoferoit vaine- 
ment que le noyau de ces montagnes eft d’une autre 
nature. Le temps & les ravages non- interrompus 
de la pluie , de la neige , de la gelée , du foleil , ainft 
que l’adHon foutenue des torrens , qui ont déchiré 
leurs flancs de toutes parts, euflent mis ces noyaux 
à découvert, comme ils l’ont fait fur les montagnes 
de granit lui-même, qui oppofe à ces agens une 
réflftance bien plus grande que la roche calcaire. 
Entrons dans l’intérieur d’une des plus hautes mon- 
tagnes calcaires , pénétrons dans cette vafte & ma- 
jeftueufe enceinte , que la nature femble avoir pris 
plaiflr à préparer elle -même pour y fixer fa de- 
meure. C’eft dans ce temple augufte qu’elle fe ma- 
nifefte aux mortels qui viennent lui rendre un culte 
pur & fincere ; qu’y verrons-nous ? Le calcaire 
maflif , tel au-dedans de la montagne qu’il eft au- 
dehors , 6c le même dans toute fon étendue ; & 
parmi ces tas immenfes de ruines 6c de débris , qui 
femblent défendre aux profanes l’entrée de ce lieu 
facré , pas le moindre veftige de granit , tout eft 
calcaire. Telle eft la fuperbe Houle ( marmite ) de 
Marboré , montagne pittorefque , qui préfente à 
rObfervateur le plus froid , le plus grand ôc le plus 
magnifique fpeêlacle. 

Le calcaire forme feul des montagnes entières , 
6c même des plus élevées. Les environs de Gavar- 
nié , le Glacier dt Rolland^ la Houle de Marboré , 

tout 
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tout cela eft calcaire. Le Mont-Perdu , dont les 
ruines formeroient une montagne auffi vafte qu’il 
peut l’être lui-même ; ce mont , dont le fommet 
chënu forme à gauche la plus haute des Tours dt 
Marhoré ; ee mont inconnu aux Savans , dont l’élé- 
vation , au-deffus du niveau de la mer , excede 
dix-neuf cents toifes ; ce mont , dis-je , eft abfo- 
lument calcaire. Ses bancs s’inclinent vers le fud, 
& font un angle d’environ quarante-cinq degrés ; 
leur efcarpement , du côté du nord, s’élève à Pic 
comme une muraille inacceftible ; il termine la 
vallée d'Efiaubé, 

On retrouve le calcaire, fur les cimes les plus 
élevées des montagnes de granit & de fchifte gra- 
nitoïde. La plupart des Pics portent fur leur tête 
une couronne calcaire. A dix pas du fommet du Pic 
de midi de Bareges, on rencontre une petite ai- 
guille calcaire ifqlée , en forme d’obélifque. 

Souvent aufli le calcaire eft fuperpofé au granit 
& aux autres roches , & il les recouvre prcfque en 
entier. On l’obfcrve ainfi depuis le pont de Siguer 
jufques à la plaine de Cancenés , dans la vallée de 
Vicdeflbs. 

Les bancs calcaires font entremêlés de toute 
maniéré aux fchifteS^rgilleux &c granitoïdes ; je 
veux dire par là, non-feulement que le calcaire eft 
un des ingrédiens du plus grand nombre de ces ro- 
ches , ce qui eft très-vrai ; mais que formant à lui feul 
des bancs diftinéfs tranchés , il entre ainfî dans 
la compofttion de ces montagnes fehifteufes , quelle 
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que foit leur difpolition ; & les exemples en font 
fl fréquens , qu’il eft inutile de les citer. 

Mais , non- feulement il eft entremêlé aux fchif- 
V tes de toute efpece , il l’eft encore aux fchorls en 
malle , au trapp , aux Héatites dures Sc maflives j 
au granit lui-même ; on peut répéter vingt fois 
cette obfervation , en remontant la vallée ^Auffoue^ 
terminée par le majeftueux glacier de Vigntmale. 

II ne feroit pas furprenant après cela que le cal- 
caire lèrvît de fondement & de bafe aux montagnes 
de granit , ainli que quelques favans Obfervateurs 
m’ont affuré l’avoir vérifié, les uns aux Pyrénées’, 
les autres en Sicile & ailleurs : je ne fuis point 
éloigné de le croire; mais je ne l’ai pas vu. Quant 
aux fchiftes argilleux & micacés, je puis l’alTurer. 
Je les ai reconnus , portés vifiblement fur le calcaire , 
foit en montant au Port de Bouchera , foit entré 
Cerdre & Pragneres , &c. &c. . 

Cette roche calcaire eft toujours exempte de dé- 
bris de corps marins pétrifiés ; fa texture eft ferrée-, 
ôc fouvent faline ; elle eft folide , mais plus ordi- 
nairement feuillettée. Ses bancs font rarement hori- 
zontaux ; leur inclinaifon & leur direftion varient à 
chaque pas , & offrent les i^s grands caprices. Du 
refte , elle n’eft prefque ja^is pure; elle eft com- 
binée avec le quartz , le mica , la ftéatite , même 
avec l’amiante , les grenats , les fchorls de toute 
'efpece , & même avec le feldt fpath , dont toutes lés 
formes , les variétés , &même la nature, noiis font - 
encore trop peu connues , pour que l’on ne rait 
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pas confondu avec cette foule de cryftaux , qu’on 
a' nommé très- improprement fchorl blanc rhom- 
boidal. 

Ceux donc qui , peu contens de l’étude froide Sc 
tfompeufe des échantillons & des cabinets , auront 
contemplé les merveilles de la nature , & étudié 
fes opérations dans fes vaftes laboratoires; ceux-là, 
dis-je , fe feront bientôt convaincus de l’impor- 
tance de l’examen des circonftances locales , pour 
parvenir à la véritable"' connoiffance d’un grand* 
nombre de fubftances. Si ces Savans parcourent ja- 
mais les Pyrénées, ils auront bientôt la certitude’ 
qu’il exifte un calcaire primitif, dont la formation a* 
précédé toute caufe connue , & qui ne peut être 
raifonnablement attribuée aux animaux marins. 
L’époque de la formation de ce calcaire eft pofté- 
rieure, dans certains cas , au granit ; dans d’autres, - 
elle l’a vifiblement précédé. 

Il eft donc néceflaire de diftinguef les montagnes 
calcaires en calcaires primitives , Sc en marino-' 
calcaires ; je nomme ainfi celles qui doivent évi- ' 
demment leur origine aux eaux de la mer. Elles' 
font toujours placées en dehors de la grarrie chaîne , ■ 
& elles en font comme les premiers échellons. Leurs ’ 
couches font horizontales, parce qu’elles font le 
produit d’un dépôt fuccellif Sc tranquille. La pierre 
renferme des débris d’animaux marins ; oh y en ■ 
trouve même des bancs entiers , qui cohfervent 
encore la pofttion qu’ils avoient fous leséaux. Le* 
tiffu de cette' pierre eft lâcdie Sc poreux -, -jamais^ 
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falin , & toujours exempt du mélange des diverfes 
matières vitrefcibles. 

( Pag. 118. ) 

(C) La décompofition fpontanée de la Mine de fer 
blanche, expofée à l’air libre, offre des faits curieux 
& inftrudlifs. L’analogie qui fe trouve entre le 
Phlinti mûr , & la Mine fpathique noire , doit nous 
faire préfumer que la nature emploie dans le fein 
de la terre pour décompofer cette Mine , à peu-près 
les mêmes moyens qu’elle met en ufage , lorfqu’on 
l’expolé en tas à l’air libre , pour la contraindre de 
hâter cette efflorefcence. On ne fera pas fâché d’en- 
tendre un témoin oculaire , bon Obfervateur, ra- 
conter lui-même les faits dont il a été fi fouvent le 
témoin ; la plupart d’ailleurs ont le mérite de la 
nouveauté (*). 

^ « La Mine de fer blanche , que nous appelons 
» Phlinti^ eft fujette à être attaquée par un principe 
» qui la décompofe , & qui après l’avoir faite pafTer 
n par différens degrés d’efflorefcence , parvient à 
» la réfoudre en ochre de fer. Les Minéralogifles 
» ne font peut-être pas d’accord fur la nature de cè 
» principe^ Mais comme il agit également fous 
» leurs yeux & dans le fein de la terre , ils ne fau- 
» roient douter de fes effets. M. Jars en a été 
» témoin à Æfenars en Styrie , où l’on laifTe le 
» PhUnt[ le plus dur , expolé à l’air un grand nom- 


(*) Lettre , déjà citée , de M. le Baron Sigiûnond de 
Zoïs. 
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» bre d’années , pour profiter de la décompofition 
» qui ne manque pas d’en réfulter. Le P. Poda at- 
» tribue cette décompofition à un acide , qu’il ap- 
» pelle acidum primogeneum , ftu univerfale. Nos 
» Mineurs fe bornent à dire que le Phlint^ mûrie. 

» Nous ne connoilTons que très- imparfaitement les - 
f> différens degrés de la décompofition des Mines 
»> de fer fpathiques. Les noms de Mines brunes 
»» bleues , noires ^ fines ^ mûrifif antes , trop mûries y 
» anéanties , &c. que nos Mineurs ont inventés , 

» n’ont pas répandu beaucoup de lumières fur ce 
»> fujet , très-obfcur par lui-même. » 

» Ayant fouvent l’occafion de voir & d’employer 
» des quantités confidérables de différentes variétés 
» du Minérai fpathique , j’ai toujours été très-attentif 
»» à étudier les phénomènes de fa décompofition. 

» Je hafarde donc de dire , qu’il m’a paru d’en voir 
» un dans l’apparition de la manganefe fur Iç 
»> Phlint^. 

» Tant que le PJilinti eft dans fon état primitif, 

» je ne rencontre jamais des efflorefcences de man- 
» ganefe , vifiblement adhérentes au Minérai. Lorf- 
» que le a commencé de mûrir , la man- 

» ganefe commence aufli à paroître ; ce font d’abord 
» des couches très-minces (^Guhren ) qui s’étendent 

fur la furface. Elles fe multiplient fucceflivement 
» dans les fentes du Minérai , à rfiefure que l’acide 
» le noircit, & lui ôte de fa dureté & de fon poids. Il 
»> me paroît enfin qu’il y a d’autant plus de man- 
» ganefe à voir , que le Phlint^ s’approche davan- 
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» tage de ce degré de décompofition , dans lequel 
.»> l’ochre martiale commence à fe développer. Dès- 
,n lors la chaux de manganefe aime à fe loger dans 
,r> les cavités du Minérai décompofé ; elle s’y réunit 
»> en malles amorphes , & y figure quelquefois fous 
.» forme cryftalline. 

» Le P. Poda croit que c’eft aux parties de calcaire^ 
dégagées de leur mélange intime , avec les autres 
parties conllituantes du Phlinti , qu’on eft re- 
» devable de ces belles ftalaftitcs coralliformes 
.» ( vulgbfios ftrri ) , qui font fi fréquentes dans les 
dépôts fouterrains des Mines noires Sc ochracées 
>> en Styrie ôc en Carinthie , & qu’on ne rencontre 
au contraire jamais , dans les Mines de Phlint[ 
>> dur , des mêmes fouilles. 

») Ne lèroit-il donc pas permis de croire que le 
» Phlint[ perd fon contenu.de manganefe dans la 
» décompofition , tout comme il y perd de fes parties 
» de calcaire & d’autres , & que c’eft par un effet 
» du développement Sc de la féparation de fes par- 
» lies conftituantes , qu’on voit paroitre ces Gurhs ^ 
» ces efflorefcences, ces drufes de manganefe , qu’on 
S> rencontre fi fouvent dans le Phlinti décompofé , 
pendant qu’elles ne fe montrent prefque jamaif 
f* fur celui qui paroît être dans fon état primitif ». 

En réfumant les faits que nous venons de rappor- 
ter , & en les c<»nparant avec ceux que les expér 
fiences que j’ai tentées far les Mines fpathiques ^ 
prunes 8c noirâtres , m’ont préfenté , on peut ei^ 
f^duire jplufieurs conféquençes qui me parojflem 
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devoir offrir quelque intérêt aux Minéralogiftes. 

Le Phlinti , expofé à l’air libre , paffe par divers 
degrés de décompofition. Il en eft de même dans 
les entrailles de la terrp pour la Mine blanche. Avec 
un peu d’attention » on peut y obferver prefque 
toutes fes dégradations ; on la voit d’abord fe ternir, 
fe gercer : bientôt elle noircit ; fon tiffu change ; 
la manganefe fe rend vifible ; on n’y diftingue plus 
que difficilement quelques particules rhomboïdales ; 
enfin , ce n’eft plus qu’une Mine terreufe , légère , 
friable , & le fer y eft vifiblement en état de chaux. 

Ces nuances très-marquées s’opèrent dans Id^fur 
du Minéral , tout comme à fa furface ; j ’ai cafte une 
grande quantité de ces Mines , &c je me fuis bien 
affuré de ce fait. Il eft le même fur le Pklini[ ; Sc 
lorfqu’il eft bien mûr , il eft auffi noir en dedans 
qu’en dehors. Bergman n’en avoit donc pas vu 
dans tous les états (*) ? 

La pefanteur la dureté de cette Mine , ainft 
que celle du Phiintiy varient fuivant fon degré 
d’altération ; toujours eft-il vrai que l’un & l’autre 
vont en décroiftant. Cette grande diminution dans 
le pcfids & la dureté , montrent que cette Mine , lâche 
dans fa décompofition , une ou plufieurs de fes par- 
ties conftituantes ; Sc l’expérience vient à l’appui de 
l’obfervation. Dans plufieurs de ces Mines brunes , 
que j’ai eflayées , j’y ai encore trouvé la pierre cal- 
caire J elle a abfoluraent manqué dans d’autres ; 5c 
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il y en a d’autant moins , que la décompofition eft 
plus avancée. Il en eft de même pour la mangane- 
fe ; elles en confervent , la plupart du temps , une 
petite dofe , même dans leur.extrême altération ; 
j’ai cependant eflayé de celles qui s’égrènent entre 
les doigts , & je n’ai pas fu y en trouver. 

Ces differens degrés d’altération doivent néceflai- 
rement caufer des variations dans les réfultats de 
l’analyfe de ces Mines , puifque tantôt c’eft la pierre 
calcaire qui manque à l’une , tantôt c’eft la manga- 
neft|^i manque à l’autre , &c que leur dofe varie ft ' 
forHIns ces Mines , fuivant leur degré d’efflo- 
refcence. 

L’acide méphitique lui-même fe trouve dans ces 
Mines effleuries , dans des combinaifons differentes ; 
fouvent il eft uni à la pierre calcaire ; fi elle manque , 
il s’y trouve combiné avec le fer ou la manganefe. 
Enfin , il difparoît en entier de cet aggrégé ; & c’eft 
lorfque ces Mines font parvenues à un point de 
décompofition totale, je veux dire lorfqu’elles ont’ 
perdu la plupart de leurs parties conftituantes , 6c 
qu’elles ont abfolument changé de nature. 

M. Reboul , qui s’eft occupé , à ma foÜici- 
fation , de quelques travaux fur ces Mines , a re- 
marqué que l’acide méphitique y eft mêlé d’un autre 
fluide aériforme , non abforbable par la chaux ; il le 
regarde comme de l’air vital , dont le célébré 
Bergman n’a pas reconnu la préfcnce dans cette 
Mine. Quelques autres phénomènes, qu’il a apperçu 
dai« fes expériences , l’ont engagé à pourfuivre 
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fon travail fur ces Mines & fur la manganefe. 

La formation de cette ftalaftite brillante , qui a 
lieu en Styrie, ainfi qu’aux Pyrénées, dans les Mines 
de fer fpathique noire , & qu’on ne trouve jamais 
avec les Mines blanches , fortifiée par ce que l’ana- 
lyfe de ces Mines nous a montré , prouve , d’une 
maniéré inconteftable , que dans leur décompofi- 
tion , même naturelle , ces Mines perdent la terre 
calcaire de leur aggrégé. Nous devons porter le 
même jugement de la manganefe , que nous voyons 
fur le Phlint[ , tout comme fur la Mine brune 
paroître -infenfiblement , fe coaguler , fe réunir & 
fe loger dans fes cavités. * 

On peut donc dire que plus les Mines blanches 
font décompofées , foit à l’air libre , foit dans le 
fein de la terre , moins elles contiennent de terre 
calcaire , de manganefe & d’acide méphitique ; 
qu’alors elles font fi peu femblables à elles-mêmes , 
qu’on n’y retrouve prefque pas de vertiges de leurs' 
principes , & qu’elles ne méritent plus de porter 
leur nom. 

( Page 130. ) 

(D) Tous les Cofmographes répètent à l’envi 
que le Canigou ert le point le plus élevé des Pyré- 
nées. Tout récemment , M. Kirwan , dans fes 
Elémens de Minéralogie , Trad. Franç. , pag. 392, 
dit que le Pic de Midi ejî moins haut que le Canigou, 
Plufieurs Savans , à qui j’ai communiqué les me- 
fures de quelques-uns de nos Pics , fe font récriés 

' J 
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fur leur hauteur , dont ils regardoient tous le Canigoit 
comme le maximum. 

Cette erreur provient de ce qu’on a mal pris le, 
récit des opérations des Académiciens de Paris , 
qui , au commencement de ce liccle , tracèrent la 
Méridienne. Le Canigou fe trouva , il cft vrai » la 
plus l\aute des montagnes , que Caflini & Maraldi, 
avoient mefuré (*)., Us déterminèrent fon éléva-? 
tion à quatorze cents quarante toifes ; mais ces^ 
Savans n’ont pas dit , 8c ils n’ont pu le dire , parce, 
qu’ils avoient mefuré un trop petit nombre de Pics , 
que ce fût là le terme le plus fort de l’élévation 
totale de la chaîne des Pyrénées. U me feroit facile de 
citer un grand nombre de montagnes, qui ont toutes 
qne élévation plus confidérable. U fuffira de parler 
de celles qu’on a mefuré avec quelque attention. 

. On s’eft peu occupé , dans les fiecles paffés , de, 
la mefure des montagnes. Après les Académiciens 
de Paris , le Canigou fut mefuré de nouveau par 
M. de Plantade , martyr de la fcience , 8c dont 
j’ai eu bien du regret de ne pas trouver la tombe 
fur le fommet du Pic de Midi , qu’il avoir conlâcré 
par fa mort. M. de Plantade ayant comparé fes 
obfervations barométriques du Canigou , à celles de 
Scheuchzer fur le St. Gothard , démontra que ce 
dernier étoit moins élevé , 8c il en déduifit cette 
conféquence très- erronée que les Pyrénées fur- 
• 

(*) Mém. de l’Acad. des Scienc. de Paris , ann. 170} , 
pag. Z 36. 
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.pafToient les Alpes en hauteur. Depuis ce temps , on 
n’a plus rien tenté pour déterminer l’élévation des 
Pyrénées. 

Les méthodes pour mefurer ces hauteurs ayant 
acquis de nos Jours une plus grande rigueur , par la 
perfeélion que leur ont donné MM. Deluc 6c 
Schuckburg , on a repris ce travail ; Sc quoique on 
ait peu mefuré encore fur les Pyrénées , nous avons 
.cependant des faits alTez certains , pour démontrer 
l’erreur de ceux qui penferoient , que le Canigou eft 
le point le plus élevé de la chaîne. ' 

Feu M, Garipuy le fils , t)ireéleur des Travaux 
de la Province de Languedoc , mon Confrère à 
l’Académie , avoit mefuré plufieurs fois , par le 
Baromètre , fuivant la méthode de M. de Luc , la 
hauteur du Pic dt Midi de Bareges ; il l’avoit trou- 
vée de quinze cents foixante - dix - neuf toifes^ 
, c’eft-à*dire , égale à celle que le profond Obferva- 
teur des Alpes , M. de SaulTure , a afiigné au 
Buet. 

En calculant , d’après la réglé de M. de Luc , les 
obfervations du Baromètre , faites fur le même Pic, 
& rapportées par M. Darcet , à la fuite de fa Difier- 
tation déjà citée , on a la hauteur de ce Pic au-deffus 
de Bareges ; elle eft de huit cents quarante-trois 
toifes. Bareges eft plus haut que Touloufe de fix 
cents trente-fept toifes ; Touloufe a foixante-quinzç 
, toifes au-deflus du niveau de la Mer. Le Pic de 

Midi , d’après ces obfervations , a donc quinze 
I ^:ents cinquante-cinq toifes, A la vérité , il manque 
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aux obfervations de M. Darcet , les corredions par 
les deux Thermomètres. 

M. Vidal , Aftronome de Touloufe , a aufli me- 
furé , par le Baromètre , les différens points d’élé- 
vation , depuis Touloufe jufques à la cime du Pic 
dt Midi ; fon réfultat excede de bien peu la hauteur 
donnée par M. Garipiiy. 

Quelques perfonnes fe font fervies de la Trigono- 
métrie , pour mefurer diverfes élévations des Pyré- 
nées, M. Flamichon , Ingénieur du Roi à Pau , & 
M. de La Roche , ont déterminé les angles de 
quelques fommets ; mais ils n’ont pas donné l’élé- 
vation au-delTus du niveau de la Mer , de la bafe 
qu’ils ont employée. 

L’Auteur d’un EflTai de Minéralogie des Pyrénées , 
place le plus haut point de la chaine dans les vallées 
à'Aran & de Luchon. Il en eft à-peu-près de cette 
9 lTertion , comme de celle qui a fait long-temps 
regarder le Saint-Gothard , comme le point le plus 
élevé de l’Europe. J’ai fouvent parcouru ces Vallées , 
j’ai gravi fur plufieurs de leurs montagnes , même 
des plus élevées , & je puis alïurer que cet Auteur 
s’eft trompé. Le plus haut fommet de cette partie des 
Pyrénées eft la montagne de Maladttte^ non loin de 
Fenafque , toujours couverte de neige 6c de glace fur 
une grande étendue. J’ai appris , par des obfervations 
géodéfiques , faites avec grand foin à Bonrepos , 
près Touloufe , par M. Vidal que j’ai déjà cité , 
que Maladcnt ne furpafle pas de beaucoup , en 
hauteur, le Pu dt Midi de Bareges, La Vallée 
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à'Aran , U eft vrai , eft la plus profonde des Pyré- 
nées ; celle d’où fort le plus grand fleuve qui prenne 
fa fource dans cette chaîne ; celle de laquelle il fort 
du même point deux Rivières , la Garonne & la 
Clnca , qui coulent ôc vont fe rendre dans deux 
Mers oppofées. Malgré cela , il s’en faut bien que 
la Vallée d'Aran , encore moins celle de Luchon , 
aient une hauteur égale à celle du fol fur lequel eft 
fitué Bareges , que j’ai dit être de fept cents douze 
toifes. 

C’eft donc aux environs de Bareges qu’il faut 
chercher les fommets les plus élevés ; car , comme 
on va le voir , le Pic de Midi lui-même n’eft pas , 
ainli qu’on le croit vulgairement , le plus haut point 
de la chaîne , même dans cette partie. 

Au mois de Juillet dernier, M. Reboul jeune 6c 
favant Chymifte , le même dont j’ai parlé , a mefuré 
plufieurs de ces Pics, par des moyens trigonométri- 
ques ; il a fait fes opérations fur le Pic de Midi, 8c à 
Sarniguet, dans la plaine de T arbe ; il n’a tenu compte 
de la hauteur de ce Pic que pour quinze cents huit 
toifes. Je laiffe à M. Reboul le foin de faire connoître 
le détail de fes travaux , 8c de décrire l’inftrument 
ingénieux dont il s’eft fervi. C’eft aflez , pour remplir 
mon objet, que je donne quelques-uns de fes ré- 
fultats. Il a donc trouvé que le Pic granitique de 
de Neige-Vieille avoit feize cents trente-cinq toi- 
fes. L^Breche de Rolland, quinze cents dix-huit. 
La Tour de Marbori, la plus baffe, dix-fept cepts 
feize. Le beau glacier de Vignemale, dix-fept cents 
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quatre-vingt-dix. Je crois le Mont-Ptrdu y cette 
énorme montagne calcaire, plus élevé d’environ' 
cent toifes , que Vigncmalt lui- même. M. Reboul, 
qui l’a obfervé de plus près que moi , & qui en a 
gravi une grande partie , penfe que fon fommet 
excede de quatre cents toifes au moins celui du Pic 
de Midi, Lorfqu’il étoit fur ce Pic , les nuages qui • 
lui dérobèrent conftamment le Mont-Perdu , l’em- 
pêcherent d’en prendre la hauteur avec précilion. 

Voilà donc dans les Pyrénées, & non loin de' 
Bareges , des Pics de plus de dix-neuf cents toifes ' 
d’élévation. Le CanigoUy qui n’en a que quatorze 
cents quarante , relie , comme l’on voit , bien ‘ 
aoi-delTous. Et cependant , tout n’ell pas mefuré 
dans ces montagnes , à beaucoup près ; on pourra 
y. trouver de. plus grandes hauteurs ; j’ai tout lieu 
de croire que le Pic de Midi d'OjJau , par exemple , • 
eA encore plus élevé. • 


♦ 
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VOCABULAIRE 

DES OUVRIERS 

DES FORGES DU COMTÉ DE FOIX. 


A. B R A s A. On dit ahrafa U foc\ ce qui fignlfiifc 
allumer le charbon avant de charger le fourneau. 

AGAFFAT. Pris , aglutlné. La Mcnc es agaffade 
coumt un cung de lard. La Mine eft aglutinée 
comme une flèche de lard. 

AGROU. Forte écaille de laitier mêlé de fer , qui 
fe forme quelquefois au fond du creufet , qui en 
recouvre la pierre , & qui s’y attache. 

AIGUE. Eau. 

ALES. Ailes. Se dit du maffé. Un maffé a des ailes 
lorfqu’il eft mal fondu ; lorfque fes bords fupé- 
rieurs s’étendent d’une maniéré irrégulière , aü- 
delà du corps de la loupe. 

ALETS. Ce font les aubes de la roue. 

-ALTERAT. Se dit du feu. Le foc va alterat\ ce qUi 
lignifie qu’il paroit trop ardent , qu’il hâte trop le 
fondage. Voyez Ana, 

ALUCA. Allumer. Onaallumé â minuit ;da Forge 
a repris fon travail à minuit. 

'AMBRE. L’amble. Ana aller l’anibl*. 

y oyQz Ana, 
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ANA. Aller. Ana t ambré. Se dit du feu , lorfqu’il a 
trop de vivacité , Sc que la flamme s’élève plus 
qu’à l’ordinaire ; c’eft à-peu-près la même chofe 
que ana alterat. 

Ana de compté. Se dit du marteau , lorfqu’il 
frappe à trois temps égaux ; ce qui vient de la jufte 
départition des cames en trois diflances égales. 

Ana fégu. Se dit du feu qui ne paroît pas affei 
ardent , 6c dont la flamme eft concentrée. 

ANELS. Anneaux. Clés , ou clames , pour ferrer les 
differentes tenailles ; il y en a de plufieurs formes 
6c de plufieurs grandeurs. 

ANIS. Toute efpece de Mine pauvre , ou réputée de 
tnauvaife qualité. 

’ANISIÉ. Menus charbons, 6c autres matières qu’on 
ôte du feu avant d’enlever le mafle , 6c qu’on y 
remet avant de recharger le creufet. 

ARBRES. Signifie les corps des trompes. PI. iv. H. 

ARRINCA. Arracher, le malTé , la pierre , les 

• coins , 6cc. 

ASSEGURA. Aflurer. S’entend du mafle. Affurer 
un mafle , c’eft le travailler avec plus de temps 
6c de précautions. 

AVANCAIROL. C’eft le nom qu’on donne au 
dernier mafle que l’on fait , lorfque la Forge va 
chommer. Quand on recommence le travail , on 
chauffe V avancairol durant le premier fondage. 

AZE. Ane , Baudet. Longue lame de fer , terminée 
par un bout en forme de coin. On la chauffe 6c 
on l’introduit dans les trompils , pour rompre 

6c 
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& fondre la glace qui les obftrue quelquefois en 
hiver. 

BADOURËS. Sorte de tenailles moyennes. 

BAISADE. Piece de fer qui fert à réparer l’aire dé 
la panne du marteau , lorfqu’elle eft endommagée. 

B ALEJ A. Balayer. Ce mot exprime l’aélion d’abattre 
avec un ringard , les crêtes ( afpérités ) de la fur- 
face du maffé , & de ramaflfer vers la tuyere les 
parties du Minerai , éparfes dans le creufet. 

BALEJADE. C’eft le temps qui s’écoule vers la fin 
du maffé , depuis que l’on a fini d’étirer le fer , 
jufques à ce que l’on arrête le vent. 

BANQUADES. Chevalets qui foutiennent le cour- 
fier de la roue à aubes. 

BANQUETTE. Siégé de bois à côté du gros mar- 
teau , fur lequel les Forgeurs s’affeyent , lorfqu’ils 
ne travaillent pas le fer debout. 

BANQUETTES. Bandes de fer qu’on place derrieré 
la plie , pour foutenir une portion de la charge 
du fourneau du côté du chio , & pour faciliter le 
chauffage. PI. III. G. 

BARLAQUEJA. Se dit des pivots de la bo^ut ou 
huraffe , lorfqu’ils frappent tantôt haut ^ tantôt 
bas , 6c rendent un fon défagréable : c’eft qu’ils né 
font pas bien ajuftés dans leurs boîtes ou oubVuts. 
On guérit ce défaut en faifant poupa , tetter , la 
bogue ou huraffe. Voyez PoUpa. 

BASCOU. Efpece de fourgon- 

BATTANT. On entend par ce nlof , la difrancé 
du foufflart au creufet. Quelques-uns entendent 

A a 
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par battant t la diftanee du foufflart au contre- 
vent. 

On dit auffi battant da mail\ il feroit mieux de 
dire du manche -, c’eft la diftanee du cadaibre . , ou 
arbre de la roue , au milieu de l’enclume , ou mi- 
lieu du conillou. „ 

BECASSE. Eft la même chofe que rafpt. Voyez 
ce mot. 

BEDEL. Terme plus ufité parmi les Mineurs ; toute 
matière hétérogène qui fert de noyau aux grands 
blocs d’hématite. 

BEIRE. Cercle de fer à genouillère , au moyen 
duquel on contient , à l’extrémité du manche du 
marteau , le tacoul , ou brée , dans fa caicht ou 
caifle. Voyez TacouU 

BERGCE-OUTRIERE. Nom que l’on donne dans 
le commerce à une forte de bande de fer, 

BEZAL. Canal qui conduit l’eau à la Forge. 

BIRA. Retourner. Bira U maffé fu las palenques. 
Retourner le m.aflé fur les ringards. 

BOGUE. C’eft la hurafle. Gros anneau de fer qui 
ceint le manche du gros marteau , & porte avec 
lui fes deux pivots. PI. i , Fig. 4 j 1 5- 

BOUIDA. Vuider. Lorfque le laitier coule abon- 
damment , on dit U foc fc bouidc'pîa ; le feu fe 
vuide bien. 

BOUQUES. Bouches. On nomme ainfi la panne 
du marteau. 

BOURDOUS. Pièces de fer pour réparer le marteau. 

BOURREC. Tuyau quadrangulaire de bois , qui 
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s’adapte au foufflart , & qui reçoit fon canon ou 
bufe de la trompe. PI. II , Fig. i. L. 

BOURRES. Ce (ont des parties de fer poreufes qui , 
n’ayant pas éprouvé une fufion entière , adhèrent 
mal au maflé, coulent avec le laitier, ou fe déta- 
chent fous le marteau. 

V. 

On donne encore ce nom aux morceaux de fer 
qui fe détachent des bouts des majfouquettes , 
lorfqu’on les travaille fous le marteau. Ces bourres 
donnent le plus fouvent du bon acier. 

BOUSTIS. Bouchon. Petit peloton de foin ou de 
paille mouillée qu’on met au bout du filladou , 
& qu’on enfonce dans la tuyere pour intercepter 
le vent , lorfque l’on veut arrêter l’eau des trom- 
pes. Sans cette précaution , la tuyere fourupi , 
pompe du fer. Voyez Fourrupa. 

’ Ce fer , que la tuyere afpire lorfqu’on arrête 
l’eau avant d’avoir mis le boufiis , remplit quel- 
quefois en entier l’œil de la tuyere , par une 
couche plus ou moins mince. Ce fait , qu’on peut 
produire à tout moment , eft une nouvelle preuve 
de la fufion parfaite d’une partie de la Mine. 

■BOUTAS. Réftrvoir pratiqué, en tête du courfier 
de la roue. 

BOUTGET. Canal de fuite , fousbisf de la trompe, 
de la roue;, &c. 

BRAS de la roue *, les det^jt twverfes recroifées qui 
la foutiennent. 

"BR ASQUE. Menu charbon ; charbon en poulîiere. 

BRESSES. Longues corbeilles dans lefquelles on 
emballe le fer fort calTé.' 
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BRIDES. Bandes de fer pour alTujettir les lames de 
la bo^ut & du mail , lorfqu’on les fait à neuf. 
Voyez Lame. 

BUSE. La partie du marteau qui eft entre fbn œil & 
la panne , ou la panne elle-même. 

CABAILLÉ. Cavalier. On dit qu’un manche de 
mail eft cavalier, lorfque les cames le dominent 
trop. C’eft l’oppofé de contrepied. Voyez ce mot. 

CABEIL. Têt#. Cabeil del mail. La tête du marteau. 

CABESSADE. La première barre de chaque 
queue , ou petite maftelotte. 

CABILLE. Cheville. Clé de fer qui traverfe le tenon 
du manche & aftiijettit le marteau en paftant de- 
vant lui. 

CADAIBRE. L’arbre de la roue du marteau. PI. i , 

^ 4 » 7 * 

CADENE. Chaîne. Elle fait l’office de bielle pour 
lever les bafcules des trompes. 

CADENAT. Crochet de fer, qui rattache la tire ou 
bielle , à la pourtanelle ou empellement de la huche 
de la roue à aubes. 

CAGUA. Chier. Les Ouvriers difent,le foc caguey 
lorfque le laitier coule. Le foc à caguat fer , pour 
exprimer qu’il a coulé du fer fondu. De là le nom 
de chio. 

CAICHE. Caifle. S’applique plus fpécialement à 
l’entaille pratiquée à l’extrémité du manche du 
marteau , pour y loger le tacoul ou brée. 

CAMPANE. Cloche. Le pavillon , le grand oriâcc 
de la tuyere. 
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CANALETTES. Chanlattes , qui verfent conti- 
nuellement de l’eau pour rafraîchir 6c alaifer les 
tourillons de l’arbre de la roue , 6c les pivots de 
la hurafle. Il y en a une grande ; elle n’arrofe que 
le tourillon porté fur le catcadou ; celui de la roue 
cft rafraîchi par l’eau qui tombe du ctutrt ou huche. 
A peu-pr^s , vers le milieu de cette chanlatte , on 
en rattache une plus petite qui fe termine en four- 
I che ou Y , 6c qui porte l’eau fur les deux pivots 

de la hurafle. 

CANALAT. Petit canal. Bief qui conduit l’eau au 
baflin des trompes. PI. iv. R. S. 

CANAULE. Lame'de fer avec deux oreilles , dans 
laquelle eft pratiquée une entaille demi-circulaire. 
On place cette piece en guife d’empoifle fous les 
tourillons de l’arbre de la roue lorfqu’ils font 
• neufs ; on entretient du fable entre la canaule 6c 
. les tourillons ; le frottement ufe leurs angles 6c 
les arrondit. * • 

CANDELLES. Pieds droits des chevalets qui fup- 
portent le courfier de la roue. 

CANOU DEL BOURREC. Ceft la bufe de la 
trompe. PI. II. I. M. 

CARBOU. Le charbon. 

CARRAILS. Scories. Laitier. 

CARRAILLADE. La quantité de laitier qui coule 
à chaque percée. 

CARRE. Long , court, plat, carré-carré. Noms de 
. différentes barres de fer, fuivant l’échantillon dont 
on les fait. 
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CAUDE. Chaude. Donner une chaude. Une chaude 
fuante. 

CAUFFA. Chauffer. 

CAVE. ( la ) C’eft le côté de ruftine du creufet, 
PI. III. A. * 

CAXADOU. ( le ) Partie confidérable de l’ordon 
, du marteau , qui porte le tourillon dej’arbre , du 
côté oppofé à la roue. Entre les foucs , appelés le 
Prince 6c le Rey , on place un fort chevalet ( le 
durment ) , dans lequel on fait une entaille pour 
loger l’empoifTe (/æ rainete). Sa contre-partie 
( le rainetou ) eft fichée dans une jumelle ; le 
tout eft fortement aflujetti par une traverfine 
( la couverte ) , contenue par des coins , 6cc. C’eft 
cet enfemble qu’on nomme le Caxadou. 

CEDAT. Fer cédât. Nom de l’acier naturel. 


CEDES. Fraélures tranfverfales qui fe font aux ban- 
des de fer étiré , pendant ou après la trempe. Elles 
font un indice du fer cédât. 

CEUTRE. Sorte de huche ou coffre de bois qui fèrt 
d’allongement au courfier de la roue , 8c qui dirige 
la chute de l’eau fur les aubes. 


CH APARELLE. (la) Large plaque de fer , arrondie , 
avec deux oreilles pour la contenir. On en recou- 
vre la chappe durant l’étirage ; on l’ôte pour cin- 
gler le maffé. Cette plaque diminue l’élévation du 
marteau , 6c l’empêche de rejfauter. Voyez ce mot. 

CHAPPE. ( la ) Pierre qu’on enfonce dans la terre 
fous l’extrémité du manche du marteau ; fa fur- 
face eft plate 6c inclinée j le manche , rabailfé 
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par les cames , va frapper contre cette pierre , qui ^ 

fait l’office d’un reffort. 

CHAPON. Lame de fer ou ardoife , qui fert de 
cale pour hauffer la tuyere. 

CHAUMA. Chommer. 

CIZEL. Cizeau pour recouper la tuyere. 

CLAUS. Clés. Coins. On appelle ainfi les divers 
coins de bois dont on fe fert pour fixer plufieurs 
. pièces de l’équipage de la roue & du marteau. 

• Lorfqu’on place la pierre du fond du creufet , on 
l’aflujettlt avec des éclats de pierre en forme de 
coins ; on les nomme auffi claus. On nomme 
cncjjfe ainfi les clés ou clames dont on fe fert 
pour ferrer les tenailles. 

COIRE. Cuire. COIT , COITE. Cuit , culte. 

COMPTÉ. Ana dt compté. Se dit du marteau qui 

frappe en trois temps égaux. Voyez Ana. ‘ 

CONTREPIED. Se dit du manche du marteau. 

C’eft l’oppofé de cabaillé. Voyez ce mot. Un 
manche va à contrep'ud ^ lorfque l’arbre de la 
roue eft trop bas, & que les cames femblent plutôt 
le pouffer en avant que le relever. Le cabaillé 5 c 
le contrtpîtd font deux défauts notables. 

CONTREVENTS. On appelle ainfi deux planches , 
placées entre les deux corps des trompes , au- i 

dedans de la caiffe à vent. Elles font , à leur ' 

jonélion , un angle aigu &; faillant. Leur ufage eff ’ 

d’écarter les eaux qui tombent de chaque corps | 

de trompe. Il n’y en a pas dans toutes les Forges. | 

CORPS. On dit de la tuyere, l’abaiffer e/z cur/75, la . i 
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relever en corps, pour exprimer qu’on la hauffe, ou 
qu’on l’abaifle également dans toute fa longueur. 

CORS. Cœurs. Ce font les pattes qui bouchent le 
coin ou l’étranguillon des corps de la trompe, 

COURBETTES. Sorte de tenailles. 

COÜRDUÜES. Mines cordées. Ce font celles qui 
font diffeminées dans un jafpe groflier. 

COUILLOU. Gros tenon de l’enclume qui l’affu- 
jettit dans la chambre , pratiquée dans la deme. 

COUPE. ( la ) Ecuelle à mouiller , dont on fe ferf 
pour jeter de l’eau fur le feu & fur le marteau. 

COURREGE. Courroie. Large courroie de cuir, 
dont le Maillé fe fangle pour cingler le maffé. 

COUSTURE. Couture. C’eft cette partie de la 
tuyere , où un de fes bords fe réplie fur l’autrq. 
On dit , par exemple , la tuyere s’eft brûlée,, 
mais ce n’eft qu’à la couture. 

COUVERTE. Forte traverfine du caxadou. Voyez 
ce mot. 

CRABE. Chevre. Double crochet fufpendu au ti- 
mon , fur lequel on pofe le fer qu’on veut pefer. 

CRABE. Pied fourchu en forme de fiche , traverfé 
par une broche , fur laquelle roulent & font fuf- 
.pendues les tires ou bielles de la trompe. 

CRABE. Double patte qui accroche les cors ou 
pattes de la trompe, 

CR A MBOT. Petite chambre. Entrefol dans la Forge 
où les Ouvriers de repos vont dormir, 

CREBAT, Crevé , gercé. Fer , bande gercée, 

CRE.MA, Brûler j brûler le fer , la tuyere. 
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CRESTES. Crûtes. Inégalités qui fe forment à la 
furface du maffe. 

CROUSA. Croifer. Se dit du vent. Le vent croife 
lorfque la bufe n’enfile pas bien la tuyere , & que 
fon orifice fait un angle avec la paroit de la tuyere. 

CUEILLE. Piece de bois qu’on place au fond de la 
huche , &c qui détermine le cercle que la roue doit 
décrire. Elle peut influer fur la force de rotation. 

CUNG. Coin. Il y en a de fer & de bois ; ils font 
néceflaires pour contenir les différentes parties de 
l’ordon du marteau, principalement les /o«cs- 
mdffés , où il y en a huit. 

Cung. ( le ) Le coin , l’étranguillon des arbres 

ou corps de trompe. PI. iv. M. 

CURROUX. Tourillons de l’arbre de la roue. PI. I. 

Fig. 4,8. . . • 

PEBANTAL. Tablier. Ce font les planches qui 
ferment la huche &c les corps des trompes. 

PEMARGUA. Démancher. L’aftion d’enlever les 
coins , les clés , & tout ce qui affujettit le marteau 
pour l’emmancher de nouveau , & d’une manière 
plus analogue au fer qu’on veut fabriquer. 

DEME. Groffe loupe de fer applatie fous le marteau , 
dans le milieu de laquelle on a percé une chambre 
pour recevoir la queue de l’enclume ou couillou. 

La deme eft logée dans la grolîe pierre du mail. 

DESEMBOUGUA. Oter la huraflc pour placer un 
im^veau manche. 

' PESENCURROUNA. Enlever les curroux ou 

tourillons du cadaibre , ou arbre de la roue. » 
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DESENFOURNA. Défourner. Enlever la Mine 
& le charbon du feu , lorfque, par quelque acci- 
dent , on ne peut achever le fondage. 

DESENROULA. Opération par laquelle on déta- 
che , avec un ringard , tout ce qui s’eft attaché 
autour du creufet. On la fait, dès qu’on a enlevé 
le maffé , avant de donner une nouvelle charge 
au fourneau. 

DESQUADE. Une rafle; plein une corbeille. 

DESQUES. Corbeilles , pour fervir la Mine &c le 
charbon. 

DOUCE. ( Mine ) Ce font les Mines fpathiques , 
brunes & noires. 

DRESSADOU. Pierre plate ou table de fer , portée 
fur un ftock , fur laquelle on drefle les barres. ' 

DURMENT. Donnant. Forte piece d’équarriflage . 

■ qui fert de fondement aux jumelles & empoifles , 
qui portent les tourillons de l’arbre de la roue.Dans 
quelques Forges , par exemple , à celle de Guilk , 
le dormatit , du côté de la roue , eft en pierre. 

DURMENTOU. Piece de bois de trois pieds de 
long, d’un pied de large , & de fept pouces 
d’épaifleur , enchâfTée dans le dormant du côté de 
la roue , & dans laquelle eft logée l’empoiflTe ou 
rainette , qui porte le tourillon de l’arbre. 

EICH ARRASIT. Defleché. On dit un mafle tichar~ 
rajit , trop deflTéché. 

EICHUGUA. EflTuyer. Se dit du maflTé. Eflti|p- un 
mafié, c’eft tâcher de le rendre dur ; fi on l’cfiTuie 
trop , il fe defleche , 6c devient eickarrajit» 
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EMBOUGA. Placer la hogue ou huraffe , & l’affu- 
jettir avec des coins de bois &c de fer. 

ENCARRAILLADE. Ceft la Mine bien grillée. 

ENCLUMÉ. L’enclume. 

ENCURROUNA. Placer les curroux ou tourillons, 
au cadaibre ou arbre de la roue. 

ENFANGUAT. Boueux, On dit que le commen- 
cement du maffé eft tnfanguat \ lorfqu’il a coulé 
de la Mine, ou qu’on a répandu trop de griülade. 

Il eft bien rare alors que le maffé fe durciffe. 

ENGOUBERNA. Placer le gouher pour chauffer le 
mail qu’on veut réparer. 

ENSAQUA. Emplir un fac. 

* ENSAQUADOURE. Corbeille en forme de gon- 
dole , particulièrement deftinée à empocher’ le 
charbon. 

ENTANAILLA. Affujettir des pièces de fer dans 
des tenailles. Entanhilla la maffbqne. 

ESCAILLES. Ecailles. Parties de fer mêlées de 
laitier , qui n’ont pas été débarraffées de leurs 
-parties terreufes , & qui , ne faifant pas corps avec ♦ 

le maffé , fe dépofent le plus fouvent dans les 
angles du creufet , quoiqu’ils foient arrondis. 

EfcaiUes del mail. Battitures qu’on ramaffe 
autour du marteau. 

ESCAMPADOU. Ouverture pour la fuite des eaux 
du réfervoir de la trompe. PI. il. Fig. i. I. 

ESCAPOULA. Forger des pièces de fer , comme 
pantures , focs , coutres, &c. que It Taillandier &c 
le Forgeron doivent perfectionner fans les divifer. 
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feSCAPOULAGE. Tout ouvrage en fer forgé * 
dégrofli dans la Forge , qui n’a befoin que d’être 
perfectionné fans être divifé. 

ESCOLA. Nom des Fondeurs. 

ESPICS. Potilles emmortàifées dans les chevalets 
ou banquadts , & contenues par les chapeaux ; 
elles retiennent les chailis ou les planches des 
flancs , & du devant du courfier de la roue. 

ESPINE. Epine. Barre de fer arrondie qu’on infinue 
dans la tuyere , pour foutenir lès bords lorfqu’on 
la recoupe , ou pour redonner à fon œil fa pre- 
mière forme , lorfqu’il a été boffué par quelques 
coups de ringard , ou par le paflage des maflés. 

ESPIRAL. Toute forte de ventoufe ; ainfi l’on dit ’ 
^fplral du centre ou de la huche. 

Efpiral de l’aqueduc. Canal expiratoire , par 
lequel les vapeurs méphitiques , qui fe ramaflent 
dans les aqueducs qui entourent le creufet, s’éva- 
porent. PI. II. Fig. I. O. » 

Efpirals des arbres. Soupiraux des corps des 
trompes. Petites ouvertures pratiquées au corps 
de la trompe , pour donner plus de reffort à l’air 
que l’eau y entraîne. Pl. iv. I. 

Efpiral de la fentinelle. Ventoufe pratiquée 
fur le milieu du tampail de la fentinelle. Pl. il. 

. !>.. 

ESTANQUES. Fortes traverfines qui affujettiffent 
les coins qui foutiennent les foucs~maJfés dans 
l’ordon du «larteau. 

ESTEILLE. Gros coin de bois placé fur le manche , 
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& contenu par une cheville pour airujettir le' 
marteau. Voyez SoubreficiLU. 

ESTIRA. Etirer. 

ESTREIGNE. Etrécir. Etirer. Cingler. Efireigne le 
mejfé. Cingler la loupe. Efireigne las mafijoques» 
Etirer les maflelottes. 

FARGUAIRE. Forgeron. Forgeur. Tout Ouvrier 
employé dans une Forge pour la fabrication du fer. 

FARGUE. Forge. Ufme dans laquelle on fabrique 
le fer. 

FEICHE. Foie. Nom de la Mine de fer hépatique. 

FERRIER. Le Propriétaire ou le Fermier de la Forge.’ 

FERRUDE. ( Mine ) On appelle ainfi les riches 
efpeces d’hématite. 

FLOU DE GINESTE. Fleur de genet. On ne 
connoit l’ochre martiale que fous cette dénomi» 
nation. 

FOC. Le feu.^On appelle ainfi le creufet ou fourneau.’ 

FOURCHE. Gros ouvrage qu’on fabrique exprès 
pour les moulins à vent. 

FOURRUGA. Brifer avec ^aqè la glace qui , en' 
hiver y obftrue les trompils. 

FOURRUPA. Afpirer, pomper. Expri^on très- 
énergique de l’idiome Languedocien : 

Se jamai fur ton fé , ' 

lou poudioi fourrupa très poutets à plafe , 
a dit notre Poète Touloufain Goudouli. Les 

• Forgeurs difent que la tuyere a fourupat fer ; cela 
arrive » lorfque l’on oublie de mettre le boufiis 
avant de fermer les bafcules des trompes. 
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FOUSINAL. Le mur de la tuyere. PI. i. Fig. 3. A, 
& PI. II. Fig. 2. 1 . 

FOUSSOU. Sorte de beche dont on fe fert pour 
ramafTer la Mine. 

FOYER. Le chef des Ouvriers ; celui à qui appar- 
tient la direftion du creufet , de la tuyere , &c. 

GABELLE. Javelle. Bandes ou barres de fer qui 
font à lier. 

GABELS. Jantes de la roue. 

GARLANDAS. Longues pièces de bois qui forment 
les côtés du courfîer de la roue. 

GAUTIERS. Planches pofées de bout le long de la 
roue , à la chute de l’eau fur les aubes , pour l’em- 
pêcher de s’éparpiller. 

GOUBER. Très-groffe barre de fer, avec laquelle 
on affujettit le maneau , lorfqu’on veut le chauffer, 
pour le réparer, 

GRA DE GABAICH. Grain de blé Sarralin. Les 
Ouvriers fe fervent de cette expreffion , pour dé- 
figner la bonté des Mines fpathiques. 

GRANAT. GRANADE. Grenu , grenue. Grtillade^ 
granade. Mine qu’on a fortement tamifé ; ce qui 
fe pratique , lorfqu’on travaille avec des charbons 
forts. 

GRAS , GRASSE. On dit qu’un maffé eft gras j 
lorfqu’il laiffe couler beaucoup de laitier durant 
le cinglage. 

On dit auffi une chaude graffe , pour exprimer 
qu’une majjbque , ou maffouquette , fort du feu , 
entourée d’une croûte de laitier pâteux, . 
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GREICH. GraiflTe. La Mené foun -coume greicli. La 
Mine fond comme de la grailTe. 

GREILLADE. Nom de la Mme qu’on a réduit en 
pouffiere , & qu’on jette fur le feu à divers temps. 

GRENAILLES. Grains de fer fondu de diverfes 
grofleurs qui tombent dans le creulït , principa- 
lement lorfqu’on enleve le malfé. 

INTRADE. Entrée. Saillie de la tuyere dans le 
creiifet. 

JAZ. Gîte. Les Ouvriers difent que la tuyere fe 
fait fon Jai , lorfqu’après avoir placé trop haut 
la pierre du fond du creufet , la tuyere l’abailTe 
en la brûlant. 

LABA. Laver. 

LABADISSES. Ces Mines menues, qu’on retire des 
terres par le lavage. Les propriétaires attentifs em-» 
ploient une corbeille de labadijfcs crues par maffé. 

LAMES. Les deux parties du marteau quiembraffent 
le manche par, le côté , 6c qui forment l'on œil 
ou la mortaife pour recevoir le tenon du manche. 

LANE. Laine. Lane de fer. Laine de fer. Le pom- 
pholix qui s’échappe tout-à-coup du malTé, lorf- 
qu’on le frappe avec le marteau ; chofe qui n’arrive 
pas fouvent. f 

LAPASSOU. Barre de fer quarrée , qu’on enchulTe 
derrière chacune des cames de l’arbre de la roue 
pour en foutenir l’effort , lorfqu’elle frappe fur 
le manche. 

LATAIROL. Forte taque de fer , de deux pieds de 
hauteur , fur fix à fept pouces de largeur , Sc fur 
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deux pouces d’épaifleur. Elle eft percée au milieu, 
d’un trou qu’on nomme le chio , ou trou du 
latairol. A côté de cette piece , on en place une 
autre qui a les mêmes proportions ; elle porte le 
nom de re^anqut. Celle-ci eft percée d’un trou 
quarré , par lequel on fait auffi couler , fi l’on 
veut , le laitier. Ce trou eftabfolument néceftaire 
pour introduire le pal des mafles , & pour les 
foulever lorfqu’il faut les ôter du feu. 

LAUZE. Ardoife. 

LAUZUDE. ( Mine ) Toute efpece de Mine fchîÇ- 
teufe ; ce font plus communément les Hématites 
qui affedent cette difpofition. 

LEBADE. Elévation. La Ubade del maîl. L’éléva- 
tion du marteau. 

% 

LIADOUS. Ce font deux pierres qu’on place à 
peu de diftance L’une de l’autre pour lier les 
quintaux de fer. 

On nomme auffi liadous , ks chapeaux du 

• courfier de la roue , qui font emmortaifés avec 
les potilles ou efpics. 

LUZENTIÉ. Mine de fer micacée. 

MA. Main. On dit côté de la main ; c’eft le même 
que celui du chio ou latairol. On le nomme ainfi , 
parce que c’eft de ce feul côté que l’Efcola tra- 
vaille les mafles , qu’il donne les chaudes aux 
maflelottes. PI. iii. B. 

MAGAGNE. Fer aigre , rouverain ,'caflant. 

MAIL. Le'gros marteau. PI. i . Fig. 4 , 16. 

MAILLÉ. Nom du Maître Forgeur, 

MARBRE. 
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MARBRE. Toute fubftance blanche qui adhéré au 
Minerai , mais fur-tout le fpath calcaire. 

MARCASSINE. Pyrites. 

MARGUA. Emmancher. Margua le mail^ les mar- 
tels , la pigace ; emmancher le gros marteau , les 
petits marteaux , la hache , &c. 

MARGASOU. La douille , la mortaife , pratiquée 
dans les outils de toute efpece , pour y loger le 
manche. 

MARGUÉ. Manche. Margué del mail. Manche du 
grès marteau. PI. l. Fig. 4, 14. 

MARTEL. Marteau. 

MASSÉ. C’efl la loupe. 

MASSES. Diverfes fortes de marteaux. 
MASSOQUES. Maffelottes. Nom de chaque portion 
du maffé , lorfqu’on l’a divifé en deux. On dit la 
première , la fécondé majfoque, 

MASSOUQUETTE. Chaque partie d’une maffoque 
lorfqu’elle a été partagée en deux portions égales. 

MASTEGOU. Tronçon. C’eft le fond d’une lamt ’ 
neuve du gros marteau. Voyez Lame, 

MENE. Le Minéral. 

MERLAT. Efpece de fer trempé , reffemblant au 
carré- court. 

MERQUE. Marque. Poinçon pour marquer le fer 
dans chaque Forge. 

METRE LA MENE. Charger le creufet.Eft prefque 
fynonyme üaluca. Voyez ce mot. 

MIAILLOUX. Nom des valets de VEfcola. 

B b 
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MINAIROU. Mineur. 

MOILLES. GrofTes pinces à cingler. 

MOL. Mou. Fer mou. 

MOULANE. (peire) Pierre meuliere. Ceftie granit 
commun. 

MOUR. Mufeau. Le mour de la tuycre ; le mufeau 
de la tuyère. Son petit bout eft le même que na^. 
Voyez ce mot. 

MOUSSA. Calfater la caiffe à vent , les corps des 
trompes , la huche , ü bourrée , &c. 

MOUSSADOU. Inftrument de fer dont on Ce fert 
pour coigner dans les joints , le chanvre , la 
mouffe , &CC. 

MOUSSAZOU. Le chanvre , la moufle , 6c tout 

ce qu’on emploie pour calfater. 

* 

NAZ. Nez. Le nez de la tuyere, Ton petit bout. Ton 
mufeau. Voyez Mour, Lorfque la tuyere eft re» 
coupée , les. Ouvriers difent qu’elle doit faire 
de porc , grouin de cochon ; c’eft-à-dire , que 
le bord fupérieur de fon œil doit dépafler d’en- 
viron lix lignes, le bord inférieur. 

NAVE. Auge , baquets , dans lequels on tient de 
l’eau dans la Forge. C’eft le bafehe. 

N ave eft encore le nom d’une mefure de la Mine 
pour chaque maflé. 

ŒL. (Eil! Se dit du maflé. Cette partie ronde, 6c 
plus ou moins concave de fa furface , dans laquelle 
il y a toujours du fer fondu , eft ce qu’on nomme 
tceil du maflé. 
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Œil de la tuyere , Ton petit orifice ; il s’appelle 
aufli le trauc, 

ORE ( r ) L’aire , le contrevent du creufet. PI. ii, 

OUBLIETS. Sorte de grenouilles dé fer qui reçoi- 
vent les pivots de la huraffe. Elles font fichées 
darts des jumelles , appelées foucs-majfés, • 

OUBRIA ( l* ) Gette partie de la halle j où fe font 
toutes les manipulations pour forger le fer. PI. i. 

. B. C. D. E. 

OULE. Pot. Marmite des Ouvriers. 

PAGELLE. Mefure. Se dit pour le creufet , le mat- 
teau y la tuyere , 6cc. 

PAICHERE. ChaulTée. C’eft le courfîer de la roue 
du marteau. 

PAICHEROU. Bafiin dans lequel fe raflemblent les 

' eaux du bief de la trompe. PI. iv. N. O. P. Q. 

PAL DES MASSÉS. Gros ringard. 

PALENQUE. Ringard. 

PALES. Diverfes pelles. 

PALME 1 S. Cames de l’arbre de la roue qui font 
mouvoir le gros marteau. PI. l. Fig. 4 , 10. 

PARA LE FER. Parer le fer. 

PARSON. Mefure dont on fe fert dans quelques 
Forges, pour mefurer le charbon néceffaire à un 
fondage. 

PARSONIER. Nom de ceux qui vont chercher du 
charbon en Couzerans , & qui fournilTent celui 
qui eft nécelTaire pour un fondage ; ils partagent 
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le fer qui en provient avec le Maître de la Forge, 
qui fournit la Mine 6c la main-d’œuvre. 

PASSELIS. Saut du canal fous la roue, 

P£CES DEL MAIL. Pièces de fer qu’on place i 

• côté de l’enclume , 6c qu’on enterre pour cingler 
6c tailler les mafles. 

• PEILLES. Grands chiffons de toile , dont l’Ouvrier 
enveloppe une extrémité du fer qu’il veut chauffer 
ou travailler. 

PEIRE. Pierre d’un grand volume , qui reçoit la 
dtmt fur kquelle l’enclume eft affife. 

PENCHES. Peignes. Dans la Forge , on appelle 
de ce nom des bouts de bois minces , dont 
on garnit les trous des boîtes qui reçoivent les 
tourrillons de l’arbre de la roue. 

PETA. Peter, éclater. Se dit de la Mine, lorfque 
par l’aélion du feu elle fe brife avec fracas d^ns le 
fourneau de grillage. 

Il fe dit encore du laitier , qui, lorfqu’il eft gras 
à la percée , éclate avec violence , fi l’on y jette 
quelque corps humide ; alors le laitier vole en 
éclats , au grand péril des Ouvriers 6c de la 
•Forge. 

PÉS. Poids: Le timon où l’on pefe le fer. 

PIECH DEL FOC. Poitrail du feu. Contre-mur 
appliqué au-devant du rriur de la tuyere o\x fou- 
final , qui le double dans toute l’étendue du creu- 
fet , 6c s’élève de plufieurs pieds au-deffus de la 
tuyere. C’eft le mureau des affineries. PI, i. Fig. 3 . 
B. PI. II. Fig, 2 , 2. 
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PIGACE. Une hache. 

PIQUA. Piquer. Faire piquer la tuyere , c’eft lui 
donner une plus forte inclinaifon. 

On dit aulfi que le marteau pique , lorfqu’il fait 
des hoches fur le fer. 

PIQUADE. On dit btrgiu yplatte , pîquade. Bande 
barre entaillée , fur laquelle on a fait des coches 
pour la couper plus aifément dans la venté au 
détail. 

PIQUADOU. Cette partie de la halle , où l’on 
bocarde la Mine grillée. 

C’eft aulfi le nom de la pierre fur laquelle on 
la broie. 

PIQUEMINE. Ouvrier de la Forge qui bocarde à 
la main les Mines grillées ^ &c remplit plulîeurs 
autres devoirs. 

PIQUOTS. Grands crochets dont on fe fert pour 
enlever le malTé du feu , 6c le faire rouler vers 
. le marteau. 

PITCHOU. Barre de fer dont on fe fert pour arc- 
bouter la tuyere , & empêcher fon recul , lorfque 
l’on enleve les malTés. 

On donne aulfi ce nom à de petites pièces de 
bois qui foutiennent le bourrée , lorfqu’il eft en 
place. 

PLA. Bien. Beaucoup. 

PLATINES. Bandes de fer dont on relie l’arbre de 
la roue près des cames. 

PLATTE. De lîx , de cinq , de quatre barres , en 
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boffe y en ventre de truite , 8 cc. On connoît fous 
ce nom dans le Commerce , des bandes de divers 
échantillons. 

PLIE. ( la ) Taque de fer , pofée prefque horizon- 
talement au-delTus du chio 5 c de la reftanque. 
PI. III. I. 

PORGES. (les) Taques de fer dont on garnit le 
c5té du creufet fous la tuyere. C’eft comme la 
varme des afhneries. PI. ii. Fig. 1 , 7 . 

POUPA. Teter. On fait teter la bogue ou huraffe • 
pour qu’elle ne barlaqmjt point ; c’eft-à-dirç , 
qu’on fait entrer , avec précilion y fes pivots dans 
leurs grenouilles. Il fuiht y pour cela y de forcer 
un peu les coins droits , qui font entre les /oucs 
6 c ‘les foucs^majffiés, 

POUPES. Tétons. On dit les poupes de ta bogue ; 
les tétons de la huralTe , fes pivots. 

Poupe du majfé. C’eft une protubérance qui fe 
forme à la loupe , à l’endroit qui répond au trou 
du chio. • 

POURTANELLE. Empellement , par le moyen 
duquel on ouvre 5c on ferme l’entrée de la huche, 
qui donne l’eau à la roue à aubes. 

PRINCE. Forte piece de bois équarrie , qui eft une 
des principales de l’ordon du marteau ; elle eft 
oppofée au Rey , 6 c renverfée vers le mur. PI. i. 

Fig. A y a* 

PUGNE. Poindre. Se dit de la Mine qu’on poulTe 
légèrement avec le ringard lorfqu’elle fond bien , 
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& qu’elle eft aglutinée devant le contrevent. La 
Mene foun coume greich , nou quai pas que la 
pugnt. La Mine fond comme de la grailTe , il n’y 
a qu’à' la faire poindre. 

PUJA. Monter. Lorfque les foupiraux font bouchés 
par la glace , l'aigue puje al foc ; l’eau monte 
dans le feu. 

PUNT. Point. Proportions. Lorfque un Foyer 
fuccede à un autre dans une Forge , il change les 
dimenfions du creufet , parce qu’il ne veut pas 
travailler fur le point d’un autre , fur les propor>» 
tions qu’un autre avoit déterminées. 

PUNTES. Pointes. Pièces de fer qu’on prépare pour 
les appliquer devant & derrière la panne du mar- 
teau , lorfqu’on le répare. 

PURGA . Purger. Le feu fe purge bien « lorfque le 
laitier coule avec facilité; il fe purge mal, lorfque 
le laitier s’empâte. 

QUARTERON. Poids de vingt-cinq livres. 

QUOUE. Queue. Traire quoue , veut dire emman- 
cher la majfouquette. 

QUOUET. On appelle ainli la derniere chaude que 
l’on donne à la majfouquette. 

RAINETTE. Eft un morceau de bois dur , creufé 
par-deflus , qui fert d’empoiffe , pour recevoir la 
meche des tourillons de l’arbre de la roue. Il y en 
a deux ; l’une au caxadou ; elle eft logée dans 
une entaille faite au durment y & recouverte du ► 
rainetou ; l’autre eft du côté de la roue ; elle eft 
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aufli logée dans une entaille faittf au dur- 
menton. 

RAINETOU. Ceft la contre- partie de l’empoiffe 
ou rainette ; il la recouvre ; on n’en met qu’un, 
du côté du caxadou feulement. 

RANQUEJA. Boiter. Le marteau ranquejo , lorf- 
qu’il frappe en temps inégaux. C’eft l’oppofé 
d’ana de compte. Voyez- ce mot. 

RAS. Uni. Plein. Un malTé eft ras , lorfque fon oeil 
n’eft pas trop creufé. Voyez Œl. i 

RASA. Rafer. Faire rafer la tuyere , c’eft diminuer ^ 

fon inclinaifon , & la rendre plus horizontale. ^ 

RASPA. Se fervir de la rafpe ou beca(jre dans le 
creufet. 

RASPE. Verge de fer applatie de huit lignes d’épaif- 
feur , fur dix à douzç de largeur , & d’environ 
trois pieds de long ; elle eft recourbée d’un bout ; 
de 1 autre , elle porte une douille , dans laquelle 
on met un manche de bois. 

REICH. Sorte de fourgon pour amafler le charbon. 

REILLADES. Bandes de fer tranfverfales , qu’on 
applique aux foucs-majfés pour les raffèrrnir. 

REQUEIT . Fourneau pour le grillage de la Mine. 

Ce terme eft aufli ufité pour le grillage lui-même , ' 

faire un requeit , faire un grillage. ' 

RESAUTA. Un marteau refaute , lorfque la came 
de 1 arbre frappe fur le manche , avant que le 
marteau ne foit tombé fur le fer qui eft fur l’en- 
clume. 
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RESPALME. tmpellement d’une petite éclufe. 

RESPALMIER. Petite éclufe. • 

RESTANQUE. Taque de fer de deux pieds de 
hauteur , fur fix à fept pouces de largeur & deux 
pouces d’épaiffeur, qu’on place dechamp à côté du 
latairol^ & qui , avec lui , forme le côté du chio , ' 
ou de la main au creufet. Cette piece eft percée 
d’un trou carré , plus grand que celui du chio. Il 
eft néceflaire pour introduire le pal des majfés 
dans le creufet , afin qu’on puifte foulever le 
malTé lorfqu^n veut l’enlever. On bouche , fi 
l’on veut , cette ouverture /durant le fondage. 
Quelques-uns s’en fervent en guife de chio. 

RESTEILLÉ. Râtelier. C’eft une rangée de petites 
barres , aflez ferrées les unes contre les autres , 
qu’on place dans le petit courfier de la trompe » 
pour intercepter le pafiage des corps étrangers qui 
pourroient déranger le jeu de la trompe. 

RETAILLA. Recouper. On recoupe la tuyere , lorfi 
que les bords de fon œil font brûlés ou gâtés , 5c 
qu’il faut les unir. 

REY. Roi. Groffe piece de l’ordon du marteau ; 
elle eft pofée debout , & oppofée au Prince 
avec lequel elles foutiennent le caxadou. PI. i. 

RIMA. Ceft lorfque le feu donne une flamme 
tantôt blanche , tantôt jaun« ; cela a lieu ordi- 
nairement fur la fin du fondage. 

Rima. Se dit encore du fer , lorfque VEfcola 
l’a trop chauffé. 
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RIMATEL. ( un ) Eft un mafle trop defféché , & 
qui lalfTe une partie de fa croûte dans le feu. Ces 
fortes de mafTés font ceux qui donnent d’ordi- 
naire le moins de fer , mais le plus d’acier. 

RODE. La roue du gros marteau. PI. i. Fig. 4 , 9. 

SACOUTIER. Celui qui fait le charroi du charbon 
fur fon dos. 

SADOUIL. Saoul, plein. On dit qu’un mafle eft 
bien fadouily plein de l’œil. C’eft la même chofe 
que ras. Voyez ce mot. 

SAUT. Signifie la hauteur de la chfte , l’élévation 
de l’eau au-deffus de la Forge. On dit Forge de 
petit faut , forge de^ grand faut ; pour dire Forge 
à grand ou à petit vent , ou dont les trompes font 
hautes ou bafles. 

Saut delà tuyere, C’eft fon élévation au-deflus 
du fond du creufet. 

SEGÜ. Sûr. Ana ftgu. Voyez Ana. 

SENISSE. Poufliere de charbon à demi confumé, 
qui vole fur le toît de la Forge. 

SENTINELLE. Portion antérieure & furhauflee du 
tambour de la trompe. PI. U. Fig. i. B. 

SEUDA. Souder. 

SILLADE. Crafle ou laitier très- fort, qui s’attache 
à l’œil de la tuyere & qui le bouche. 

SILLADOU. Baguette de fer un peu recourbée à 
l’un de fes bouts ; elle fert à débarrafler l’œil de 
la tuyere , de la Jillade ou crafle qui l’obftrue. 

SILLA. Opération dans laquelle on introduit le 
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filladou dans la tuyere , par fon pavillon , pour 
détacher la fillaic. 

SOFFRE. Anneau de fer qu’on met fous la piece 
qu’on veut percer. 

SOUBARBE. Piece de bois qu’on met fous le 
tenon du manche , pour qu’il ne porte pas immé- 
diatement fur le paroits de la mortaife du mar- 
teau. 

SOUBRESTEILLE. Morceau de bois mince , qu’on 
chalTe fur le tenon du manche > entre le gros coin 
nommé ^e^dlU , & la tête du marteau. 

SOUC. Groffe piece d’équarriffage , pofée de- 
bout, & l’une des plus effentielles de l’ordon du 
marteau. 

Souc de devant. Il y en a deux pofés en regard. 
L’un eft le fouc de devant , du côté de la main. 
PI. I. Fig. 4,11. L’autre eft le fouc de devant, 

du côté de la cave. PI. l. Fig. 4» 5 * 

Il y en a un troifieme , placé entre le Rey 6c 
le fouc de devant , du côté de la cave ; on le 
nomme fouc del miey , fouc du milieu» PI. I. 
Fig. 4 , 4. 

Enfin un quatrième eft accolé au fouc de devant , 
du côté de la cave ; on le nomme fouc de derrière , 
du côté de la main. PI. I. Fig. 4,11. 
SOUCHERIE. L’enfemble des pièces de charpen- 
terie qui compofent l’équipage du gros marteau. 
SOUCS-MASSÉS. Jumelles qui fupportent les pi- 
vots de la huraffe. PI. I. Fig. 4 » 1 3 * 
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SOUFFLART. Ouverture de la fentinelle dans la- 
quelle s’adapte le bourrée. PI. 11. Fig. i. K. 

SOUQUETS. Morceaux de bois qu’on met entre 
les tenailles & le fer qu’on veut affujettir. 

SUDA. Suer. 

•TACOUL. Piece de fer encadrée à l’extrémité du 
manche , contenue par un cercle de fer à genouil- 
lère appelé la btirt. Le tacoul recouvre l’extrémité 
' du manche du gros marteau , afin qu’il ne s’ufe 
point par le frottement des cames de l’arbre de la 
roue. Ceft la brée. PI. i. Fig. 4, 14. 

TALLAIRE. Taillant. Il y en a de plufieurs gran- 
deurs pour les mafifés , les barres , &c. 

TALLAIRET. Petit taillant pour les bandes. 

TAMPAIL. Fermeture en bois qui fert de toit à la 
fentinelle de la trompe. PI. ii. Fig. i. C. On pra- 
tique , au milieu de cette fermeture , une ven- 
toufe qu’on nomme Vefpiral. PI. ii. Fig. i. D. 

TANAILLES. Tenailles. Il y en a de plufieurs fortes 
pour forger le fer , pour le parer , &c. 

Tonailles de la loupe. Groffes pinces à coquille, 
dont un des mords eft en forme de cueillier. 

TAULE. Table. Se dit de l’enclume ; c’eft fon aire , 
fa lurface. 

TAULIER. Siégé. Traverfine qui fupporte les deux 
■ taques de pierre dans le tambour de la trompe. 

TENDRE. Tendre. Le fer eft tendre , lorfque , 
fans être rouverain , il fe gerce un peu fous le ^ 
marteau. 
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TESTE DEL FOC. Tête du feu. Ceft la même 
chofe que la cave ou la ruftyie ; on l’appelle ainfi , 
parce que c’eft dans cette partie que la charge eft 
la plus élevée , & parce que VEfc^a , qui ma- 
nipule , l’a toujours devant lui. Voyez Cave. 

TIERS, planche avec une hoche dont on fe fert 
pour placer avec précifion la huralTe , lorfqu’on 
met un manche neuf. 

TIRANT. Piece de bois qui contient les potilles 
ou efpîcs , qui font en tête du courfier de la roue. 

TIRES. On dit tire del maxl^ tires de la trompe. Ce 
font les bielles qui font jouer les bafcules de U 
trompe , & l’empellement de la huche. 

TISES. Fumerons. 

TRAIRE. Tirer. Traire quoue. Emmancher la 
malTelotte , Scc. 

TRAUC. Trou. Trauc de la tuele. L’oeil de la 
tuyere , fon petit orifice. 

Traiu de la fentinelle. Voyez Soufflart. 

TRAUQUA. Percer le chio pour faire écouler le 
laitier. 

TRAUQUADOU. Poinçon de fer qui fert à forer 
toute forte d’outils. 

TRIBE. Tariere. Sorte de perçoit pour les mon- 
tagnes i on les fabrique dans les Forges. 

TRINQUA. CalTer. Caffer le fer fort avec la 
trinque. 

TRINQUE. Marteau a deux pannes cunéiformes , 
pour cafler le fer fert ou acier. 


t- 
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TROMPE. Machine qui , par la chûte de l’eau , 
fournit le vent néaeffaire au fondage. On donne 
plus particulièrement ce nom au tambour ou caiffe 
à vent. Fl. ii. Fig. i. A. 

TROMPILS. Tuyaux cunéiformes , par lefqueU 
l’air entre dans les corps de la trompe. PI. iv. L. 

TRONC. Vieille tuyere prefque hors d’ufage ; on 
dit cette tuyere eft tronc. 

TUELE. C’eft la tuyere. PI. ii. Fig. i. N. 
VERDET. Parties cuivreufes , dont les Mines font 
quelquefois entachées. 

•VOLETS. Voyez Altts, 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

m I ir — 

PLANCHEPREMIERE. 


Plan géometral dt la Forge de Guille à Ficdeffbs, 

Fl G. I. A. Porte d’entrée de la Forge. 

B. C. D. E. Portion principale de la halle , dans 
laquelle eft placé l’ordon du marteau , & où fe font 
toutes les manipulations , pour rendre le maj[fé pro- 
pre aux divers ufages du commerce. C’eft cette partie 
qu’on nomme proprement Voubrîa. 

F. Pilier en maçonnerie. Il foutient les erttraits du 
comble : on y fufpend les poids , les romaines ; on 
y appuie les outils , &c principalement les bandes de 
fer qui font à lier, & qu’on n’a pas encore pefées. 

G. Porte de dégagement pour donner de l’air à 
la Forge , pour jeter les crafles Sc le laitier dans le 
canal , pour tremper les barres , &c. 

Fig. 1. A. Le mur de la tuyere , appelé le /bu- 
Jînal. B. Le mureau , dit piech del fbc. C. D. E. F. 
L’aire ou ^ore. G. Le côté de rudine ou la câv^.H. 
Le contrevent ou Vore. I. Le latairol ou le côté du 
chio. K. Le deflbus de la plie Sc des banqueues , Sc 
l’ilTue du chio. 

Fig. 3. M. Le tambour, ou caifle à vent de la 
trompe. N. Traverllne de bois qui porte les taques. 
O. Taques ou tablettes de pierre. P. Le foufflan^Vk 
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trou de la fentindle. Q. Le bourru. R. Le canon du 
bourru , ou bufe de la trompe. S. La tuyère. T. L’el- 
lipfe'que forme le fond du creufeU 

Fig. 4. I . Le courfier de la roue à aubes , dont 
on a rabailTé les chapeaux ou liadoux furies murs qui 
portent les chevalets qui foutiennent le courfier. Il n’y 
a , au courfier de cette Forge , que douze chevalets. 2. 
Forte piece d’équarrifiage , renverfée contre lé mur , 
c’eft le Pri/ïce. 3. Autre piece oppofée au Prince y 
appelée le Rey. 4. Le fouc du milieu , fouc del 
mity y inutile lorfqu’on a du gros bois. 5. Souc de 
devant , du côté de ruftine ou de la cave y 6 a. Le 
xaxadou , 6 b. Chevalet ( durment & durmeruou ) , 
qui porte une empoifle ( rainette ). 7. Arbre de la 
roue , le cadaibre , relié de fes frètes de fer. 8 . Les 
tourillons de l’arbre , les cutroux. 9. La roue à aubes. 
10. Les cames de l’arbre les palmes , il y en a trois 
pofées à difiance égale, ii. Souc de devant, du 
côté du chio ou de la main.'ii. Souc de derrière, 
du côté du chio ou de la main. 13. Jumelles qui 
portent les boîtes les oubliets, qui reçoivent les pivots 
de la huraffe, ou bogue, on les nomme foucs-maffes. 
14. Le manche du gros marteau , armé du tacoul Sc 
de la beire. i ç.La huraffe avec fes pivots , la bogue. 
16. Le gros marteau, le mail. 17. Table de fer pofée 
fur un fiock, fur laquelle on dreffe & on perfeéHonne 
les barres , les verges, 6cc. 18. Ouverture, pratiquée 
dans l’épaiffeur du mur , pour faciliter l’étirage ; l’ef- 
paceétant trop refferré dans cette forge pourle fervice 
du marteau , fur-tout lorfqu’il faut équarrir les barres 

le 
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le long du marteau , c’eft-à-dire , de la tête au talon. 
C*eft , du relie , le défaut de toutes les Forges qui 
font à la gauche. 

PLANCHE SECONDE. 

Coupe du tambour de la trompe 6* du creufet , prife 
-• fur la ligne A. B. 

Fig. I. A. Tambour ou caifle à vent de la trompe. 
B. La fentinelle. C. Le tampail ou fermeture en 
bois. D. L’évent de la fentinelle avec Ion tampon , 
Fefpiral. E. Corps de la trompe , Marbre. F. Pilier 
de bois qui foutient la traverfine. G. Tfaverfine 
emmortaifée avec le pilier. H. Taque ou tablette de 
pierre , pofée fur la traverfine. 1 . Trou d’échappe- 
ment pour la fortie de l’eau , le trauc. K. Le foufflart 
ou trou de la fentinelle. L. Le bourrée. M. La bufe 
de la trompe , le canon du bourrée. N. La tuyere. O. 
Canal expiratoire , ou ventoufe de l’aqueduc , qui 
entoure le creufet. 

Fig. X. I . Le mur de la tuyere , le foufinal. i. 
Le contre-mur ou mureau , le pieeh del foc. 3 . L’aire , 
Vore. 4. Portion du malfif qui porte le creufet. 5. 
La pierre du fond du creufet. 6. Le contrevent ou 
Vore , garni de fes taques de fer. 7. Le côté de la 
tuyere , aufli en fer ; les porges. 

• La ligne ponéluée a b une diagonale qui tra- 
verfe le milieu de Vefpiraly du foufflart & du creufet, 
& qui trace la direélion de celui-ci , de même que 
celle de l’axe de la tuyere : elle donne aufli la corref- 

• pondance de toutes les parties du creufet entre elles. 

C c 


Digitized by Google 


384 Ex»I*ICAT10V 


• ' " ü 

La ligne ponduëe « d rapporte fur le creufet le 
niveau du bord extérieur $c inférieur du foufflart. 

'■ La ligne d e détermine la profondeur du creufet ^ 
qui doit toujours être prife au niveau cdàa foufflart, 

K. Eft un cordeau , armé d*un plqpib , qui palTe 
au travers de la tuyere » êiC qui fert à mçfyrer fa. 
faillie , ou entrée dans le feu. Cette faillie eft de ftx 
pouces quatre lignes. Ce plomb marque encore l’élé- 
vation ou faut de la tuyere au-deflus du fond du 
creufet ; elle eft d’un pied deux pouces ftx lignes., 

La ligne horifontale / g | prife au niveau de l’en- 
trée de l’axe de la tuyere dans le feu , forme un 
angle droit avec les porges ou côté de la tuyere. 
Cet angle droit eft partagé en deux angles inégaux 
par la diagonale a b. Celui que fait la ligne de di- 
reftion de l’axe de la tuyere avec les porges , eft 
de cinquante-cinq degrés ; l’autre , formé par la 
ligne <z ^ de l’axe de la tuyere , avec la ligne hori- 
fontale /‘g’, eft de trente-cinq degrés ; il fait le com- 
plément de l’angle droit. Qn reconnoît, avec autant 
de facilité que de précifton , la mefure de ces deiu 
angles , à l’aide du Tuyerçmetre , repréfenté PI. vi. 

PLANCHE TROISIEME. 

Coupe du creufet fur la ligne Ç, D. 

A. Le côté de ruftine , appelé la cave ou tittdu 
feu. B. Le côté du chio ou de la main. C. L’orifiçe 
de la tuyere , l’œil. D. La pierre du fond du creulet. 
E. Partie du maflif fur lequel la pierre eft pofée. F. 
Taques de fer dont eft formé- le côté du chÎQ. Q, 
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Les ban^utttts, H. Trou du chio ou latairol, parle- 
^el ôn donne iflue au laitier. 1. La plie , taque de 
fer horifontale , un peu inclinée vers le feu. 

PLANCHE QUATRIEME. 
Elévation ptrfpeSive , & coupe de la trompe fur 
la ligne E, F. 

A. B. C. D. Partie du tambour ou cûlTe à 
vent. E. Traverfine qui porte les taques de pierre. F. 
Pilier emmortaifë dans la traverfine ^ & qui la fou- 
tient. G. Taques ou tablettes de pierre. H. Corps ou 
arbres de la trompe. I. Soupiraux des corps , les 
efpirals. K. Ëvafement des corps. L. Trompils. M. 
Le coin ou l’étranguillon. N. O. P. Q. Réfervoir 
de la trompe , le palcherou. R. S. Portion du bief 
qui conduit l’eau au réfervoir. 

PLANCHE CINQUIEME. 

Double verge à crochet. 

Fig. I. Cette verge eft équarrie. Elle porte , à l’un 
de fes bouts , un petit crochet à l’équerre. On grave 
fur une des faces , une divifion en pieds & en pouces. 
On attache à volonté un plomb à ce crochet. 

Fig. 1. Autre verge de fer équarrie ; à un bout 
«lie a une poignée ; à l’autre un crochet à l’équerre. 
Il eft foré dans le milieu , pour recevoir 6c laifTer 
couler librement la verge graduée de la Fig. i . 

Fig. 3. Les deux verges réunies, 6c telles qu’elles 
doivent. être ajuftées pour leur ufage. On voit la 
verge de la Fig. i , enfilée dans le crochet de celle 
dp la Fig. a , 6c afTujettie par un nœud coulant. 
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^ S 6 Explication, &cJ 
■ : tûf ~. — 

Nota. On n’a point mis d’échelle à ces trois figures,’ 
pour rendre leur conftruftion plus fenfible. Sans cela, 
il eût fallu les defliner fur une échelle très-grande. 
Chaque verge a cinq pieds de longueur cinq lignes 
d’équarriffage. Le crochet de la Fig. i a cinq lignes 
de faillie ; celui de la Fig. i e'n a dix. 

Ce crochet doit toujours être proportionné au 
diamètre de la tuyere ; h on rétrécit celles-ci il 
faut diminuer d’autant la faillie du crochet , pour 
qu’il puHTe couler librement entre le canon du 
bourrée & la paroi de la tuyere. 

Fig. 4. A. La tuyere. B. La bufe de la trompe 
ou le canon du bourrée. C. Poignée de la verge que 
le Foyer ûent dans la main droite , tandis qu’avec la 
gauche il fait couler la verge D. hors de l’œil de la 
tuyere. E. Crochet de la verge à poignée , qui eft 
arrêté à l’orifice du canon du bourree. L’autre verge 
D. étant accrochée à l’œil de la tuyere , le Foyer les 
maintient dans cette diftance , il les ôte de la tuyere; 
& par le fecours de la graduation de la verge D , il 
rcconnoît de combien de pouces & de lignes l’œil 
du canon du bourrée eft éloigné de celui de la tuyere. 


PLANCHE SIXIEME. 

f 

. Figure d’une planchette de bois dur taillée , pouf 
déterminer l’inclinaifon de la tuyere. A. B.C. Angle 
de cinquante-cinq degrés. A. B. F. Angle de trente- 
cinq degrés. A. C. D. Niveau. E. Un plomb. On 
peut donner à cet inftrument le nom de Tuyeromttre, 


F I N. 
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Extrait des Regijires de V Académie 
Royale des Sciences. 

T à ES Commiffaires nommés par l’Académie pour 
examiner un Ecrit contenant un Traité fur les Mines 
de Fer & les Forges du Comté de Foix , préfenté à 
l’Académie par M. de La Peiroufe , un de fes Affo- 

ciés ordinaires , en ont rendu le compte fuivant. 

0 

Cet Ouvrage , écrit avec clarté & précifion , pré- 
fente une fuite de faits qui prouvent la défeftuofité 
des manipulations , qu’une routine aveugle a intro- 
duit & perpétué dans ces Forges ; les avantages 
qu’on doit retirer des obfervations faites par l’Au- 
teur , les moyens d’exécuter avec facilité les chan- 
gemcns qu’il propofe , & les réglés qu’il préfente , 
pour alTurer le plus confiant & le plus grand produit 
net , aux propriétaires de Forges. 

Guidé par le flambeau de l’expérience , qui peut 
feule faire appercevoir les objets & les effets fur 
lefquels on ne peut être prévenu par le raifonne- 
ment , l’Auteur s’eft appuyé fur le réfultat. qu’elle 
lui a conflamment préfenté , pour déterminer les 
opérations qui peuvent remplir cet objet important. 

Cet Ouvrage , defliné principalement à diriger la 
pratique des .Ouvriers , à fervir de Code à leurs 
manipulations > efl divifé en deux parties , qui font 
précédées par une Introduélion. Le corps de l’Ou- 
vrage efl accompagné de fix Planches, néceffaires à 
l’entente des machines employées dans les Forges , 
& des changemens que l’Auteur propofe d’y faire ; 
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il eft terminé par des notes très-curîeufes & très- 
intércflantes , mais plus relatives à la Cofmogoni© it 
qu’au fujet qui y eft traité ; enlîn par un Vocabulaire , 
néceflaire pour entendre le langage des Ouvriers des 
Forges du Comté de Foixi 

Cet Ouvrage nous a paru contenir des vues Scdes 
faits abfolument neufs & très-utiles, non- feulement 
pour les Forges de ce Comté & pour toutes celles 
qui ont adopté fa méthode , mais encore pour tous 
ceux qui s’occupent de l’art difficile de la fabrication 
du Fer ; nous croyons qu’il eft digne de paroître fouS 
le Privilège de l’Académie. 

i : 

Je certifie U prcfent extrait conforme à fon original, 

& au jugement de C Académie, A Touloufe le lO 
""Mars 1786. 

Castilhon , Secrétaire perpétuel. 


Extrait des Regijlres de V Académie» 

Du 9 Mars 1786., 

Les Commifldires nommés pour examiner un Ouvrage de 
M. de Lapeiruulê , intitulé : Traité fur les Mines de Fer & 
les Forges du Comté de Foix , en ayant rendu compte â 
l’Académie , elle a jugé cet Oiirnage digne de fon approba- 
tion , & de paroître fous fon privilège ; en foi de quoi j’ai 
fgné le préfent Certificat. A Touloufe ce lo Mars 1780. 

Castilhon , Secrétaire perpétuel. 
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